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Si teufâ pu vous obeïX.fi^^ "^OM 4^ 

fligey, ie mapprocherohde voflre Gran- 
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deur auec beaucoup pl»s dajfeurance^ 
& pourms me glorifier de vous auoir 
rendu vn feruice digne de l honneur que 
vous ni aueT^fait de me le commander, le ^ 
fçay bien , MA D A MEj que vofire 
amour defapprouuera ma crainte y & 
vous ayant vu fouffrirfans inquiétude ^ 
les plus funejles endroits de mon Liure 
parce quils auoiem plus de rapport a- 
uec vojlre affli£iion ^ ie ne dois pas dou- 
ter que le rejle ne vous foit agréable. 
T me fois , MADAME , ie ferois 
infiniment plm fatisfait fi ie pouuois 
acquérir vofire attention par quelque 
autre voye que par celle de la douleur^ 
& vous faire vn prefent qui fujl cor 
pable de vousconfoler. En effet yil fem- 
blera dabordquil y ait de la rigueur 
de vous offrir celuy-cy qui ne fait que 
vous rendre plus fenfible le fouuenir de 
vofire perte. Mais la cruauté feroit en- 
core plus grande de laiffer périr la me- 
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moire de tant de belles actions ^ dont 
i Hifloire a pris fi peu de fom ^ & de 
commettre à la feule tradition de ceux 
qui les ont v eue s la durée des chofes qui 
doiuent ejlre immortelles. ïay donc re- 
çu eilly auecvne extrême curiofitéjes piè- 
ces ne ce (faire s â lacompofition d W Ou- 
urage qui puijfe refîfier aux violences 
du T emps^ & portera ceux qui vien- 
dront après nous, des vérité^ aujji bel- 
les que les fictions de nos Efcriuains. 
Mais comme vous remarqueT^ des dé- 
fauts aux portraits de ce grand hom- 
me que I on iuge les plus rejfemblants: 
t appréhende , MADAME, que fi 
vous confiderez^ exaâlement celuy que 
tay voulu faire, voustrouuereTjque les 
couleurs ne font pai a^e^viues, ny les 
traits afi^e:^ délicats pour ce parfait Ori- 
ginal , que ie tafche de reprefenter. Ce 
nefl pas que ie ny aye employé beau- 
coup de temps, & hormis le fard , ceJlÀ 

a iij 
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direlemenfonge & taffetterie * tous les 
omemens que i 'ay pu luy donner. Mais 
aueccela ie reconnais que la matière fur 
laquelle lay trauaille , meritoit vne 
main plus excellente que la mienne. le 
crains ?ncfme que la vérité qu on ejlime 
aujft claire que le Soleil ^ ne paroijje 
obfcure dans mes Efcrits ^ & quelle 
naye pu me communiquer fa lumière , 
bien quelle niait feruy de guide : de 
mefme que ceux qui conduifent les aueu- 
gles ne leur donnent pas la veuë. Mon 
efprit qui ne s entretenait alors que de 
pensées tri/les & conformes à mon fu- 
jet ^ aurait encore laiffe fur cet Ouura- 
ge plus de marques de fa mélanco- 
lie ^ fans les efforts que ï Amour a faits 
pour purifier cet humeur terrejbre y & 
pour rendre ma Narration intelligible., 
Cefiluy, M A D A ME, qui m ayant 
fait entreprendre cettte longue nauiga- 
tion ne nia pas toufiours égalejnent^ 
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foufse. Il ma fait pajfer plus vijle fur 
les endroits fafcheu^ç ^ que furies a^ea- 
bles y & comme le cœur souure ou fe 
ferme félon les obiets différents, ie me 
fuis ejlendu en racontant les victoires de 
ce grand Homme , & me fuis haflé lors 
quil a falu parler de fa mort y ou des 
derniers temps qui l'ont precedèe^i tojl 
que lay ejlé d cette fatale conionclure , 
vne certaine horreur ma faijî qui ma 
fait déplaire dans mon trauail , cr ma 
donne plîis de peine À lâche uer que ie 
nen auois eu à faire toutes les autres 
parties. Mon difcours a depuis ejlé fer- 
ré comme mon cœur^ à' ne m' attachant 
quà efcrire les chofes neceffaires , len 
ay laip à dire , quipoffible nejloient 
pas inutiles. Cejl le feul trait de paffion 
qtionremarqtiera dans cette Hijloire 
& vous le pardonnereT^ , MADAME, 
à vn homme qui ejl encore du monde ^ 
& qui fia pu reffentir la ioye que le 
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Pere Amoux eut de voir cette Ame fi 
enfia^^è^ , & fi pleine de grâces du 
Saint Ejprit, quiî eufl crâ pécher mor- 
tellement y fi dans la relation qiiil a 
faite des trois derniers iours de fz vie 
il en eufl cache la moindre circon fiance. 
La mefme raifon ma fait tomber la 
plume des mains , pour effuyer les lar- 
mes que i 'ay eflè contraint de refpan- 
dre a fa mort , après les auoir retenues 
pendant que i en faifois le récit ; & ie 
nay pu me refoudre dy adioujler les 
Eloges y les Epitaphes , & les autres 
Pièces y qui fatisfont plm la curiofite y 
quelles ne foulagent la douleur le me 
fuis contente de faire reuiure vne me- 
pioire y qui ïefpace de dix années a 
demeure prefque enfeuelie. le fçay bien 
M AD A M E y qtielle fe conferuoit 
encore par les pleurs & par les foupirs 
de quelques perfonnes y comme les au- 
tres chofes s entretiennent par I humi- 
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ditè & parla chaleur quel/es reçoiuent. 
Mais y cejloit vne nourriture perijfable^ 
, que la Nature affbiblijfoit tous les iours^ 
en retirant du monde quelqu vn de ceux 
qui la communiquoient : Et le Temps 
qui perfecute plus fouuent quil ne fa- 
uorife les Hommes illufires après auoir 
détruit la Perfonne eujt en fin exerce 
la mefme rigueur fur la mémoire que 
ie tafche de rendre immortelle. Mais, 
MADAME, ie ne m^eflonne pas 
que le Temps & la Nature soppofent 
à mon dejfein ypuifque la Grâce mefme 
femble luy eflre contraire. Aujft tofl que 
voftre efprit a eflé parfaitement efclaire 
de cette Vertu fur naturelle , Vous aueZ^ 
enferme dans vn Cloiflre, & pojfiblefait 
voeu de quitter , ce beau Nom de Mont- 
morency , qui a remply toute [Europe 
de fa gloire , & que vous neulftcT^ pas 
change autrefois pour les Tiltres les 
plus honorables de la T ^rre. Vous ejlei 
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la feule qui le ponex^ encore pour la fa- 
tîs fanion de tous ceux qui l'ont aime y & 
qui ne peuuem foufrir fans douleur 
que la Pieté leur ojle vn bien quils ne 
croyaient pas qiiil leur deujl ejhe rauy 
que par la vion. Mais ^ MADAME, 
te 7nurmure mal à propos ; & deurois 
pluflojl adorer que me plaindre de cette 
confor?nitè de la Grâce auec la Nature.^ 
Car puifque toutes chofes retournent na- 
turellement à leurs principes ^ eejl paK 
dés décrets encor plus immuables ^ que 
vous entreT^ dans me Maifon Religieu- 
Je y y ayant ejlè cfleuée depuis l enfance 
fftfques à vojlre mariage. Vous nejliell^ 
venue au ftîonde que pour feruirDieUj 
SU^pour afmer voflre cher efponx. Vos 
par en s conficrerent les premières années 
de vojlre vie à celuy qui en ejloit fAu-: 
rheur ^ & vous luy confacrex^ les 'der- 
mères y après auoir donne le rejle dtt 
xemps à la plus venue ufe & à lapins 
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iufle pajfion quon ait iamahveuè, Ain- 
fi ^ M A D AME y vojlre amour a tou- 
jours eu pour obiet ^ou la four ce de tou- 
tes les beauteT^ y ou la Créature de la 
terre fur qui elles ont eflè plus abon da- 
ment refpanduë s. Apres auoir perdu ce 
bien , tous les autres aufquélsnous ejla- 
hlijfonsla félicite de cette vie ne font pas 
capables de vous faire bai fer les yeux. 
Lesnofires ne peuuent ftipporter vne fi 
grande lumière; & de mefme que ceux 
qui regardent le Soleil en ont la vetiê 
inconfmodée\ tefclat de cette haute Ver- 
tu OH VOUS elles ejleuee, nous efblouit, cr 
nous donne de la peine. Vosparens ^vos 
amis y vos domefiiques , vos feruiteurs ^ 
enfin tous ceux à qui vojlre feiour 
dans le monde apportoit quelque con- 
folation y confiderent la Retraite que 
vous auezjaiteauecdes fentimens aujfi 
diferens que leurs intereflslefont. Mais 
comme les vapeurs que le Soleil efleue 
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de la terre s arrêtent en des régions fort 
ejloignees de luy ; vofire Ame ^ qui efi 
infinimemau dcffus de nos troubles, & 
de nos inquiétudes, demeure dans vne 
parfaite tranquillité y & tnèprife les 
chofesdontnojtrefoiblejfe croit que vom 
deurieT^efire touchée. le finiray cette 
Lettre^ MADAME, parme penfée 
que la plm^ande Reine du monde a 
eue fur cefujeti Sa Maiejlé qui fçait 
par fa propre expérience quel pouuoir 
ont les prières , & de quel bon-heur 
ioûifent les perfonnes entièrement refi- 
gnèes à la deuotion j refpondit â celuy 
qui luy prefentoit lesvœus quevomfai' 
JîeX pour la profperitè de fa Régence] 
Quelle prcndroit grand plaifir de vou* 
tefmoigner fôn affeaion , mais qu'en 
l'cftac où vous cftiez , tout le monde a- 
uoit befoin de vous , & vous n auiez 
bcfoin de perfonne. fay la mefme cré- 
ance, MAT» AME^ à- ne veux point 
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' douter que voflre Venu ^ en quelque 
lieu quelle foit retirée ^ n ait ajfe'Zdau- 
thdfîté pour feruiY disprote5liona mon 
Liure. Vous en voyeZJcy la pièce laplm 
inutile j toutefois ie f eJHmeray bien 
employé efi dansyn Jilong^&peut-ejlre 
fi ennuyeux entretien ^ ie vous ay fait 
connoijlre mon defir le plus pajfionnè ^ 
qui ejlde vous ajfeurerque ie fuis^ 

\ 



Voftrc trcs-humble, trcs- 
obcïlïant, Sc trcs-fidcllc 
fcruitcur^ 
S. D V C K o s. 



AV LECTEVR. 



E croy que ie puis vous appeller 
Amyj ÔC quand vous ii.c Icfcricz pas 
d Vil Hom inc q u i f u t au rr cfoi s 1 Ci d c- 
lices dclaFrancCjVous Icdcucz cftrç 
de cette Vérité qui paroift dans tou- 
tes les parties de fon Hiftoire. Ce n cft pas vne de 
,ccs vciitez qui engendrent la haine ; Sc comme 
ai; frontifpicc de mon Liure vous la voyez ac- 
^:ompagnce de l'Amour, i'efpere qu elle le pro- 
duira dans voftrp cfprit. Si vous aucz pris gar- 
de à cctjte première feuille, vous eftcs iuftruit 
de mon principal dcffein ; qui eft de vous dire, 
que bien que i aye entrepris oct Ouurage par 
les mouuemens de monaiFcdion, la vérité ne- 
antmoins m'a toulîours fcruy de conduite. Et 
fi elle eft fi merueilleufc en quelques endroits, 
qu elle vous ferable incroyable y ie vous prie 
de confiderer ce que peut faire vne extrême 
valeur lors qu elle eft afllftce de la Fortune. Lç 
Duc dç Mon t-morencypor toit cette Vatu hç- 
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roïquc iufqucs a vn tel cxccs , qa il ne faut paâ 
trouuer cftrangc Ci le bon-hcuf Tayant voulu 
Ihiure à la iourncc de Vcillanc, il y fît des a- 
ftions plus que moitcHcs. le m'imagine que c cft 
k fcuV paflagc qtie voftrc foy aura peine de fian- 
chirj puifquc moy mcfme en cfcriuant alors cet- 
te relation i'cftois aucc tout le refte de TArmcc 
dans vn fcmblable eftonnemcnt. Mais après 
wnt de tefmoins qui font encor viuans , cette 
nierueille véritable eut la créance qu'elle meri- 
toit. Au rcfte vous remarquerez , s'il vous plaill, 
que ic ne traite pas cette Hiftoirë comme Plu- 
tarquc a fait les vies des Hommes illuftres, où 
fouuucnt il s'applique auec plus de cnriofitc à 
cfcrirc de petites intrigues que de grandes cho- 
fc5 , parce que comme il dit au commence-' 
ment de la vie d'Alexandre y les pins glorieux 
exploits ne font pas ceux âjui montrent mieux le 
^iceou U vertu de l'homme i mais foment'vnele- 
gère cbcfe , vne parole^ ou w icu mettent plus cUi- 
fement en euidence le naturel des perfonnes tjue ne 
font pa4 les défaites Jes hataHles, ny les prifes des <viU 
les. Moy au contraire,fem'c fuis particulièrement 
attaché aux a<ftion5 de la guerre. Ic ne vous en 
àllcgueray point icy d aàtrc raifon , fmon qu Câ- 
pres la mort de Mr de Mont-oiiorcnCy , la per- 
fotïnc du monde qui en eftoit feplusviucmcnt 
touchée , me comman^ia de recueillir les Me- 
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moires de tout ce qu'il auoit fait de plus re^ 
niarquabJc dans les diffcrens emplois qu'il auoic 
cus.lc mis deux années entières à ce trauail,6>C rc- 
^euscn fin ce conccntcmcat qu'il fut approuué 
de cet Efprit que i cftimois le plus capable d'en 
iuger^ 6c duquel auiTi ie décrois plus l'appro^^ 
bation. 11 fort auiourd'huy en public delà mef- 
mc forte qu'il entra alors dans le cabinet ^ SC 
bien que la façon d'efcrire , comme pluficurs 
autres chofes , ait change depuis ce tcmps-là, 
ie n'ay paseuioifir de luy donner de nouueau^ 
ornemcns , ny d'amplifier mes relations. Cette 
raifon me feruira d cxcu^c enuers ceux qui pour- 
roient croire que ie les ayc oubliez dans mon 
Liure j parce que mon deffcin n'a eftc que de 
raconter les avions d'vn feul homme. En ef- 
fet ie ne fay mention que de celles dont il a cm 
le principal commandement; Pour les autres, 
comme font les fieges où le Roy a cftc en per- 
fonnc , ic me fjiiis toufiours tenu dans le quar- 
tier qu'il commandoit , finon lors qu'il en eft 
forty pour fc tiouucr à quelque grande occafion. 
Encor ne crois ie pasauoirfaitdecesdigreflîons 
que dcuant Montpellier à ce mémorable Sc fune- 
fte con:ibat de S.Denis. Ien'aiïe<^c pas que ceux 
dont ie rends quelque glorieux tefmoigna- 
gc , m ayent de l'obligation : mais ic ferois mar- 
ry que les autres cujOTent aucun prétexte de fc 

plaindre 
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plaindic de moy y qui bien loin de fupprimci la 
gloircdc ceux qui ontbienfait. n'aypasmcfmc 
voulu blafmcrceux qui oncfailly. L'Amour qui 
raa fait cfcrirc cette Hiftoirc, n'cft pas vn A- 
mour aucugic; il cft plein de confidcration, 6C 
ne prend pas feulement la vcritc pour guide, 
mais auffi l'exemple des vertus , deceluy quiluy 
fcrt de fuiet. Et û pour défendre la mémoire de 
ce grand Homme, ie fuis contraint dénommer 
quelque particulier, ic vous affeure, & vous le 
connoiftrcz affez ,que c'cftfans aucune paffion. 
Un'eft pas mal-aife de conclure dexc que ic 
viens de dire que Ton n'apprendra point icy 
l'Hiftoire de noftre temps puifque mon deifein 
n a pas cftc de la traittcr } mais feulement de 
drcflcr des Mémoires qui ne feront pas inutiles 
à ceux qui voudront Tefcrirc auec plus de eu- 
riofîté qu'on n'a fait iufques icy. L'on n'y verra 
ny harangues ny raifonncmcns ; & de toutes les 
conditions neccffaircs à vn parfait Hiftoricn , ic 
n'ay defirc queThonneur dcftre véritable > c'eft 
pourquoy i'ay cûc fort fcrupuleux lors qu il*hi'a 
falu alfirmer quelque chofc fur le tcfraoignagc 
d'autruy. 11 y en a peu dontic n'ayecu connoif- 
fancc, ou corne tcfmoin,ou comme cftant fort 
proche des lieux où elles font arriuécs. le n'en 
excepte quck Çorabatnaual , duquel pourtant 
i'ay eu vn iournal çcrit de la main dVn des prin» 
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«îpttmOfficicis dcïArmcc,&:. cofirmcpardcuîc 
Gentils-hommes degrande vertu quin abando- 
ncrcnt iamais tAdmiral 5 outré les lettres- cfcri te» 
sLti Roycn cetemps-!à,aucclcsicfponces^lcs in-^ 
fl:rudions,&: les au très papiers que i ay retirez du> 
Secrétaire de l'Admirau te. Pourtout le reftrcdc 
cequi s eftpafleen Langucdoc,ou enPicd\nont; 
rcnauoisfait desmcmGircy,&: n ay eu quclapeii 
ne de leur donnerlordre aucc Icscrnemcns donc 
mon efprit a eflccapable, d'y adioufter les par-» 

ticularitez qui regarrfoient le Défont, auprès du-* 
quel ic n ay eftcqucfcs quatre dernières années 
de fa vie. lenc vousdiray pas icy l'honneur que 
i-auois d*cneftrc traité aucc beaucoup plus de fa-* 
ucur que ienemeritois, parceque cefouucnir iric 
donne cncor plus dafflidion qu'il ne m'a iamais 
donne deioyc, 6c qu'il ne fcrt de rien a voftrc cu- 
rioiîtcdcfçauoirma bonne ny ma raauuaifcfofi 
«une. Vous verrerdansmonEpiftrccequeicpuis 
auoir oublie, pour vous fatisfairc. le vous prie 

dcxcuferlcsfautesdcrimprefrion,Ôidefire,amei 
ncr apporter, où vous verrez qu'il faut les mct^ 
trr,'iau lieu de mener &: porter. Vous 1 irez aurti 
paix au lieu de pcrre,à la page 146. &C corrigerez j 
s il vous plaift , les mauuaifcs ponduations qui 
ehang'ent fouucnt.lc feii^dc mon difcours.l ay 
mis vnc partie dcsr autres fautes à la âu du Li- 
urc. 
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SOMMAIRE DV 

PREMIER LIVRE. ^ 

A Noble^e^&lagrandtuyde la Mas* 
fon du Dùc de Mont-motencj : Son 
"Vere eft feul héritier des biens d An- 
ne [un ajeul: SanaiHancci fonedpica^ 
ïmi'fh exercices & les ejfefances qU H donne d^nt 
^es haute <vtrîti: A iaage dedouz^e ans d ejl whs 
in foffepon de la faruiuance du Gouuernement dt 
Languedoc : dans la mefme année on le marie , le 
manage fe dijfcnt bien tojî après auee dif^ence. Le 
DtiC à A mutile fe démet en fa faueur de la charge 
i Admirai ^ & fon Pere du Duché (S Pairrk de 
Aiont-morency. llef^oufe la rince J[e Marie Fc^ 
lice des Vr/ins, Sa querelle auec le Duc de Ret'^, 
La mort du Conne fiable fonTere. Il refufegene- 
reufementï amitié du Marefchal d* Ancre , s*at^ 
tache aux 'véritables interefis du feruice du %oy. 
Il refcit l'Ordre du faint E^rit k la promotion de 
ï6io. Commence la guerre en Languedoc contre^es- 
Rebelles y met garnlfon dans le ChaHeau de Pri^ 
i4À3 ; prend ViÏÏe-neuue de Berg^, Vais & Valons 
en VinareK:, Il mené des troupes aPt fege de Afon- 
tauban , oà il tombe malade. (i4up tofi qutl eft 




gii^try il y^/V exécuter 'vtH entreprifi fur le Chafteatè 
de Lma4 ; attaejtie £5* prend faugeres far comp(h 
Jirhn ; s'auaace iufques auprès de Montpellier pour 
s'oppofer aux dejfeins du Duc de Rohan, Le corn^ 
bar de U Verune , fuiuy bien toft après de la dé- 
faite du Bofquct prés de Montpellier. H va au 
deuant du Roj ; & auee tauantgarde de l armée 
prend Mauguio , & Mapllargues, Il mené fes 
troupes deuant Sommieres , i$ depuis au fiege de 
Montpellier: Il y fignale fon courage en diuerfe^ 
ûccafions ; particulièrement au combat de faine 
J)enis , oùsl eji bief é de deux coups de pi(j[uc, L4 
Paix e[tant faite il va à la Cour;, 
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L I y R E F R E M 1E R. """^ 

E nom de Mont-m o r e n c^} 
cft tellement connli daw^ 
'l'Europe , par les grandes^ 
Alliances , & par les belles 
avions de ceux qui roH% 
porte 5 qiîc ie n pas èftî- 
mc neceflairc de mettre icy 
leur Gcaealogi^. DU Chef* 
ne en a fait vri gros V6(biii^;'-où fcsCuribuîé 
peuuent voir les mcuucs particulières de U 

A 
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grandeur de cette illuftrc Race , &; de la ver- 
tu de ceux qui depuis tant de ficelés , Font de 
perc en fils continuée iufqucs à nous, l'allegue- 
ray vn feui tcfmoignage fort glorieux & fort an- 
cien , tire dVn Manufcrit de la Bibliothèque 
de Mcflire Philippe Hurault Eucfquc de Char- 
tres ^ 'y le Liure intitule , Enfeignemens four ap- 
prendre à ilafonner Armes , compofé & eferh aa 
temps deT^hilippes le Bel, En voicy les propres tei- 
mes : Aiont-morency premier Chrejltenque Roy en 
Vr^nce ; premier Seigneur de Mont-morency éjue 
Roy en France s premier Baron de France ; fur fin 
tjmbre porte vn Paon qui fait la roui s fin crj ejt, 
DieH ajde au premier Chreflien : Jon mot éft, 
AVXeifaç, cefi adirCy fans tache. 

Les premières paroles de ce te!xtc fauorifenr 
cetx qui ont attribue à la prédication de fiiint 
Denis la conuerfion des Seigneurs de Mont-mo- 
rency : mais quand il faudroit defccndrc iufquc5 
au règne de Clouis , iC croire auec quelques- 
autres , qu ils n*ont cmbrafle la Foy qu'auec le 
premier de nos Rois > ce feroit toufiours prendre 
de bien haut lafource de leur Noblerte, & cel- 
le de leur Religion > Vû mefme que l'on trouuc 
dans de vieux Titres , que faint Remy ayant 
ordonne à Clouis , f enuoyer tous les ans vn 
prcfant à TEglife de faint Denis, les Chefs de 
cett^ç.Maifon auoient l'honneur de l'aller offrir 
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en qualité de ptcmicrs Barons , d>C de premiers 
Chrcftiens du Royaume. 

Au rcftcilya plufîcurs grandes Maifonsdont 
la. réputation àc la puiflance durent encore^ mais 
qui ont û fouuent change de Maiftre que Ton' 
doute aucc beaucoup d'apparance qui en a eftc 
le premier polTcflcur. Ce mal-heur n'eft point 
arriuc à ceux dont ie parle r car bien que l'on 
fallc cet honorable reproche à nos anciens Fran- 
çois d*auoir elle plus curieux des Armes que des 
Liurcs y & que les guerres des Anglois ayent fait?^ 
perdre la meilleure partie des Tiltres des parti- 
culiers^ du public 5 il s en cft encore confcruc 
allez , pour tcfmoigner qu en Tannée 1050. il y a- 
uoit des Conneftables ^ dans cette illuftre Fa- ♦ n/W/. 
mille , que les plus grandes charges de ÎEQat y tn^/fcnUes 
cftoient alors comme héréditaires , &C que depuis RonHe»rj i. 
Bouchard premier quiviuoitfouz Lothairc iuC- fi/ful!'^^' ^' 
ques au dernier Duc de Mont-morency , Ton 
compte dix-neuf Générations de maflcs defcen- 
dans en droite ligne. 

Vne fi longue fuite de predece/Teurs , parmy 
Icfquels on void cinq Conneftables, deux grands 
Maiftres, fept Marcfchaux, cinq Admiraux, &C 
deux grands Chambellans de France , m'efloi- 
gneroient trop de mon deffein , fi ic voulois 
monftrer comme la valeur & la fidélité de ces' 
grands Hommes leur ont fait mériter les print 
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cipaux honneurs de l'Eftat, & comme en cette 
Race lesenfans n y hcritoientpasplusiuftement 
des biens de leurs Pcres par le droid de la Na- 
ture , qu ils fuccedoicnt aux charges par celuy 
delà Vertu. 

La vie de celuy que i ay entrepris de fuiurc 
depuis la naiflGmcc iulquesau tombeau , me per- 
met feulement dédire,- qu Anne de Mont^mo- 
rency fon Ayeul , grand Maiftre , & Conneftablc 
de France , après auoir fidèlement fcruy cinq 
Rois 5 vfc auec modération de leur faucur^ fup- 
porte conftamment les difgraces qui IcHoignc. 
rent deux fois de la Court j Ik. après s'cftre trou- 
uc à huit batailles, en quatre dcfqucllesil auoic 
eftc General d*Armice, mourant à lagc de qua- 
tre-vingts ans , de huit blelTurcs qu'il rcçeut à cel- 
le de S . Denis -, laifïà plufieurs cnfans , parmy lef- 
quels Henry l. fut enfin îheriricr , le princf-^ 
pal fucceffeur de fcs bicnk & de fes charges. 

Ce Scigncurconnu premièrement fouz le nom 
du Marefchal d'Amuille, efpoufaMadamoifcUe 
Antoinette de la Mark , d e laquelle il eut Hcrcw- 
les Comte d'OfFcmont, qui mourut fort icunc^ 
& mes Dam" Charlotte &c Marguerite de Mont- 
morency y 1 aifnce fut mariée à Charles de Va- 
lois que Ion appelloit en ce temps là le Comte 
d'Auucrgne, &qui cft auiourd^huy Duc d*An- 
goulcfmc. Safocurefpoufa Anne dcLcuyDuc 
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de Vantadour fon Coufin , Lieutenant General 
pour le Roy en Languedoc , Pcre du Duc de 
Vantadour , qui cft à prcfent Gouucrncur du 
Limoufin 3 ce font les cnfans du premier lit de 
Henry, dernier Conncftable de fa Race. 

François fon frère aifnc, que l'on appelloit le 
Marefchal de Mont-morency,niourac fans enfans 
en Tannée 1379. luy laiffa fon nom auec la fucccf- 
fion de toutes fcs terres. Ceftoit laviue image,. 
&: le fauory d'Anne fon Perej aufli 1 auoit-il fui- 
uy depuis fon enfance, &C efprouuc comme luy 
la bonne ÔC la mauuaife fortune. Son mérite fut 
reconnu non feulement en France , & en Italie , 
par les grands emplois qu on luy donna,mais auffi 
en Angleterre, où la Reine Elizabet le fît Che- 
ualicr de la Lmetierc auec des éloges aufTi hono- 
rablesquc l'Ordre qu ilenreçeut. le violerois Ic^ 
Loix que ie me fuis impofées fi ie marrcftois à 
parcourir les belles adions dcfa vie : & ne parle- 
rois pas mefmc de fa mort , dont beaucoup de 
gens ont attribue la caufe au poifon , fi ellcn'eufl: 
fait changer de nom au Marefchal d'Amuille: de 
quiicnediray non plus que cequifert àmonHi- 
ftoirc. Celle de la Ligue décrit affcz amplement 
les agitations qui ont exercé la vertu de ces deux- 
Frères 3 & la peine que le dernier eut à éviter les * 
pièges où l'autre tomba mal heureufcment. 

Le Marefchal d'Amuillc qui après la mort de^ 

A iij 
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fon frerc prit le nom de Montmorency , cftant 
donc allé chercher dans fon Gouuernemcnt du 
Languedoc la feurctc qu'il ne pounoittrouuer à 
la Cour, perdit femme pendant le long Séjour 
qu il fut obligé d'y faire : auec Icicunc Comte 
d'Offemont fon fils : & fe remaria auec Mada- 
moifellc Louife deBudos delà Maifon de Por- 
tes ; de ce mariage font fortis Madame la Prin- 
ceffe , nommée Charlotte Marguerite , Char- 
les qui mourut entas aag^ , Henry dernier 
jihHuhtHres Daic de Mont-morency qui fcrc de fujct à cette 
& demie du Hiftoire j il nafquit à Chantilly le 30. iour du 
mois d'Aurîl de l'année 1^95, 

Sa nailfance redoubla le contentement que 
fon pcre auoit reçeu quelques mois auparauant 
pour l efpce de Conneftable que le Roy Henry 
le Grand luy auoit donnée. Sa Maicfté conti- 
nuant en la pcifonnc du fils Teftimc qu'elle fai- 
foit de cét ancien Seruiteur, voulut le tenir fur les 
fonds du Baptefme, &: l'honorer de fon nom, 
àlcxemple des Rois François I. & Henry IL 
qui auoient efté les parrains de fon Oncle & de 
fon Pcrc. Mais comme il n'y a point de félici- 
té durable en ce monde , celle de ce grand Hom- 
me fut bien toft troublée par la perte de fa fem- 
me, qui mourut à Chantilly en la fleur de fon 
aage, ÔC dans le plus grand efclat de fa beauté. Il 
époufa quelque temps après auec dilpence Mada- 
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moifcUc de Montoifon Tante de la defFuntc, qui 
n'ayant point d'cnfans aima ceux de fa Nicpcc, 
comme s'ils cuflent cftc les ficns propres , Si 
donna les commencemens à cette belle nourri- 
tuic dont toute la France a depuis admire la 
pcrfe(5Hon. 

Le Conncftable qui n auoit lû autre Liurc 
que celuy du Monde , ny forme fa Moralé que 
fin rcxpcricnce delà Cour, ne voulut pas du tout 
négliger en lapcrfonne de fon Ris les aydes que 
la connoifTance dts Lettres apporte ordinaire- 
ment à nos efprits î mais comme il le dcfti- 
noit au mefticr qu'il auoit fait toute fa vie, où il 
ne croyoit pas la Science fineceflaire que la vi- 
gueur & l'adrefTe ducorps 5 iU'occupa particu- 
Mcrement aux exercices qui ont accouftumc 
d'augmenter la force naturelle des hommes. 
Ceft pourquoy il ietta les yeux de bonne heu- 
re fur vn Gouucrneur, afin qu'il l'efleuaft à fa mo- 
de,& qu'il cmployafi: tousfesjToins à le rendre bon 
gendarme: En quoy certes fes defirs furent plai- 
nemcnt fàtisfaits , n'y ayant point de cheual fi 
lude ny fi vigoureux qu'il ne mift à la raifon en 
l'âge qu'à peine fes pareils auoient la force de fc 
tenir dans les'arçons. Il n'eftoit pas moins adroit 
aux autres exercices du corpsj àC fôn efprit fai- 
fôit tous Ics- iours paroiftre les premières eftin- 
Gclles des vertus qui ont fi viuement efclatéda- 



^ LA VIE DV DVC 

rant le cours de fa belle vie. Lors qu il eut at- 
taint la douziefmc année de fon âge , le Con- 
neftable fon pere le mena en Languedoc , &C le 
fit mettre en pofl'cHion de la furuiuance de ce 
Gouuernement, qui eftoir dans leur Maifon de- 
puis Anne fon Ayeul. 

Apres qu'il fut de retour en France, la Com- 
teffe de Chciniliy ayant fait propofer le maria- 
ge de fa fille vniquc, TafFaire fut conclue auant 
|)refque qu il s'en parlaft à la Coure. Le Rcy 
tefmoigna au Conncftabic que ce mariage luy 
-dcplaifoit, &C quelque temps après en procura 
^2 diflolution, qui fc fit à Paris dans TEglifedcs 
lefuitcs, fans aucune cérémonie confiderablc, 
iiefi*itciA»s parce quVDC des' Parties , à fçauoir le Duc de 
vW'*^'*^*' Montmorency , n*cftoit pas en âge de le confom- 
mer. 

Sa Maicftc ne le confidcroit pas feulement 
comme l'héritier du Conncftabic fon Pere , mais 
comme le fuccefl'eur des vertus d'Anne fon A- 
yeul ; &C difoit fouucnt par vn efprit de Pro- 
phétie , que (a réputation ne icroit pas moin- 
.dre que celle de ce grand Homme. 

Pendant que fa Maicftc tcfmoignoit publi- 
quement Icftime qu elle faifoit de ce icune Sei- 
gneur , Se qu elle luy relcuoit le courage par fes 
,difcours par fes carcllcsyle Conncftabic au 

^contraire le tcnoit bas fouz la fcucritc dedu Tra- 

uct 
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uct fon Gouucrncurqui par fon ordre luy oftoit 
les moyais de paroiftre , ôc d'exercer cette li- 
béralité qui depuis a fait tant dcfclat au mon- 
de. Cette Vertu qui ne peut eftre bien prati- 
quée que par les pcrfonnes de grande condi- 
tion , luy cftoit fi naturelle qu'elle fe rcmar- 
quoit dans toutes les aftions de ion enfance. 
Vn iour cftant aduerty qu'vn de fcs Gentils- 
hommes n'auoit pas tout l'argent qu'il luy faU 
loit pour vne affaire qui luy elloit furucnuë, ce 
icune Seigneur n'ayant point d'autre mo^-cn 
pour luy en donner le prcfTa fecrcttement de 
prendre vnc enfcignc de pierrerie qu'il vouloir 
feindre d'auoir perdue, au hazard d'cftrc mal 
traité par fon Gouuerncur. 

Il n'cftoit pas moins courageux que libéral, 
la gloire qu'il fe pouuoit acquérir par des mo- 
yens honncftes fur tout lorsqu'elle cftoit 
accompagnée de difficulté , eftoit le véritable 
objet de (on amour. Il s'excitoit à cela par fe- 
xemple de fon Ayeul dont il eftudioit ordinai- 
rement la vie. Les biens que ce grand Homme 
auoit adiouftez à ceux de fa Maifon , le tou- 
choient bien moins que les batailles qu'il auoit 
gagiiécs 5 & de toutes les raretcz de fon trc- 
ibr de Chantilly , rien ne luy plaifoit tant que 
les cfpces auec lefqucllcs il auoit fait de fi bél- 
ier avions. 11 les regardoit auec jaloufie & pro- 

3 
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icttoit de scn fcruir comme il a fait depuis 
dans les plus remarquables combats. 

11 faifoit ces belles méditations à Chantilly^ 
lors qucle Roy dcfira quil vinft à la Court, où 
faMaiefté luy fit descarcflcs extraordinairesjEt 
le Marquis de Portes auecics Gentils-homme$ 
qui l'auoient accompagne furent rauis de la 
modération auec laquelle il reccut des faueurs, 
qui eftoicnt capables de mettre en dcfordre la 
modeftie mefme. 

Quelque temps après ce grand Prince fut af- 
faffinc dans la ville capitale de fon Royaume, 
^treles bras de fes plus fidelles feruiteurs, par- 
my les pompes du Couronnement de la Rei- 
ne, &C dans les préparatifs dVne entreprife qui 
donnoit deTcftonnement à toute TEuropc. Le 
iour que ce prodigieux mal -heur arriua le Duc 
de Mont-morency fe rencontrant dans le ca- 
roffe de Monfeigncur le Daufin , l'accompagna 
iufques au Louure , eut l'iaonneur d'cftre le 
troifiefmc qui luy prefta le ferment de fidélité. 
11 cntroit alors en la fciziefmc année de fon 
aagc> & les naturelles pcrfeftions de fon corps, 
auec l'adrelTe ôC la grâce dont fes moindres 
aûions eftoiejjt accompagnées, attiroicnt dé^ 
ja fur luy les yeux & les volontcz de toute îa 
Court : cet aduantage qu'il receuoit dans tou- 
tes les AlTcmblces parut encore auec plus d é- 
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clat au Carrouzel qui fe fie à la place Royallc 
en 1 année pour la folcmnitc du mariage 
du Roy. 

Mais fortons des exercices fic des diuertif- 
fcmens où fon courage ne luy permet plus de 
demeurer, 6C fuiuons-le dans les emplois ôc 
clans les charges où fa vertu &C fa nailfance- 
l'appellent. La première qu il eut, & qui depuis 
luy donna le moyen de faire vne des plus re- 
marquables aâions de fa vie , fut celle d'Ad- 
miral de France , Guyenne 6c Bretagoe, dont 
il prefta ferment au Roy, &fut reçeu au Par- 
lement de Paris le lo. luillet i6iz. Le D.uc 
d*Amuillc fon Oncle, s'en démit en fa faucur, 
èC par fon exemple obligea le Çonneftable dcn 
faire de mefme du Duché &C Pairric de Mont- 
morency, dont il fit hommage au Roy au mois 
de luillct de Tannée 1613. 6c fut reçeu quel- 
ques iours après au Parlement en la dignité de 
Duc &C Pair de France. 

Le mérite de fa perfonne , ioint à la gran- 
deur 6c aux richeffes de fa Maifon,faifoient 
former diuers delfeins pour le marier. Mais la 
Reine mère du Roy les arrefta tous , lors qu cl- 
ic eut tefmoignc qu elle vouloit l'honorer de 
fon Alliance , & luy donner fa Nièce la Prin- 
ccfle Marie Fclice, de la tres-illuftre Maifon des 
Vrfins, Ceux qtiiont tant foitpeu de connoif- 

B ij 
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lance de THiftoirc , fçauent que Pol lordain 
Vrfin Duc de Bracciano fon ayeul auoit cfpou- 
fé ElizabetK de Medicis fille de Cofme grand 
Duc de TofcanCjôC par confequent Tante de 
la Reine ) 6c que de ce mariage fortit le Prin- 
ce Virginie Vrfin , dont la mémoire fera tou- 
jours gloricufe en Italie. C cftoit vn des plus 
cxccllens Efprits de fon fieclc,qui ne lailfoit pas 
d*agir tres-vtilement pour le bien du public 
des particuliers , quelques empefchcmens qu il 
rcçeuft dVne longue maladie,qui le trauailla pcn^ 
dant dix années., auec des douleurs fi fortes àc 
fi fréquentes quelles luy ofterent en fin la vie. 
Il auoit efpoufc Fuluia Perreti Nièce du Pape 
Sixte V. dont 1^ beauté fut telle , qu'il n y en 
auoit point à Rome qui la peuft égaler. De ce 
mariage font fortis fix enfans mafles , dont il 
ncrcftc plus au monde que le Duc de Braccia- 
iio , Se Dom Ferdinand des. Vrfins , la mort en 
avant ofté le Cardinal aiicc Dom Cofme fon 
frerc, & la deuotion les deux autres qui viucnt 
en égale vénération pai my les Carmes Dcchauf- 
fez.ôclcslefuites. 

La PrincelTe Marie Felice eft la troifiefme 
de fcs filles , 8C celle qui de tous fcs enfans a 
plus de rapport auec luy > qui ne luy rcfiem- 
ble pas feulement dans les traits du vifàge ÔC 
diiis les infirmitez da corps , mais auffi dans 
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les vertus &C dans les auantagcs de Iclprit. Il fai^ 
croire que Dieu prcuoyant les grandes afflictions 
qui luy dcuoientarriucr, voulut îuy donner vnc 
amc capable de les fouftnr conftammcnt. Mais 
pournc la rendre pas mal-heureufeauant le temps, 
faifons partir le Marquis de T^cyncl fon parant, 
auec procuration pouuoit de leipoufcr au 
nom du Duc de Mont-morency , que nous fui- 
tirons cependant au voyage quiltaitcnLanguc^ 
doc en Tarin ce 1614. 

Les peuples qui auoient admire fon enfan- 
ce, voycntliirmontez en fa pcrfonncles fouhaits^ 
qu'ils auoient faits auparauartt , 8c lé t-cçoiucnc 
dans tous les lieux delà Proùinccauecdcs ioyc5 
&C des dcfpeiKcs qu'il feroit auffi long qu'inu- 
tile de reprcfcntcr. Pendant qu'il fait rcconnoi^ 
tfe fon authorité,' &: quil sniflruit des affaififs 
de fonCouuernemcnr, la Princclfc des Vrfins 
conduite par le Marquis de Trcyncl , part d'P-î 
t^lie pour venir en France. Le Coiincftabk àd- 
uerty qu'elle auoit pris terreja fût vifitcr à Aui- 
c:non , &C parmy Içs complimens qu'il deuoit 
à la graildcur de fà naifl'aacc , il luy donna di; 
véritables preuues defon affeéViôn. Il'auoit déflâ 
fait partir fon fils pour fe rendre à la Court , ac- 
compagné de cent Gentils- hommes , dont il 
y en auoit plufîcurs qui tenoient rang daiis le 
pais , &C qui n'culfcnt pas voloiltim auolii 

B iij 
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pour Maiftrc vn autre Seigneur que celuy-Ià.' 

La folemnitc des nopcesfc fit danslc Louure,' 
où le Duc de Moiit-morcncy logea pendant 
quelque temps pour la fatisfadion de la Reine 
mere , qui ne pouuoic roufFrirqu'vnelî chère pa- 
rente fc fcparaft fi toll d'elle. 

Les plaifirs que les nouaeaux mariez rcc€- 
uoient n'eurent qu vn feul iour de trouble , ou 
pour mieux dire n'en eurent point du tout ,puis 
que l'occafion en fut ignorée de la Duchcfl'e de 
Mont-morency , ôc embraflfce de ce ieunc Sei- 
gneur auec d'autant plus de contentement que 
c'eftoit la première qui luy pcrmcttoit de don- 
ner des preuues de fon courage. 

Le Duc de Retz ayant cfpoufc Theritierc dç 
Chemilly , ôc depuis s'cftant rendu amoureux 
d'vne femme que le Dac de Mont-morency a- 
uoit aimée , fouftroit impatiemment la raillerie 
fur le mot de Reftes. En effet vn iour que le 
Duc dcMont-morçncy b voulut continuer , il 
s'en offcnçâ de telle forte qu'il enuoya le lende- 
main le Marquis dcVitry pour luy faire vn ap- 
pel de fa part. Comme il s'approchoit de luy , le 
Duc de Mont morency fe douta de fon dclVein , 
de forte que s'efcartant vn peu de fa fuite il le 
mit entre luy &C iès Gentils-hommes pour cm- 
pcfchcr qu'ils ne prifTent garde à leurs difcours. 
La çhofe fut conduite auec tant de fccrct que 
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fa femme n'en eut pas mcfmc le foubçonj & 1» 
^ gayctc qui paroilfoit fur le vifage de fon mary, 
la fit mettre au lit fans aucune défiance. Le 
Duc de Mont-morcncy faifantfemblant de vou- 
loir efcrirc. Ce retira dans fon cabinet, tc fortit 
bien toft après fans cmpcfchcmcnt. Comme il 
fut hors du Louure il rencontra le Marquis de 
Portes, qui le deuoitferuir; &tous deux fuiuis 
de deux valets de pied furent contraints de for- 
tir par vnc fecretc ouuerture qu'il y auoit entre 
TArfenal &C la Baftillc , parce que la porte S . An- 
toine cftoit fermée. Apres auoirpaflc le rcfte de 
la nuit dans vn petit cabaret, ils fe rendirent tous 
quatre fur Iclieu.Lc combat ne fut pas long,parcc 
que le Duc de Mont-morencyayatfaifi rcfpcedu 
Duc de Retz fc ietta fur luy , &C l'ayant porte par 
terre, leurs amis qui eftoicnt aux prifcs s*accorde- 
ren c pour les aller feparcr. Ce qu'il y euj^de fort re- 
marquable en ce duel fut la franchife du procédé, 
6c la condition des pcrfonnes quilefirent. 

Cependant le Marcfchal d'Ancre , qui fouz 
la faucur que fon ihariage luy donnoit auprès 
de la Reine merc du Roy , auoit pris ladmini- 
ftration des affaires, tafchoit par toute forte de 
moyen s d'attacher le Duc de Mont-morcncy aux 
intcrcfts de fa fortune. La Marefchalle fa fem- 
me crcs- fçauantc au choix des perfonnes , ef- 
puila inutilement toutes Ces fincffcs pour latti- 
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rcr à fon party 5 1 auerfion qu il auoit aux auan* 
tagcs quis acquièrent par des voyes fi baffes, luy • 
fit gencreufemcnt reiettcr des offres beaucoup 
plus grandes que celles qui auoicnt defia tante 
quelques vns de fa condition. Pendant qu il fc 
conferuoit entier parmy les corruptions de la 
Court, & qu'il commençoit de faire connoiftrc 
cette vertu qui luy a toufiours acquis tant d c- 
ftimc,la mort du Conneftablc lappclla en Lan- 
guedoc. Cet illuftrc Vieillard, qui depuis quel- 
ques années fembloit viure pluftoft par le fecours 
de k Médecine, que par les forces de la Natu- 
re , finit fes iours à la Grange de Pczcnas au mois 
d'Aurildc l'anncc 1^14. & fon corps fut porté i 
noftre Dame du Grau , prés d'Agdc , où il auoit 
choifi fa fcpulture. 

Le Duc de Mont morency recompenfa tous 
fes domc^iques , &C retint auprès de hiy ceux 
qui furent en eftatdy demeurer. La Nobleffequi 
auoit honore le Conneftablc , vint de tous les 
endroits du Languedoc luy offrir fes feruiccs^ 
auec la mcfmeaffcaion quelle les auoit rendus 
à fon pcre. Il eftima la gcnerofitc de ces offres 
beaucoup plus que tout ce qu'il cftoit capable 
de donner 5 &C traita tous les Gentils-hommes 
auec tant de courtoific , qu'il n'y en eut pas va 
qui ne s'en rctournaftfort fatisfait de luy. Apres 
M .s'cftrç 
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scftrc acquitte de ce qu'il dcuoit àla pictc, ilfc 
donna entièrement aux foins que fa charge luy 
demandoit en cette coniondturc , où les bon- 
nes 8C les mauuaifcs intentions fcmbloient Ci 
difficiles à difccrner j parce que toutes auoient 
le feruicc du Roy pour véritable fin , ou pour 
pretexte.Ceft pourquoy il fit le tour de laPro- 
uincej vifita les places frontières 5 confirma les 
Gouuerneurs en la vraye ÔC pure fidélité qu'ils 
deuoicnt à leurSouuerain 5 reloua le courage de 
ceux qui en auoient befoin j reprima Tinfolence 
de quelques autres , & fit généralement rcfpc- 
âcr par tout lauthorité légitime , bien quelle 
ne fuft pas auffi libre , aufli abfoluc qu'elle 
deuoit eftre. En fin il eftablit les chofes en tel- 
le ferte que le Roy qui venoit de perdre IcCon- 
ncftable , eut pluftoft fuict de le regretter , par 
Tcftime qu'il en faifoit , que pour fintereft de 
fon feruicc. 

Or bien que ce ieunc Seigneur fufl: cfloignc 
de la Court, il ne laiflbit pas de folliciter viue- 
ment la liberté du Duc d'Angoulefme, C'cftoit 
la feule grâce qu'il auoic demandée à fon ms^. 
riage ; &: la Reine mere après Tauoir promife, 
en diffcroic Tcffct par le confeil du Marefchal 
d'Ancre, à qui la naiffance ôc la gcaerofité de 
ce grand Priïonier ^ftoicnt fufpeétes. Il perfua- 
doit (à MaiclHdc dégager fa parole par lcs<;ho- 
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fcs les plus aduantagcufes que le Duc de Mont- 
morency euft pu dcfirer dans fon Gouucrnc- 
ment ^ ou à la Court. Mais tout cela ne fit que 
ranimer au dcffcin de feruir ce cher beau-frcrc^ 
pour lequel il ne cefla iamais d'intercéder iuf- 
ques à ce qu on le tira de la Baflillc pour le faire 
General d'Armée. 

Le Traire de Loudun , où la Paix générale 
fut conclue , fc fit quelque temps après y 
Monficur le Prince eftant retourne à la Court, 
fut arreftc par le confeil du Marcfchal d'An- 
cre , le premier iour de Septembre de Tan- 
née i^i^. conduit au Bois de Vincennes. L'on 
vit, bijçiitoft après deux Armées fur pied , dont 
Tvnc alla rauagcr le Niuernois fouz la condui- 
re du Marcfchal de Montigny : l'autre qui c- 
ftoit commandée par le Duc de Guife alla 
Hicttre le fiegc deuaiit Soillons où les Ducs 
de Neuers 6c de Mayenne , accompagnez de 
gr.andc c^antité de Noblefle s'eftoicnt retirez. 
Ea ice mal -heureux temps , où les Armes 
du Roy eftoient employées contre fa volon- 
té mefme , pom* perdie fcs plus fidellcs fub- 
icts , le Duc de Mont-morency fit vn dclTein. 
aucc les Ducs d'Efpcrnon , &: de LefdiguicreSy 
qui pour auoir cfté heureufemcnt interrompu, 
ont^Pfcihit ne doit pas eftie oublie. Ils rcfoluient de faire 
u tim Pàrtj. à,lciHs defpcns vnc Aimcc de douze mille hoiur 
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«Tacs pour aJlcr fcruir le Roy.cfenx TArméc des 
Princes, li cft à croire quVn Corps fi confitfë- 
î'oblc eu ft attiré beaucoup de perfonwcS , qui pat 
foiblcflc, ou par tiniidiré n*oloient s oppolcr h 

tyrannie naiïTanre , euft fortifié ce peu de 
tous fcruiteurs qui c (loi en t •encore a«pr<?s du 
Roy faifant kucr le ficge de Soikons , éuft 
prôduit des ehangelncnS aùantûgeux à la glofi- 
jc de fon fcrtikc : mais laMiîo'rt du Marécîi^l 
<l*Ancrclcs cmpc^rcha de tet^dré cétte prcuue 
'fignalée dé leur coufage &: dè leur fidélité. Le 
Duc de Moftt-morcncy eftoit à 807(01-5 lors que 
éa nouucUc iuy en fiicporréc } de laquelle àyaiit 
rcflcnty IccontcntemeRt où lobligeoicnt les in- 
cercfts du Roy, qui par ce niroycn fc vdyoit en- 
tièrement libre 5 il alla à Thoulo'uze poùryre- 
<eaoir de fapart les acclamations du Parlement, 
& donner ordre partout à la tranquillité publi- 
que; Apres fon retour au feài Languedoc il fit 
exécuter les volonttz de li Maieftc , & fatisfai- 
re à tout ce qu elle demaixloit à rafïèmbléc des 
Eftats -du païs. 

Lesfeux de ioye , que l'on y faifoit générale- 
ment de la mort du Marefchal d'Ancre n*e- 
ftoient pas encore bien tfteints 5 lors qu'on les 
redoubla polir Tarriuéc dé la Duclieflcd^ Mont- 
Tnarency. Elle fit fon ehtrée à Montpellier au 
mois- de luin de l'année 1^17. au'ec tîés inàgriîfi- 
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ccnccs qui ne Ce pcuucnt mieux comparer qu'à 
celles quis'cftoicnt faites dix années auparauant 
pour fon cher Efpoux. Les Eloges de fa Mai- 
fon ne furent pas oubliez ^ ny les noms de fcs 
Predecefleurs , qui ont dignement poffedc , ou 
gencreufemcnt dcffûndu le faint Siège j non 
plus que CCS grands Capitaines que nos Rois 
ont iugcz fi necertaires aux conqueftes de Na- 
plcs de Milan; &C les autres du mefmcNom 
qui ont rendu des fcruiccs importans à la Ré- 
publique de Venife. En fin l'on eflaya de luy 
tcfmoigner dans toute laProuincc que la gloi- 
re ÔC la grandeur de la Race des Vrfins n'y 
cftoient pas inconnues. Dom Cofme fon frète, 
qui depuis mourut en Hongrie aux guerres de 
l'Empereur, voyoit auee rauiffement les hon- 
neurs 6c les bcnediâions que les Peuples don- 
noient par tout à leur nouucllc Gouucrnantc. 

Le Duc de Luynes commençoit alors de 
.monter à cette grandeur prodigieufe, où nous 
lauons vû mourir : cependant la Faueur en 
quelques mains qu'elle ferencontraft eftoit tou- 
jours contraire au Duc de N4ont-morency j 6C 
.comme fa gencrofitc auoit eftc vainement fo- 
licitccpour l appuy du Marefchal d'Ancre, elle 
eftoit fufpcdlcàccnouueauFauoiy. Ilcraignoit 
Ijquc fa Vciru qui eftoit connue du Roy n'en 
. fuft enfin trop cftimée, & qu'il n'cuft pour Ri- 
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ualvn homme dont les autres cftoicnt générale- 
ment amoureux. Cette raifon fitquil dcftourna 
autant qu il luy fut pofliblc, Tmclination de fa 
Maiefté par des perfuafions ariificieufes, &par 
des foubçons tirez de ia grandeur de fa Mai fon, 
de fon courage, & de l'Alliance qu'il auoit faite. 
11 a pourtant toujours mislc!> intercfts delà Reine 
mcrc , tellement audeflon s de ce qu'il deuoitau 
Roy, que lors qu'il n'a pii ■ t fouir fans s'ccarter 
de fon dcuoir, il s cft contente de faire des voeux 
pour la reconciliation.de leurs Maieftcz defv- 
nics. Mais il faut voir h preuuc de cecy dans 
la fuittc de fa vie , & fans fortirJdes bornes 
-d'viic vciit^iblc Hiflcirc » oppofci; de bonnes 
ûclions aux mefdifances (]c la haine ou de Fen- 
uie 'y aufli bien le temps s'approche auquel ce 
courage héroïque qui n'a encore icttc que des 
cftincclles j doit reluire prainemcnt , & fatisfat- 
rc aux pronKiTes qu'il a faites, à tout Je moit- 
de. 

Le Duc de Mont-morcncy reçcut l'Ordre . 
du Saint Efprit , à la promotion des Cheua- 
Iiers,qui fc fit aucommcncemcntdc l'année 161O. 
Et quelque temps après les troubles qui fe for- 
moicnt dans le Languedoc, le firent partir de 
la Court pour y aller donner ordre. Des qu'il 
y fut arriuc il eut à combattre ce Monftre qui 
paroiflôit alors fi redoutable 3 ce Monftre dis- 

C« • » 
iij 
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ie qu!U a <lcpuis pourfuiuy par Mer 3C ^ar 
/T<tïf^y, &: auquel il a fait des ble/rures qui 
n ont iaimis efté bien guéries : après luy auoii* 
donne les premiers coups qui defcouurireat fa 
fûibicfle. 

. lili faudroitcftre dVn autre fiecle pour ne pas 
cntcndie que ie parle delà Rébellion , qui ayant 
commencé dans Priuas , a trouué fa fin au lieu 
niefmç4c fan^i(rancc,r&:*acftç Jeudrce par les 
flamcs dont elle auoit failly d'cmbrafcr tout cet 
Efta^, 

. Lç Âif^ours du mariage du Vicomte de TE- 
ftra«ge^aucc la veufuc.^c ClaatTibdut, Dfcimb 
Je Priuas ^iettaics première!» fcmcnccs de tous 
cesimal'hcurs. Les habitans de cette ville qui e- 
::/lqic Hugupînotte, ic naturcUcmcntmucinc ne 
poiHiôicot fouflPrir ce changement de Seigneur, 
pource qu'il eftoit Catholique &C cnuaiiy de 
£rifonj bcau-fils4ekur Dame,&: Chef de Party 
en leurs affemblces. Le Duc de Mont-morch- 
dlant encore à la Court , apprend <*cttc 
-broUilkri^ par le Vicomte de TEftrange ; il en 
parle au Roy , qui de faduis de fou G^ufeil, 
veut que cette recherche & continue, croyant 
:^ue c eft beaucoup foire pour fon feruice , de 
jmcttre vn Seigneur Catholique dans vnc vil- 
le pù lafamtcMelfe lia.fc difoitplttsdcpuisfoi- 
xanteans. 
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Le Vicomte biea aifc de pouuoir en cctré 
occafion fignalcr doublement fa fidélité , &C 
mériter tout à la fois le tiltre de bôii Subict 
de courageux Amant , pourfuit foii dcrt't-ia 
uec tant de bon-heur, que le mariage fut con- 
fommc ptcCcpc aa mefme temps que le Duc 
de Mont- morcncy arriiioit dan^ la Prouincr; 
Le voila donc paifiblc poflclTeur de fa femniç 
mais non pas du Chafteau qu elle auôit dans 
Priuas : les habitans le luy difputcnt y il n'y 
entre que par lafaulfc porte, fouuentaueccom-^ 
bat, &: toujours aucc péril. Brifon pique de ia- 
loufie autant pour l'autheritc qu'il perdoit dani 
la place , que pour quelques autres confidera-i 
tions fecrcttes , fe iette dans^ Priuas auec fes a- 
mis ; efchauffe Tanimofitc du peuple , appelle 
les plus fadhcuxdu voifinage, 6c fait des barri- 
cades contre? le Chafteaui 

LcDucdeMont-morencyrçachant cette in- 
foîcnca;& que le Pilon eftoit party des Seuc^ 
nés pour aller au fecours des rebelles, sauanctf. 
iufqucs au Pont Saint Efprit , & employé b 
itouceur j>our ramxîncr cet efprit fa<aicux à fon^^ 
dcuoirj mais la folie des mutins qui s'augmen^ 
toit tous fcs iours lobligea de recourir à dc^ 
remèdes plus puiflans , & de fe fcrtiir de la for-- 
cie où laraifon eftoit inutife. 11 fit donc mettre 
fur pied quelques Compagniesdu Régiment de 
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Languedoc, pendant que laNoblcflc du Viua- 
rcz , aflcmblcc aux enuirons de Ville -neufiic 
deBcrg, empjfchoic le Pilon de paflcr outre a- 
ucc Tes foldats. 

Des que le Duc de Mont-morency fut à 
Bays auccfon Infanterie, les Depucczdc Priuas 
vindrcnt le trouucr, auec des parolci. pleines de 
repentir 6c d'obeïfrmcc. Brifon quitte la ville, 
le Marquis de Portes aucc ccquil auoit defon 
Régiment y cft reçeu, àç fe rend maillrc des mu- 
raillcî5. 

Deux heures après, le Ducde Mont-morcn- 
cy y entrafort accompagne de NoblefTc; le peu- 
ple luy demande pardon^ la Meflc y efl: célébrée, 

^mlTd^MÂj Chafteau mis entre les mains de la Croix 

î^»«. Capitaine de fes Gardes. 

Le Roy approuue & loiie ce fcruicc , mais 
Tarmcment fait fans autre ordre que celuy de 
la neccflité, &: aux defpcns de ce ieune Seigneur, 
tenoit en extrême jalouficleDuc de Luyncs hc 
fes frères , quieftoient pour lors M iiftres de la 
Faucur , & fort mal afFcélionnez enuers luy: 
Ce qu'ayant défia reconnu en diucrfes ren- 
contres , il voulut leur faire ce plaifir de dcfar- 
mer fans en attendre le commandement. Cet- 
te conduite fut fi bien reçeuc à la Court, que fa 
Maieftc luy permit de faire leucr cinquante mil 
çfçus fui: la Prouincc , pour fcrcmbourcer des 

" ^ frais 
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frais qu'il auoit faits à cette petite guerre. Llm- 
poficion fe fit aux Eftats du païs, Sc largent fe 
tiillribua aucc tant de prudence èC de gentrofi- 
tc, qu'il paroiiloK bien que dans cette allairc il 
n'auoit point eu d'autres intercfts que ceux du 
Roy , 1a gloire de fon (crutcc. 

Apres la tenue des Ellats les mouuemens du 
Pont de Se commencèrent de fefornicr. Le Du<^ 
de Mont-morcncy fut yiucmcntfollicitcd'eftrc 
de la partie. Du Carbon fit pluiicurs.voy^ 
gcs pour l'y engager: «&C la Reine rti ère n'oublia 
pas d cfcriie;à ceux qui auoicnt quelque pou« 
uoir fur fon efpi it pour liiy perfuadcr qijÇi .dans, 
les intcrtils fe trouucicle vray fenjicc du Roy^i 
& qu'vnc merc pouilée par la force du fang, 
par les feuls fcntimens de la Nature ^.♦iuç)itian5 
doute de meilleurs dcll'cins pour le biçn des aft 
faircs de fa Maieftç, que çeux qui n'auoienÇ 
pour obiet que leuc. ambition leur fortune. 

Outre CCS raifons, qui lembloient iullifier ce 
Party , on le luy reprefcntoit puifTant par la con- 
fidcration des Princes ,^ & des principaux Offi- 
çicrs de la Couronne ^ qui auoicnt défia des Ar^ 
mécs fur pied , Ô6 de quelques autres perfonpes 
de grande condition qui n'attcndoient que luy 
pomk déclarer. Toutefois fa fidélité luy rcn- 
doit mefmc entre les niains de fes ennemis laur 
thoricc du Roy fi confidcrablc, qq il n'y eut ny 

D 
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pricrc, nycfperance , ny exemple , ny rcflcnci- 
ment afTcz forts pour luy faire quitter ce grand: 
chemin que fon pcre en mourant luy auoit re- 
commandé de fuiurc toute fa vie. Tout ce que 
l'on pût obtenir de luy , fut d'cnuoycr vn de 
fes Gentils-hommes à la Reine Merc , pour^ 
luy offrir les feruiccs qu il luy pourroit-rcndrc 
fans faillir i ce qu il dcuoit au Roy , dont il ve- 
noit de receuoir de noupellcs faueurs. En effet 
fa Maieftc auoic fait fortir Monfieur le Prince 
du Bois de Vinccnncs où il auoit eftc fi lon- 
guement prifonicr^pour luy donner le comman-» 
dément de fon Armée , &C le Due de Mont- 
morency qui auoit tcfmoigné.tant de palTion 
poifr la liberté de fon Alteflè , ne pouuoit s'c- 
«arter tant foitpeu de fon deuoir fans cftre dou- 
blement coupable j fes adions tcfmoignerent 
fon intégrité : car il ne prit ny argent, nycom- 
milTion 5 6c ne fit ny ouucrtement , ny fouz 
main, aucune Icuéc de troupes ; au contraire il 
/occupa dans Cbn Gonuernemcnt à dîlTipcr les 
menées qui Ce tramoient depuis f affaire de Pri- 
uas, &C à dcftourner les mauuais deffcins dVn 
Party qui ne pouuoit plu5 fe contenir dans fo:. 
beiffance légitime. 

Ceux de la Religion prttenduc reformée a- 
tioient conuoqué vne Affcmblée à Vzcs , où il 
fut rcfolu d*enuoyer des Députez à celle qui fe 
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dcuoit tenir à la Rochelle. Le Ducdc Montmo- 
rcncy s*approcha iulqucs à BcatTcairc pour les 
éclairer de plus pics , &: pour cnipcfcher leurs 
entreprifcs , au eas qu'ils en ffifcnc , comme il 
cftoic à craindre dans le Lan^mcdoc. Il cftoit 
encore à Bcaucatrc lors quil fçeutquc fa Maic- 
ftc aprcfi la lourncc du Pont de Se picnoit ic 
chemin de Guyenne. Cette nouuelle le fit par- 
tir pour aller rendre compte de fes aéiions, IcG 
quelles ne pouuant eftrc accufces auec iuilicc, 
les Fauoris ne laifTerent pas de les rendre fufpe- 
£tes. Auant qu'il fut àTouJoufe il fc trouua ac- 
compagne de tout ce qu'il y auoit de gens de 
condition dans la Prouincc. Il rencontre le Roy 
à Cadillac , qui le reçeut auec aflezde froideur^ 
à caufc des faux rapports qui auoicnt eftc faits 
par (es ennemis. Mais comitic il n'eitott coupa- 
ble xjuc par des foubçons qui n'auoicnt aucun 
véritable fondement , il ne fut point obligé à 
faire les foumifTions que Ton exigea de ceux qui 
auoient failly. H accompagna ia Maiefté au 
■voyage de Beam , après larcdudion duquel il 
eut ordre de retourner en fon Gouucrnement. 

Tout THyuer fe paffa ou à la tenue des E- 
ftats du Languedoc, ou aux (oins qu il prenoit 
pour defcouurir les fecrets de ceux de la Reli- 
-gion P. R. Sur la fin du Cameual il apprit que 
^Brifon , auec les habitans de Priuas , s'eftoient 
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de nouucau fouflcucz , àC auoicnt attaque le 
Chaftcau, où pour lors cftoit faint Palais Lieu- 
tenant de la Compagnie de fes Gardes. 11 voit 
le Marelchal de Chaftillon àMontpclier qui luy 
promet de remédier à cet attentat. Le Duc de 
Vantadcur qui eftoit en Viuarcs , intcrpofc fon 
auchoritc pour y mettre ordre 5 les Intendans 
de la Prouince , &C les parans de Brifon s cm- 
ployent pour luy faire connoiftre fa faute s &: 
tout le monde s'eflonne de voir lobftination a- 
uec laquelle il reiette les confeils de fcs amis,&: 
s'oppofe à Vauthoritc de fcs Maiftrcs. Le Duc 
de Mont-mprency auant que d'engager les Ar- 
mes du Roy , fut à Valence conîbltcr au ce le 
Duc de Lefdiguicres du remède qu'il falloir ap- 
pliquer à ce mal j fans rapporter autre fatisfa- 
âion de cette Conférence , finon d'auoir reco- 
nu qu il ne pouuoit cftre gucry par la voye de 
la douceur. 

Saint Palais après quatorze iours de fiege ren- 
dit le Chaftcau aux Rebelles j dequoy le Due 
de Mont-morency fut fi pique qu'il ne fongea 
plus qu'aux moyens de reparer promptcment ccc 
affront , àC hafter la leuee de fes troupes. Le 
Régiment de Languedoc cftoit complet , Pe- 
raud, Hannibal,,Ornano, 6^: Mont-real met- 
tent les leurs fur pied 5 fa Cortipac;nic de Gen- 
darmes celles de Vantadour , &C du Marquis 
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de Portes fc rendent auprès dcluy. 

Aucc cette petite armée faite en fi peu de 
temps , & à fes frais , il fait fortir le canon du 
Pont S. Efprit , àC s*auance iufqucs à,Viuicrs, 
en intention d aller droit à Priuas; mais fon Con- 
feil luy rcprcfcnta , que le moyen dauoir cette 
Place , eftoitde fe rendre m ai (Irc de Ville-ncU' 
uc de Berç, parce quonluy oftoit la communi- 
cation du bas Languedoc , & des Scuenes, qui 
clloicnt les fculs endroits par où il luy pouuoic 
venir du fccours. Sur cet auis il enuoyc Mont- 
réal aucc fon Regimciit.ôCccluy dePeraud,pouu 
loger de grc ou de force dans Ville-ncufue. Le 
lieu cftoit alfez bon à caufc de larudclTc du païs^ 
èc ils furent contraints de retrancher au faux^ 
bourg , Ô6 de fc couurir pour n*cflrc point in- 
commodez par les coups de moufquets que ceux 
de la ville tiroient fur eux. Le Duc de Mont- 
morency fe preparoit pour aller faire ouurirles 
portes, lorsque Reaux Lieutenant des Gardes 
du Corps arriuc aucc ordre du Roy d'empef- 
cher tout autre deflcin qucceluy de Priuas 5 Sc 
ccluy-là mcfme , fi l'on n*auoit vne afTeurancc 
infaillible d en venir à bout. • 

Ce commandement limite, auec d'autres or* 
cTres fccrets plains de ialoufie de deffiance, 
.mirent ce généreux homnic en la peine où .ft 
trouuc vn Gouuerneurdc Prouincc, zclc pour 

D ii> 
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la Religion , piqué de rinfolencc dVn particu* 
lier, & faifant profcffion d'obcïr aucuglcment 
aux volontcz de fon Maiftre. 

Comme il cftoit dans cette agitation dcf- 
rpric , le Marquis de Portes reuient du Geuau- 
dan où ileftoitallc faire des troupes, & le con- 
-firme dans la rcfolution d emporter Viile-ncu- 
.ue, quoy quon luy peull alléguer au contraire. 
Reaux voyant auancer Je canon demande dal- 
.Icr parler aux habitans ; cfpcrant, comme il fit, 
de les obliger à faire par la raifon , ce qu ils ne 
pouuoient euiter par la force ; le Duc de Mont- 
morency le fuit , àC trouue (es gens défia lo- 
gez dans la ville. L'importance de cette place, 
îoit pour aller à Priuas , foit pour la rendre aux 
Catholiques , fit approuuer aux Minifircs ce 
rqu'ils auoicnt voulu cmpefcher , & les plaintes 
.que firent fur ce fujct le Marefchal de Chaftil- 
Ion auccles Députez de ceux de la Religion pré- 
tendue reformée, firent bien connoiftre leprix 
de ce que Ion auoit gagne fur eux. 

Cette aâion approuucc à la Court , mais 
les ordres qui en viennent pour le deflfein de Pri- 
uas donnent au Duc fi peu de pouuoir d'en ve- 
nir à bout , qu il fe vit encore oblige d'emplo- 
yer fon crédit pour faire reuflir l'attaque dVnc 
Place que la Nature , &C TArt rcndoicnt très- 
diflicilc à prendre , & fort aifce à fccourir. IJi 
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fut donc qucftion déformer de nouucUcs trou- 
pcs , acheucr les Rcgimens qui n'cftoicnt pas* 
complets , fc pouruoir des chofes ncccflaircs 
pour vn ficge , dc chercher cependant à viure 
fur les Ennemis; Pour exécuter le dernier, Or- 
nano demanda quartier pour fon Régiment à 
Vais, quieft de la terre de la Marcfchalle d'Or- 
nano fa foeur. 

C cft vnc petite ville affifc en Vn lieu fort ru- 
de , enuironncc de forrcns &C de montagnes , > 
dcffenduë par vn Chaftcau affcz bon , &C par des 
habitans qui font eftimez les meilleurs foldats^ 
de ce païs-là. Le logement cftant rcfufc auec 
infolencc, le Duc de Mont-morcncy qui eftoit 
à Aubcnas commande que Ion faffe auancer le 
rcfte des troupes , qui fc vont loger le iourmef- 
me à dcmy lieue de Vais. Le Marquis de Por- 
tes eftant allé reconnoiftrele pafTage de lariuie- 
rc plus commode pour le canon, voit à lautrc ' 
bord maifon gardée par les Ennemis, d où 
Ion tire hardiment fur luy àC fur ceux qui 1 ac- 
compagnoicnt. Dés fhcurc mefme il fut refolu 
de commencer lattaque par cette maifon, &C de 
la forcer le lendemain matin. 

L ordre fftoit que k Marquis de Portes |aec 
le Régiment de Languedoc conduits par qi#U» 
ques Gentils-hommes du pais ,iroit paflcr Icau 
au ddlCus des Ennemis 5 que faint Romans Ma<^ 
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icfchai de Camp aucc les Rcgimcns d'Hanni- 
bal ÔC de Pcraud paroiftroicntau mcfmc temps 
de l'autre coftc j àc que le Duc de Mont-mo-» 
rency le trouueroicau bord de la riuicrc auec le 
canon 6£ Icrctte de fa caualcric. Tout cela fut 
fi bien exécuté que le lendemain au premier 
coup de fauconneau qui eitoic le fignal de l'at- 
taque, les ennemis virent fondre lur eux des 
gens de tous les toftez. Le Capitaine qui com- 
xiiandoit dans cette maiion cft contraint de la- 
bandonncr 6c de fc retirer en dcfordrc dans la 
ville. > dont il cftoit fort proche. Les nolhes 
pouffent les fuyars , &C fe logent prefque à dc- 
couucrt à dcmy portée du moufquet des enne- 
mis. Le Régiment de Languedoc garda ce polie, 
& Mont réal auec le rcftede flnfantericallain*» 
iicltir la place du coftc de Pnuas , ôc des Bout 
tiercs. 

, Les habitans fommez de fe rendre , refpon- 
dent auec raillerie , &C tirent furieufeqjcnt fur 
ceux qui vont remarquer le lieu plus propre pour 
loger le canon. Morcze Marelchal de camp y 
eCijeutryiîL.cjoiip. dcimoufquet dont il mourut 
quelques iours après auec le regret deû à vue 
perl^nne dc fon mérite. Le Duc JeAlont-mo- 
tAcy cftant appuyé fur luy lors qu'il fut blcflc, 
eut les plumes de fon chapeau emportées dVn 
autre coup, ôC ne voulut iamais l'abandonner, 

ny 
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tiy fc retirer du lieu où il dloit àdçcouucrt, Sc 
jcn butte aux fuzils des afTicgcz , qu'il ncut 
i:hcuc de rcconnoiftrc li batt^^ric. 

Apres que le canon eut fait oMUCitureTon fc 
^ifpofa à faflaut : ceux qui voiiluxent y aller fans 
ordre furent prcfquc tous tuc2 :parmy ces mal- 
heureux téméraires , il y eut quelques Ofti- 
-ficiers, ÔC quelques Gentils-hommes quidonn^ 
irent beaucoup plus de fujet de plaindreleur in- 
ibrtune que d'cftimcr leur valeur. Le lendemain 
comme Ton fe prçparoit pour emporter la br6- 
chequi auoiteftc reconnue & iugée raifonnable; 
Jçs Confuls au nom <les habitans vindrcnt de- 
mander pardon , &C receurent des hoftcs qui de- 
puis plus de ^o. ans n auoient eftc logez xlans 
leur ville; àfçauoir des foldats Catholiques qui 
y demeurent en garnifon, Sc des Preftrespour 
y célébrer la Mefle. Pendant ce petit fie2;e , le 
JDucde Mont-morency fut toutes les nuits a che- 
nal pour cmpefchçr le fecours que Blaeons 6C 
Brifon auoient aflemblc pour y conduire^ 

Cette prife donna lalarme à rAflcmblce de 
ceux de la Religion P.R. quifc tenoit à Luncl, 
Ils preffcntleMarcfchaldeChaftillon desauan- 
cer iufques à Barjac aucc cinq ou fix mil hom- 
mes quil auoit défia fur pied 5 6C d'Auticgc 
Lieutenant de la Mcftrede Camp dcfonRegî- 
incnt en Hollande , eftimc IVndc fes meilleucs 
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Capitaines ,aucc douze cens foldats choifis fur 
toutes ùs troupes, fciettc dans Valons. 

Le Duc de Mon t-morcncy ayant reçcu cette 
nouucUc à Aubcnas, fait aflcmblcrfon Conteilj 
où de pluficurs dcflcins qui fc propofercnt , il 
voulut cntrcprendrcl?plus important, qui cftuiC 
d'aller attaquer Valons, quoyquccefulUcplas 
difficile à exécuter. 

C'cftoit vn grand bourg , flanque Je trois 
mai fons fortifiées qui outre les gens de guer- 
re que Ion y auoit iettez , cftoit remply de 
grand nombre d*habitans refblus à fc bien def- 
fendre. Mont-real ayant cftc commande de Ce 
faifirdu Chafteau , y entra auec fon Régiment, 
au mcfmc temps que ceux de Valons receuoient 
rinfantcrie qu*Auticgc y auoit conduitte. L*on 
enuoya auffi d<rs gens pour fauorifcr le chcm.in 
de nos munitionsqui verwientdu cofté de fiint 
Ramezc. Le Ducde Mont-morency^ayant don- 
ne ces ordres , partit d'Aubenas auec le reftc 
de fes troupes , fortifiées depuis peu de cent ou 
fîx vingt Gentils-hommes volontaires, que le 
Vicomte de Potignac auoit menez. Laveilledc 
Pafques on fc logea à demy lieue de Valons; 
le lendemain toutes les troupes linueftircnt, dC 
allèrent forcer vne mai fon à deux cens pas du 
lieu ; contraic^nircnt les Ennemis d'abandonner 
les dehors qu'ils faifoicnt fcmblantdc vouloir 
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gàracrj ÔC des le premier iour les poufTcrcntiur- 
• ques à leurs retranchcmcns. il y eut fort peu dç* 
rcfiftance aux approches , 6C beaucoup' hîoins' 
de moufquctades que Ton iVauoit cm, ayant à 
faire a vn homme de guerre , accompagné des* 
meilleurs foldats de (on party , &:qui (ur rbuP 
cftoit en c ftimc de feauoir l'Art de bien defFen- 
dre vne Place. Nos gens s'eftant lo<>ez dans 
quelques mailons abandonnées , l'on commcn-i 
ce decràuaillerauoc tfànchées5 &:'eh iàttendiftt 
le canon , il y a toufiours quelque coinbat , oit 
aucc les afTiegez , ou auec ceux qui s elloicntap^ 
prochez iufques à la riuierc d'Ardeche pour les, 
Iccourir. 

Il y a vn pont fait naturellement dVn grand 
rocher qui luy a donné le nom du pont cfArcj 
les Ennemis venoient pat 1* foùuent coutte fur 
nos munitions , mais toufiours auec perte dej 
plus hardis : par là aulVi fe faifoienc plulîcurs 
allées Scpvchues de nolUc Année à celle dcr- 
Rebelks" par les foins de Reàux & des Inten- 
dans : Les noftrcs ne lairt'oicnt pas de s appro- 
cher des trauaux que ceux de Valons auoicnt 
£iits,iulques^à f<t faifir de quelques colombiers* 
d*oii Ton tiroit dans les riics. Le Duc de Mont^ 
luorency cependant i . )it pas fans peine \é 
voifinQ£^edVncarrtiéc forteô^ bicrt a^dueitic dd? 
d^flTaucsde la fienne; luy fîiifoit croire nuec np- 
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parcncc que les Ennemis fe fciuiroient de leur 
aduantagc , & qu ils feroicnt vn effort lors que • 
Ion y penfcroit le moins. Cette confideration 
lobligcoit deftrc la plufpart des nuits fans dor- 
mir. Mais quelques foins qu'il prift , il elloit bien- 
difficile d cmpefchcr le paffage de la riuiere quL 
efloit alors fort baffe. Les Ennemis pourtant ne. 
voulurent rien hazardcr , croyant que les alfie- 
ge2 pouuoient leur donner le temps d'affemblcr 
toutes kuis forces pour nous combattre aucc 
moins de péril ; & c'ell ce qui les trompa : car 
des que k canon fut en batterie quelques Ca- 
pitaines demandèrent à parler au Marquis de 
Portes , qui fçcut fe feruir fî à propos de leur 
çflonnemcnt , qu'il les obligea de capituler. 

Autiegcfit iortir le lendemain les hommes»' 
qu'il y auoit menez , aucc les armes fans tam- 
bour, la mcfchc cfteintej fut conduit confor- 
mément à la Capitulation , bien obferucepour 
les gens de guerre 5 mais lanimofitc qui efloit 
entre les Catholiques du Viuarez, dont la pluf- 
part des trouppes efloient Gompofces , bc ceux 
de la Religion prétendue reformée, dont les ha* 
bitans du lieu fâifoicnt profcffion , fut caufc 
quil y eut quelques defordres j &ilseuffent efté 
beaucoup plus grands fans les foins que le Duc 
de M on t-morcncy prit pour les faire celfcr. 

Valons ayant eflépris à la vcuc dts KcbclIcs, 
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qui auoient vnc Armée pluï forte deux fois en 
• Infanterie que la noftre j il y auoit fuict de crain-- 
drc qu'ils voudroient en tirer raifon ; ce quileut 
cftoit encore plus facile après le dcpiirt des vo- 
lontaires que le Vicomte de Poulignac auoit 
menez , &C qu'il fut impofllble de retenir fi toft- 
que la place fut rendue. Cependant ili n'ozc- 
rent rien entreprendre ; &C Blacons qui eftoic 
fur noftrc chemin à la Gorfe auec des troupes,- 
laiffa pafTer noftrc canon , que Ton ramenoit a 
Ville-ncuue aufTi paifiblement que le refte de 
leur Armce nous auoit và partir. 

Le DucdcMont-morcncy eftant arriuc à Vil- 
le neuuc eut ordre de la Cour de remettre à vn 
autre temps Icntreprife dufiegedc Priuasr mais* 
ne iugeant pas à propos de congédier les trou- 
pes pendant que les Huguenots demcuroient ar- 
mez , il les logea es enuirons de Bagnols & de 
Rochemorc, & s'en retourna au Pont S.Efprit. 
Le Marcfchal de Chaftillon fc retira auflî du- 
cofté de Nifmcs , ôc reçeut bien tôft après la 
Commiffion de General des Eglifcs du bas Lan- 
guedoc, que rAfTeinblce delà Rochelle luyen-^ 
uoya. 

Le Duc de Mont-morency voyant que la 
guerre cftoit déclarée contre lès Rebcttcs , vou- 
lut s approcher de fieaucaire pouf s'oppofer à 
leurs ^dcfleinSi Comme il fut à Valabregucs, il 

£ iij 
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apprit qu ils auoicnt loge quatre cens hommes 
à Marguerites , où ils commcnçoicnt de fe rc-^ • 
trancher. G eft vn grand bourg à vnc lieue de 
Nifmcs , où il y auoit vue tour àc vne Eglifc , 
afTez bonnes pour refifter aux coups de main. 

Le Duc relblu de les forcer donne le rendez4 
vous aux troupes qui eftoicnt les plus proches, 
&C fur l'entrée de la nuit les fait filer vers Mar- 
guerites. Le Baron de Cadres fut commandé 
4c-f auanccr auec les coureurs : la Condaminc 
&C Sueilles menoicnt les cnfans perdus que le 
Marquis d*Annonay deuoit fouftcnir auec le 
gros de l'Infanterie: le Duc de Mont-morcncy 
çftoit à la tcftc de fa Compagnie d'Ordonnan-* 
çe, de celles de cheuaux légers de Cauuiflon, 
6f Peraulc , & des volontaires, quifaifoicnc 
en |:out trois cens Maillrcs. Le lendemain va 
peu auant le iour nos troupes fc trouuerent fi 
prés des pnnemis que leurs fcntinelles perdues 
Ips découurirçnc 6c donnèrent l'alarme par tous 
les quartiers : ce qui n empcfcha pas que fatta- 
quç ne k fift fi brufquement , &C auec tant de 
bon-heur, qUe d'abord leurs premiers portes fu- 
rent emportez , ÔC eux pourfuiuis iufques aux 
barricades qu'ils auoient faites à Tcntrce du lieu. 
Là ils firent ferme , fcjdeffendirent fî bien» 
quVnc vingtaine des noftrcs y furent tuezjmaisi 
de leur coftcil y çn. demeura prés dedcux cens, 
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& Ictcftc fc Guuadans la tour , ou dans TEgli- 
fc : Ccux-cy aprcs auoir vaillamment dilputé 
leur vie , Tcurent par compofition 3 les autres 
l'obtindrcntpar grâce, ayant eftc contraints de 
fe rendre à difcrction aucc le Capitaine qui les 
commandoit. Parmy ceux des noftrcs qui fc 
perdirent à cette occafion , le Duc regretta in- 
finiment Cauoy Gentil-homme de fa fuittcj 
ce qui irrita la douleur des amis du dcffunt en 
telle forte que les plus violants alloient fc por- 
ter à des reflentrmcns iniuftcs contre ces mife- 
rabL'S prifonniers , fi ce généreux Seigneur ne 
l'euft empcfché par fapreuoyance, &C parfon au- 
thoritc. 

Dix-huit cens hommes de pied & trois cens 
cheuaux fortisde Nifmcs, vindrcnt à la faueur 
de leurs Oliuiers prefque iufquesà la portée du 
moufquet de noftre armée fans ofer s approcher 
dauantage , ny iettcr du fecours dans Margue- 
rites , comme ils fauoient promis en partanr. 
Le Duc de Mont-morency y fut quelques ioursj 
mais comme il vit que ce n'eftoit pas vn lieu 
qu'on pcull garder, il fabandonna pour s*cn re- 
tourner à Beaucaire, qui eftoit pour lors fa pla- 
ce d'armes. 

A peine eftoit-il party que le Marefchnl de 
Chaftillon y arriua auecfon Armée, qu*il fepa- 
ra en diuers lieux pour nous empefcher le pat 
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£^gc de Beaucairc à Pczcnas , après auoir prh 
vne mairou prc$ de faint Gillc , où vue Corn- 
pagnic du Rçgimcat de Languedoc cftoit lo- 
gée. Mais biea qu'il fill garder tous les ponti 
qui font fur la riuicrc du Vidourle, & qu'il luy 
rcftaft encore à Luncl va corps beaucoup pluç 
:.fort que toutes nos troupes aflcmblccs, le Duc 
de Mont-morency les mit hors de danger aucc 
ibeaucoup piusde fatigue qucde combat, &:fcj:cn- 
dit A Pezenasfans trouuer aucun empcfchemcnt 
.confîderablc- Le Marquis de Portes qui cftoit 
allé à la Court par fon ordre quelque temps au- 
jurau^^nt ^ y arriua bien tort après pour luy rcn^ 
drc compte de fon voyage. Il auoit lailTclcRoy 
fur le chemin de Clairac j &C le Duc iugcant 
tien quç fa Maiellc auroit befoin de luy aufie- 

fe de Montauban , dont on faifoit dcfia gr^d 
ruit , efcriuit à tous fes amis de fc mettre eu 
cftat d'aller feiuir cxx vnc occaûon û impor- 
tante. 

La fortune voulut fauorifer fcs deflcins par 
Ja prife que le Gouucrjicur du Cap de Cette 
fît dVn vaiiTeau Holandois charge d'armes &C 
de munitions que ceux de la Religion P. R. fai- 
foient venir en Languedoc : le Pilote qui ne co- 
gnoiffoit pas bien la Cofte auoit mis des gens 
^ terre , pour prendre langue de ceux du païs,, 
jipts qu'vn pcfchcur qu'ils rencontrèrent fur la 

plage 
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plage leur fie acroire quVn parant du Maréchal, 
de Cli^illillon commandoit dans la Citadelle,- 
dont ils cftoient proches. Il leur débita ccttei 
fourbe ayant fçcu qu'ils efloicnt Hui^uenots,: 
pour les obliger à niouiller l'ancre connue ils fi-j 
rcnt fans aucune dchanccj ce qui donna moyen» 
à Efpinaut, Gouuerncur de Ccttc!dc fc rdndrc» 
maiftrc du nauire fans aucun combat. Il y trou-» 
ua vingt-deux pièces de canon, &C dequoy ar^ 
uicr dix raille hommes , aucc quantité démuni-» 
tions , & d'autres chofes neccfTaircs pour la guer- 
re. Outre le dommage que les Ennemis reçeu-^ 
rcnt, par la perte d'vn fccours fi confidcrable, 
ë^dont ils accufoient la malice pluftoft que l'i- 
gnorance du Pilote 3 ils cprntyienccrent à fe di- 
uifer entrVux par des foubçons , qui s'augmcn-. 
Çaut peu à peu les armeront bien toft aprcs les 
vi>s contre les autres. *> 
• Le Duc cependant prelTa tellement les Icu ces 
dç Tinfanteric q,ui le faifoicnt dans le Langue-» 
dôc, que le dix-huiticfracd'Oftobrc il fe rendit 
'àTArméequi cftoitdcuant Montauban aucc le^ 
Rcgimcns de Rieux, de fabrcgucs, de Mouf* 
fbiilqns , de Rcaux de Ja Roquette. i 

Il fut logé au quartier du Prince de loinuillc; 

des la première nuit il eut ordre de garder 
le$ tJTcnchécs les plus expofées aux forties de 
TEnacmy , où le Régiment de Picardie ^uoit cfté 

F • 
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fort mal traite. Quelques ioiirs après, vn aflaut 
gcncral nyant cftc rcfoUi , il fut commande de 
fure fon attaque au deflfous du baftion du Mou- 
ft er, de forte qu'il falloit pnfTei h riuiere du Tct 
cou pour aller à la brcchc. Si toft que la trcn- 
chcc fur ouucrte, & que I on n'attendoit pluî 
que le fignal pour donner 5 deux foldats de la 
Compat^nic de fcs Gardes qu»l faifoit marcher 
deuant luy, furent tuez à la tefte de la trcnchcc. 
Les Eimemis eftoient fi forts & fi bien retran- 
chez , qu'il cftoit impofliblc d'alJer à eux (ans fc 
perdre , dcquoy le Roy cftant particulicrc- 
menc informe , fitrcuoquer Tordre ^& confer- 
ua la vie par ce moyen à tous ceux qui auoient 
cfté commandez en vne occafion fi peu raifon- 
nable. 

A peine ce danger eftoit paffé qu if fut faifi 
d'vne fièvre maligne qui s'cftoit rendue conta- 
gieufe par tous les quartiers de l'Armée. On le 
porta à Rabaflcns où plufieurs^de fes domefti- 
ques moururent , & cmr*autrc$ deux Gentils- 
hommes, qui luy eftoient fort confiderablcs^ 
pour leur condition & pour leur mérite r à fça- 
uoir, la Baume de Morangés , & Couffergue. 
Sa maladie fut longue & trc» dangcreufe ; le 
Roy Icnuoyoit fouuentvifiter,& toute la Court 
prenoic les mcfines foins : mais parmy tant de 
complimens ceux des Fauoris cftoitntfufpciSs, 



DE MONT-MORENC Y. 45 
parce que fclon Topinion commune ils dcuoicnt 
fuccedcr à fcs charges. Si tort qu il eut aflcz de 
force pour aller en litière, il fc fit porter à Toulou- 
2c,afin de remédier par i'auis du Parlement, aux 
troubles que pourroit exciter dans la Prouîncc, 
lemauuais fucccs du fiegedc Montauban. Il re- 
çeut bien toft après les ordres que le Roy luy en- 
uoya pour commander T Armée du Languedoc, 
Se fit délibérer aux Eftats alTemblez |à Carcaf- 
fonnc,qucla Prouincc partageroitauec faMaic- 
ftc, les frais de la guerre contre les Rebelles» 

Apres que les Eftats jfurentacheuc2,le Comte 
de Cramail que le Roy luy auoi t donne pour Ma- 
rcfchal de Camp, &C qui ne lauoit point quitte de- 
puis Toulouze , prit congé de luy pour aller au 
Comté de Foix , s'oppofer aux dclTcins des En- 
nemis qui cullcnt pû fepreualoirdc fonabfencc 
pour faire quelque entreprife. Le Duc aucc Je 
Marquisdc Portes , quieftoit ai^fTi Marefchal de 
Camp , prit le chemin du bas Languedoc, où il 
trouuadcs changemens parmy ceux de la Reli- 
gion P. R. Le Duc de Rohan auoit efté mis à la 
place du Marefchal de Chaftillon, qui les ayant 
abandonnez pour feruir le Roy, s'ctoit retire à fon 
Gouuerncmcnt d'Aigucs-mortes y Scïc plus ab- 
fbiu pouuoir de tout le party eftoit entre les main^ 
dVnc AfTcmblcc nommée le Cercle, Elle corn- 
sncnçade fc former dans les Seuenncsjfut attirée 

F ij 
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par IcsFadieux à Nifmcs, & depuis à Montpel- 
lier, où fQi> cftabliflçment fera en éternelle exé- 
cration pour les crimes j Sc les impictcz qu'elle y 
cpmiiiiit.Pcrfonne n'ignore la démolition des E- 
glifcs,qui fc fit par l'ordre du Cercle , ny raffalfi- 
nat du Prcfîdcnt du Gros , ny tant d'autres maux 
que les principaux Authcursde cette damnablc 
Gaballe firent Ibuffrir au public àc aux parti- 
oûi^s, Frur^y CCS tefmoignâgcs cjç Jfureur qu ils 
appc?l};oient Ic.zele de Itur Religion , ils en vou- 
lurent donner dcleur expérience à la guerre, & 
£ormçrcn|tdiuersde(rei^^ des Places, qyi tous 
curant yn mpfmç fucc^s. Cx:luy d'Agnane fut 
dcfcouucrt j ils perdirent leurs efchclles en cc- 
\uy-j^e Nlontagnac , &C vn pétard auec .quel- 
qugsiflldats dans les fofTez dç Aint P^rugoixev 
Le Duc de Mont-morency en fit de fon coftc 
qui reulTucnt beaucoup mieux 3 le premier fut 
ccluy de Lun^ qu'ij.enuoya reconnoiftre , êc 
exécuter par de Rignac le fixicfme iour de Fc? 
vrierifii. Les troupes auec les chofcs ncceflai- 
rf?s poi^r ync û belle ^âion , $'eftoient rendues 
]pyiouT auparauant à Lodcue ; Tort fut long 
tamps auant que d'eftre d'accord du com'man- 
dénient du pétard , &C des autres dont cha- 
cun dçfijçoj|C,auoir rhonnçur.Cc, Rignac ypy;j|it 
qu'il feroit mal-aifc que toute l'Infanterie qui 
çftoit commandée, pcuft arriucr àrhcuie qu'il 
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anoit refolu de faire fon exécution , changea 
l'ordre qui auoit clic fait , & ne prit que les Gar- 
des du Duc , les Carabins de fa Compagnie de 
Gendarmes , quarante moufquetairGS , &C au- 
tant de piquicrs , choifis du Régiment de Lan* 
guedoc. Aucc cette petite troupe ôc quelques 
volontaires , \ï partit de Lodcuc à minuit , fc 
rendit vn peu au^nt le iour à Lunas -, &C bien 
que les Ennemis fuffent aducrtis,il petarda heu- 
rcufemenr la porte du Redondcl , du cortc du 
Chafteau; ccft le nom de la platte-formc fur la- 
quelle il cftoit bafty . Si toft qu'il fut entré, il al- 
la fcCiifir de l'autre porte qui regarde le bourg; 
&C fe rendit maiftrc dVne tour kparéc , oii il y 
auoit quelques foldats j fit garder ces trois portes 
paT des pcrfonnes bien ailcurécs 5 en logea d'au- 
tres au pied dVn rauelin . par oii les Ennemis» 
pouuoientfortir duChaftcau; perça vn colom- 
bier, dbii il faifoicincclTamment tirer dans leurs 
flancs , àC de cette forte il les mit hors d efperan- 
ce de fecours, & prcfquc hors de moyen de fe 
rfcffcndre. Manfcs dcBietile Cauoy, Gentils- 
hommes de la fuitte du Duc, qui cftoient en- 
trez auec de Rignae , luy ayderent à porter les 
premiers manteicts qui furent rompus par Ics^ 
afficgez , defortequ'ilenfalutfair^deplus forts, 
aucc Icfquels on s'attacha la nuit fuiuantc aa' 
Cliaûcau. La muraille fur percée, fans que Icsî 
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Ennemis euflent moyen de rempcfchjcr , non 
plus quvnc mine fous la groilc tour ou nos gens 
alloicnt mettre le feu, lans rarriuceciu Bâton 
d*Efpandy[lan. 11 eûoit venu fur la parole que 
le Duc luy auoic donnée de fauuer la vie & les 
biens.de Ton bcau-frcre , pouruû qu il filT: rendre 
fougères , donc il eftoit Seigneur , auffi bien 
<que de Lunas. Le Baron de Fougères accepta la 
j>ropofuion qui luy fut faite , maisn eftant Mai- 
tiré que dVnc dcfesmaifons , il ne pût obliger 
les gens de guerre qui cjftoient dans l'autre à te- 
nir cequ'il promettoit 

1] fortit de Lunas le troifiefme iour du ficgc, 
aucc toute fa Famille, &:cnuiron quatre-vingts 
(bldats, à qui le Duc de Mont-morcncy donna 
ta vie &C la liberté, lllaiffa le gouucrnemenr de 
h Place à de Rignac, ÔC le fit agréer au Roy , 
qui i fa prière luy en cnuoya les prouifions,ii- 
wec la recompencc quU auoit méritée. Cette 
prifi: fut eftimcc degrande importance , à caufc 
du païs Cathojiquc qu'elle tenoit en fubiedion, 
&C de la communication qu'elle facilitoic aux 
rebelles du Roiierguc , & du bas Languedoc. 
Le Conneftablc fon pcrc l auoic afiiegéc autre- 
fois ; & après y auoir employé deux mois de 
temps , force coups de canon , 6c perdu quanti- 
té d'homxcftes gens , auoit cfté contraint de don- 
ner à ceux qui cftoicnt dedans, la conopofitioja 
quils dpmandoient. 
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Cette aftion cftatit faite le Marquis de Por- 
tes mena les trouppcs au Fort de Giaiflcirac qut 
cftoit à vnc lieue de Lunas , fur vn coftau de 
trcs difficilcabord,& gardé par deux cens hom-' 
mes des mciileuis foldats du païs. Entre le FcrC 
&C le Bourg il y auoit vue paliffadc que Ton ne 
pouuoit rompre à coup» de main , ny aborder 
qu'auec vn cxticme danger. De Kignac cftant 
commande d y appliquer le pétard en plein iour, 
reçeut vne moufquetadc , & tous ceux qui le 
fuiuircnt furent bleflcz, ou^ demeurèrent mort* 
fur la place. Cette tcmcritc pourtant tftonna 
fort les Erraemis , qu'ils fc rendirent le lende- 
main , la vie fiuue. Mais elle n'eut pas vn fuc- 
CCS fi heureux que le Duc de Mont-morency» 
ne regrettafl: extrêmement ceux qui s'cftoient 
perdus Ç\ mal à propos. 11 eftoit alofs à Clèr-* 
mont de Lodeuc ; & parce que fon Armée n*c-* 
ftoit pas encore affcz forte pour attaquer Fou*» 
^eres ny Bcdarricux , il fit laifTer vne bonne gar-. 
nifon dans le Fort de GraifTeflTac pour les inccM- 
moder , & rappella le Marquis de Porte! , aueû 
lequel il s'en retourna à Pezcnas Quelques iourl 
âpres il fot à Agde , où le Marclchal de Cha-»^ 
ftillon luy vint propofcr vn deffein fur le Fort 
dc Pecais^j à quoy le Duc promit de rafTifter At 
fcs troup'^i. Et de fait il les (ira des Gamifoni/ 
te kur ayant donné k fendez- vous à Laurensi, 
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aucc les nouuellcs Icuces quilauoit faites, alla 
mettre le ficgc dcuant Fougères : les approches- 
fe firent lans combat 3 le Capitaine Portai qui 
comniandoit dans la Place nous ayant JaiiTci 
prendre les dehors , quM ne pouuoit dilputcr à. 
faute d'hommes, ceux de bcdarjieux -en firent 
entrer facilement le fbir aicrme^ par<:c que le lieu- 
i/cftoit pas inue/ty de touscoftcz. Lelejidcmain 
il fut ferré de plus pics , ÔC Jans peu de iours 
le canon eftaut arriué 6c mis en battcijip com-j 
mença à foudroyer les nnjraillcs : Elles cftoicnC 
fort bonnes, & rcûftercnt aiTcz long ten*-ps fans 
scfbranlcr. Il ell vray que de quatre canons l oii 
fut (Contraint fi'cn «ie«cr vn à Soumartre j. c*g- 
i^oit vn petit Chafteau entre Bedarricux &C Fou- 
gères , muny de quelques dcftcnccs , qui ne- 
ftoient bonnes que pour s*empefcher JVnc fur^ 
piifc. Ccpjendant le fvjaiûrc de cett^ maxiuaife 
Place , qui depuis la guerre declajcc faifoit dc^ 
pourfcs tous les iours aucc fcs cnfans , rcfu(a 
grâce que le Duc luy vouloit faire, s*il l'euft vc-^ 
mife entre fes mains , &: mcfpiifa les confeik 
4e fes amis , qui luy pcrfuaJoient de ne pas at^ 
tirer fur luy & fur fa famille vn mal-hcur dont 
ilpouuoit fe garantir. La maifon fut emportée 
d'abord, &. luy auec vn de fcs fils condamné 
par le Confeil de guerre, à la peine que méritent; 
^jLix qui spbftincnt^^ueuglémçnt d^ins vp lic^ 

qui 
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qui n'cft pas tcnablc. Nous fufmcs huit iours 
dcuant Fougères fans qu'il y euft aucun com- 
bat remarquable 5 les Ennemis ne s amufoicnt 
qu'a faire des retranchcmens, pourcequ'au lieu 
de faire des forties derrière la brèche i le huiticf- 
me iour du fiege elle fat reconnue , iugée rai- 
fonable, & attaquée : mais Ci bien deffcnduc, 
qu'il fallut quitter l'aflauc, & Ce contenter dVn 
logement au pied de la muraille. Nous y pcr- 
<iiime$ beaucoup plus de gens, que les afflcgez, 
-ÔC ncantmoins ils furent fi eftonncz de la har- 
dicflc denosfoldats , qucLsvoyant fi près d'eux, 
ils demandèrent à parlementer : La Place dcuoic 
cftrc rendue le lendemain, fans le Capitaine le 
Fefc qui y entra la nuit mefme auec cinquante 
moufquetaires , &C fit faire la Capitulation vn 
peu plus honorable quMsne TeufTcnt euc.Usfor- 
tircntle Mccredy delà fcpmaine' Sainte , aucc 
armes &C bagage, furent conduits en lieu de 
icurctc , cependant que le Régiment de Lan- 
guedoc y demeura, iufques à ce que les murailles 
fuflent rafccs. Le Duc de Mont morency auant 
que de commencer ce (îegc, auoit donne charge 
à Morangés qu'il cnuoyoit au Gcuaudan , de Voir 
le Marefchal de Chaftillon , ÔC de fçauoir en 
quels termes cftoit le dclfcin dont ils auoient 
conféré à Agdc j il le trouua bien moins occu- 
pé aux foins d'attaquer Peccais , qua dcfFendre 

G 
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la tour Charbonnière que le Duc de Rolian al- 
loit afTicger. Le Duc de Mont-morcncy cftant 
aducrty du danger où fes gens feroicnt bien 
toft réduits , enuoya promptement le fccours 
qu'il luy demandoit , auec lequel il fit leuer le 
ficgc , àC dcliura Aigucmortes qui cuft demeu- 
re bloquée par la prifc de cette Place. Le Duc 
de Rohan qui nous voyoit attachez à vn fiegc 
important, alla attaquer Monlaurpour tirer rai- 
fon de 1 affront qu*il auoit rcçeu à la Charbon- 
nière. Ccftoit vn Chafteau qui irMZommodoic 
le commerce de Sommieres à Montpellier. Il 
fut battu du canon , &C furpris , pendant que 
ceux qui eftoicnt derrière la brèche s amufoient 
à parlementer. 

Le Duc de Rohan fit démolir cette Place, 
pource qu*il ne la iugca pas tenable 5 laiffa l'In- 
fanterie aux enuirons de Sommieres, 6c auec 
toute fa Caualerie alla trouuer le Marefchal de 
Lefdiguieres qui luy auoit donné rendés -vous, 
pour traiter des conditions delà Paix , fuiuant 
Tordre qu il en auoit rcçeu de la Court. Cette 
entre- veuc fe fit à Malc-taucrnc fur le chemin 
du Saint Efprit à Barjac , où ils demeurèrent 
d'accord des articles qui furent fignez de part 
& d'autre ; &: Calonges , des Iflcs , du Puy àC 
du Cros , conduits parBulion, Intendant de la 
luftice^prés du Marefchal, partirent pour aller 
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au nom des Eglifcs du Languedoc , demander 
la Paix à fa Maicfté. 

Au retour de cette Conférence , les habitans 
de Montpellier prcffercnt le Duc de Rohan de 
les deliurer de la garnifon de Ville-neuue , & de 
ne Luflcr pas dans l'oyliuetc fix ou fcpt mil 
hommes qu'ils auoient auxcnuirons de leur vil-, 
le j dcquoy le Duc de Mont morency ayant la 
nouuclle,s*auance iufe]ucs à la Verunc, quin'cft 
qu'il vne lieue de Montpellier, où IcMarcfchal 
de Chaftillon le fut trouucr , &C luy mena la 
Compagnie de gens- d'armes du Duc dcGuifc; 
le Duc luy fit tout 1 honneur qu'il dcuoit à fon 
mérite , dc luy donna l'entier commandement 
de l'Armée : celle des Ennemis ciloit logée à 
faint lean de Vcdas à la portée du canon de la 
noilre, & fcparce feulement d'vnc petite riuie- 
re où il y auoit vn Pont, au bout duquel tls tra- 
cèrent d'abord vne demy lune de noftre coftc. 
Nos troupes pourtant n'cftoient pas en cftat d al- 
ler à eux , n'y ayant en tout que quatre mil 
hommes, dont le tiers eftoicnt des milices que 
Ton auoit Icuécs à lahafteaux Diocefes les plus 
proches. Le lendemain ils tcfmoignercnt d'a- 
uoirenuie de nous vifitcrdeplus prés, & d'en» 
Jeuer vn Moulin , où vn Capitaine du Régiment 
de Languedoc , nomme l'Alcman , cfloit logé 
;iuccfa Compagnie. Le porte cftoit vn peu dan- 

G ij 
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gcrcux , ÔCdansleConfcildeguerrch qucftion 
fuc fjic agitée, sMialloit le tenir ou labandon- 
ner , mais la rclolurion du Duc Tcmporra fur le 
plus grand nombre des voix : Cependant les^ 
Ennemis auoicnt des le mitin commencé de 
formciLuis bata.Lons,dc forte que fur le micy 
on les vit marcher en ordre de bataille vers le 
Moulin. Le Duc de Rohan auoit exhorté les 
troupes au combat , & fe tenoit auec le gros de 
fa Caualcrie fur vne petite eminence, lors qu Vn 
boulet de noftre canon emporta la tcftedu chc- 
ual de Montarnaud , quieftoit prcs dc luy , 6C 
couuritdefang le Minifhc qui îaifoit la prière. 
Ce coup fcmbla refroidir le zelc de toute l'Ar- 
mée : la prière celfa , les bataillons euicnt bidre 
de s'arrcfter , &C le relie du iour fe pafTa en lé- 
gères cfcarmouches , ou en coups de canon , ti- 
rez auec peu de perte dVn & d autre cofté. Les. 
deux iours faiuans n'eurent rien de plus remar- 
quable 5 les Ennemis fe tenant retranchez delà 
l'eau , & le Duc cftant alTez fatisFait d'auoircm- 
pcfché qu'ils n'eulTent tiré aucun auantagc de 
fafoibleiïe. Enfin il fe retira à Ville- ncuue, & le 
Duc de Rohan à Montpellier, où pour conten- 
ter les habitans , il rcfolut d aller attaquer faint 
George. C'cftoit vn petit lieu fans aucune for- 
tification, dont ils receuoicnt ncantmoins beau- 
ccrnp d'incommodité,parcc que Valcourtois qui. 
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y cftoitlogé aucc vne Compagmc de gens de 
pied alloic fouucnt faire des prilonnicrs lurques- 
aux portes de leur ville. 

Le Duc de Rohan tourna la tefte de fon Ar- 
mée de cccofté-là, &C le canon du premier coup 
qu'il tira , perça non feulement les murailles, 
niais aulfi toutes les maifons qu'il rencontra. Le 
Duc de Mont-morcncy sauançaiufqucsà faint 
Ican de Vedas, non pas tant aucc dcflcin de fc- 
eourir vnc fi mauuaife place , que pour faira' 
tcftc aux ennemis , &C les cmpefchcr de faire 
quelque entrcprife plus importante. Le mcfme 
iourquc faint George fe rendit par compofition 
les Armées fe trouuerent prefquc aux mcfmes 
lieux où clkss*eftoient veuês quelqucsioursau- 
pnrauant ; aucc cette différence pourtant , que 
la noftic auoit pris les mcfmcs logemens que 
les ennemis aaoient quittez j 6c la leur prenoit 
fa marche du cofté de la Veiune. Le Baron de 
friint lean, frère da Marquis de Portes eftoit en 
garde aucc la Compagnie de la Vifitcde èC vnc 
autre du Régiment de Languedoc à la demy lu- 
ne qu ils auoicnt faite au bout du pont. Naues 
eftoit logea fa main droite, ôc Faiac à la gau- 
che 5 chacun auec fa Compagnie, & le refte du^ 
Régiment eftoit ou dans le moulin, ou auxen-^ 
uirons : Ls mauuais poftes qu'ils occupoicnt, 
leur faifoient tenir des foldats auancez pour 

G. . . 
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s cmpefcher d'cftre furpris par l'Ennemy , qui 
cftoic fort proche, de lorte cjri'il y eut des mouf- 
quetadcs tirées de part Sc d'autre , qui fc mul- 
tipliant peu à peu formèrent au commencement 
vnc petite cfcarmouche , &C attirèrent en fin vu 
grand combat. La BertiflTiere Lieutenant gêne- 
rai du Duc de Rohan , voyant l'auantagc qu'il 
pouuoit prendre fur nous , & la facilite qu'il y 
auoit d'cnicucr les portes du Régiment du Lan- 
guedoc 5 commande aux Regimcns de Chcuril- 
les, & de la Blaquiere d'aller droit au feu, que 
nos foldatsentretenpicnt encore aucc aUlz d'é- 
galité; il fit partir au mcfme ten ps à leui main 
droite deux cens hommçs choifis , qui dcuoient 
cftrc fouftenus par cinq cens volontaires > ôC 
ceux-cy par toute l'Aimée, qui dcfia marchoie 
en bataille auec la Caualleric aux aiflcs , ôc le 
canon en lieu propre pour nous incommoder. 
Ses premiers ordres furent exécutez auec tant de 
hardicflc que le Marefchal de Chaftillon , qui 
cftoit fur vn coftau fut contraint de dire au 
Marquis de Portes , que fon Régiment cftoit 
perdu :1e Marquis après luy auoirrefpondu fans 
ic troubler , qu'il alloit y donner bon ordre, def- 
cend promptcmcnt auec ce qui fc trouue prés 
de luy ; redonne le courage aux fiens; rcpouflc 
les ennemis qui auoicnt paffé ]*eau, & va droit 
^ la Blaquiere l'efpç.cà la inain. Peux de fes Sçrr 
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gens entendant fa voix, & voyant le danger où 
il eftoitcxpofcjlciettent fur la Blaquierc, qui 
défia auoic mis vn genoiiil à terre dVne mouf. 
quctadc qui luy auoit cafTc lacuifTc, & luy por- 
tent deux coups mortels prefque au melrne ni- 
ftant. La mort de la Blaquiere &C de quelques 
Officiers qui furent tuez auprès de luy , rallcn- 
tit le courage des Rebelles , &C les fît retiret 
aucc dcfordre. 

Le Duc de Rohan voyant la déroute des 
iîens de ce code là , & le Duc de Mont-mo- 
rency à la teûe de la Caualerie preft à pafTer la 
riuierc5 fait arrefter fes bataillons, &C voit tuer 
fans les fecourir , ceux qui auoient cftc com- 
mandez à l attaque : il fait dire qu'elle s'eft com- 
mencée (ans fon ordre , &C en reiette la faute fur 
la Bertiffiere. Noftre General vouloit fe feruir 
de leur cftonnement pour les combattre : mais 
on luy allégua tant de raifons pour l'en détour- 
ner, quil fut contraint de fc contenter dvn a- 
uantage qui n'auoit eftc attendu que de luy. En 
effet il eftoit impoffible qu'il allaft aux Ennemis 
fans fe perdre: car outre qu il auoit fort peu de 
Caualerie, & que 1 arriucc du Marquis de Ma- 
laufe rendoit celle des Rebelles beaucoup plus 
forte , ils auoient cinq cens volontaires prcfts à 
donner, ôc leurs troupes en bataille, bien moins 
eftonnces de la dcffaitc des leurs, que fafchccs 
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de ce qu^on les empefchoit de les fouftenir. Ils 
y perdirent la Blaquiere, qui eftoit en grande 
confidcradon parmy eux, aucc pluficurs de fes 
Capitaines, & fcs meilleurs foidats: Cheurilles 
y fut blcffé , &C (ans (on frère Brifon qui vint 
le dégager auec fes amis , il couroit hazard de 
tenir compagnie à ceux de fon Régiment , fur 
la Place qui demeurèrent. Cette perte fut fui- 
uie de beaucoup d'autres 3 le Marquis de Ma* 
laufe, ÔC tous les volontaires que le bruit dV- 
ne bataille auoit fait venir de tous codez , fe re- 
tirèrent fort mal fatisfaits ; aucc cette cpi- 
nion quM ne falloit point attendre de combat 
fignalc , puifquc ce iour là on n'auoit ozc l'en- 
treprendre. 

L'auantagc que nousenreçcufmcs ne fut pas 
feulement reconnu dans la Prouince, mais s'c- 
pandit iufqucs aux enuirons delà RocheJic. Le 
Roy auoit defFait le Duc de Soubize aux Ifles 
de lUé y &ÎC5 Députez , qui comme nous auons 
dit , cftoient partis du Languedoc auec les ar- 
ticles d*vnepaix auantagcufe , n'eurent pas le 
moyen de fe prefenteràla Court après cette vi- 
âoire : Celuy qui les conduifoit eut ordre de 
les mener à Nantes vers la Reine mere ; les pro- 
menant ainfî pour les amufer en attendant des 
nouuellcs du Languedoc. Mais lors que Ton a- 
prit par le {juccf s du combat de la Vefune , que 

Dieu 
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Dieu fauorifoit par tout les Armes. de fa Maie- 
ftcj ils furent renuoycz , pour dire à ceux de 
leur party qu ils n cftoicnt plus en cflac de de- 
mander autre choie que pardon que grâce.. 
Les Députez trouuerent lc Duc de Rohaii aux 
Seuenncs, occupé à faire vn nouuel armement 
pendant que le Duc de Mont-morcncy efloit au 
dcgaft de Montpellier. 

Six cens hommes commandez par Mont- 
réal, le commeacercnt lefcptiefme iourde Juin, 
fur Iclquch les habitans, 6C les foldats cftran- 
gcrs cltans fortis , il y eut combat auprès de la 
Métairie de Rondelet auccprcfque égale perte 
de parc &: dauirc. H cfl: vray^ucles Ennemis 
qui cftoicnt plus forts en nombre curent ccc a- 
uantagc d'empefchcr qu on ne leur fift point de 
mal.Gc iour la.. Mont réal fe retira bkllc dVn 
coup d'efpcc à la teftc; faint Aman de Vienne, 
bC vne vini^taine des nofti'es demeurèrent fui* la 
place. Lcs^Enncmis , outre vn grand nombre 
de blcflczy perdirent Sorguiercs Capitaine dv- 
ne Compagnie de gens de pied , Ladeueze, Gi- 
^ord , auec quelques autres volontaires, &: plu- 

fieurs foldats. 

Les iours fuiuans le dcgaft fut continué auec 
plus de dommage pour eux , & moins de pcrn 
te pour nous ; la prcfencc du Duc de Mont- , 
morcncy les tenoit en telle crainte, quils lait 
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fercnt brufler leurs bleds iufqucs à la portée du 
moufi^uct de h ville. La Bcrciflicrc auec iainC 
André auoient dans Montpellier des troupes^ 
cjuiaucc ce qu'ils pouuoient tirer des garnilons 
qui cftoicnt le long de la riuierc du Lez , fai- 
foient prés de quatre mille hommes de guerre, 
Ncantmoins il n'y eut point de combat qui mé- 
rite d cftreefcrit, iufques àla veille de la S. Ican, 
que le Duc de Mont morency paflTa pour aller 
faire le dccjaft de Maucjuio &C de Luncl , où les 
Ennemis le preparoient pour fouftcnir le fiege. 
Il partir de Villc-ncuue furies dix heures du 
fbir auec deux mille hommes de pied , &C la Ca- 
uallcrie que Zan^t Marefchal de Camp de Tar- 
mcedu Roy luy auoit menée : mais il fut grand 
iour auant que toutes les troupes enflent paflc 
la riuiere de Lez , fur des barreaux que Ton a- 
uoit conduits à Tembouchcure: fon deffein pour- 
tant n'eftoit pas d^eftrc entre Ci auant dans les 
terres des Ennemis fans les vifiter de plus prés. 
Zamet le voyant refolu d'aller voir les baftions 
de Montpellier , luy rcprefenta Tincommoditc 
qu'il rcceuroit fi les gens de guerre qui eftoicnt 
dans les prochaines garnifons venoicnt à fe fai- 
fir des palTages. Pour remédier à cet inconue- 
nient il laiffa le gros de fon Infanterie , & ne 
prit cjue deux cens hommes de pied , com- 
mandez par Naucs , & fa Caualcric , auec la- 
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quelle il poufTa celle des Rebelles qui s*eftoit a- 
uancce pour nous reconnoiftre : leur Infanterie 
qui bordoic la riuicre , ^ gardoit les chemins 
auantageux rempclchant de pafler outre , il fit 
mettre pied à terre à fes Gardes , qui allèrent dé- 
loger quelques vns des plus auancez, & forcè- 
rent vne maifon, doiilon nous pouuoit incom- 
moder. Sur ces entrefaites on vint Taducrtir que 
les Ennemis cftoient en campagne de Tautrc 
code , 6c qu ils auoient paru bien prés delà Mé- 
tairie de Ranchin. C'eftoient cinq cens hom- 
mes fortis de Montpellier, de laTourdc Lates, 
&C du Mas d'Enfiuade, pour aller faifir quelques 
batteaux qui la nuit mefme auoient pris terre 
du code de Perolz. Cet auis eftoit véritable, 
mais ccluy qui le leur donna ne fçauoit pas que 
le Duc qui les auoit enuoycz chargez de la mu- 
nition en fuft fi proche pour les fecourir. Ayant 
donc reconnu leur faute, ils fe retiroienten di- 
ligence dans quelqu'vne de leurs garnifons , lors 
qu ils furent defcouuerts par noîlrc Infanterie, 
qui confirmant par les mou fquetades qu'elle ti- 
roit fur eux ^l'auis que Ton donnoit prcfqueau 
mcfme temps au Duc , lobligerent de tourner 
tcfte de ce cofté-là. Les Rebelles cependant qui 
n'auoientpû gagner la Métairie de Ranchin, ny 
celle de Gou , fe ietterentdans vn petit bois où 
Naues eftoit aux mains aucc eux auant que le 

H ij 
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Duc y arriuaft. La Caualcric mit pied à terre 
fort à propos pour achewcr de les forcer ; car 
ils s eftoient dclfcndus d'abord auec beaucoup- 
dcrcfolutionimais après la mort de Roziers, Sa- 
lel, 6C quelques autres Officiers, ils ne firent preC 
que plus de rcfiltance : Le Duc donna la vie au- 
Capitaine Redon , à PeyrcgrofTe , &C à tous ceux 
qui le iettcrent entre fes mains : toutefois quel- 
que foin quil prift.pour faire ceflcr la tuerie , il 
en demeura prés de quatre cens fur la place: 
Cette deffaite qui depuis a retenu le nom du 
BOSQVET où clic arriua , facilita la prife 
du Mas d'Efmadc , &C eftonna tellement ceux 
de Montpellier, que perfonne n'ofa dcffendre 
les bleds, qu'on brufla iufques au bord de la ri-- 
uiere. 

Pendant que Ton faifoit ce degaft, le Duc de 
Rohan tira Con Armée des Seuenes , mit le ca- 
non en campagne auprès d'Vzés , prit TEglifc 
de S. Sufret, auecquelques autres petits lieux, 
ôC donna Talarmc à tous les cnuirons Catholi- 
ques. Le Marquis de Portes qui des l'arriuéedc 
Zamct auoit pris congé pour aller en Gcuau- 
dan , vint alTcurer. Bagnols par fa prefcnce , &C 
fans autres forces que celles de fes amis parti- 
culiers qui fc rendirent auprès de luy ; il reprit 
Pouzillac, 6c empcfcha les progrès des Enne- 
mis. Apres que le Duc de Rohan fc fut retiré à 
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NifmcSjle Marquis cutordre de prendre IcsRegi- 
mes d*Hannibal, de Rochefort,&: de S.Bres pour 
ai 1er faire ledegaft à Vzcs. Auecce petit corps,. 
ÔC fort peu de Caualcric ; il fe faifit de trois ou 
quatre lieux où il y auoit garnifon , de rvndcf- 
quels vne Compagnie voulant fe retirer fans 
coinpofition fut cntieremct taillée en pièces. S'e- 
ftant rendu mai ftre des endroits qui pouuoient 
Tincommodcr , il fe logea à faint Quentin, à' 
vne lieue d* Vzcs , &C y demeura quatre iours 
aucc les dangers qui fe rencontrent dans vn lo- 
gement de trop grande garde , bC trop proche 
d Vne ville, d où il pouuoit fortir beaucoup plu» 
de gens qu'il n'en auoit : cela nempcfcha pas 
qu il ne fill le dcgaft aux bleds , & qu'il ne re- 
poulTaft tous les iours les Ennemis quifortoicnt 
pKDur les dcffendrc. Sonfciourn cftant plus vti- 
Je en ces quartiers là yil fe rendit à-Pczenas, ac- 
compagna le Duc qu'il trouuaprcft à partir pour 
aller au dcuant du Roy, &C fut tefmoin du fauc^ 
rable accueil qu'il en reçcut. Lors que fa Maiefté 
futà Beziers, le Duc eut ordre des'auancerauec 
l'auant-gardc de l'Armée j Jcs Rebelles auoient 
abandonné Gignac, Pignan, Villemanne, &: ne 
gardoient autour de Montpellier que Mauguio, 
Lunel , Mafllllargucs , & Sommieres. Le Duc 
deMont-morcncy alla donc attaquer Mauguio, 
apxcs deux iours de fiegç reçcut k Place à 

H iijî 
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compofition, &C donna U vie aux habitans. 

Apres la prilc de Mauguio, il mena fcs trou- 
pes à Maflillargues 3 c eftoit vnc Place couuertc 
de terre , enuironnce d*eau , &C gardée par de 
fort bons (oldats , qui ncantmoins furent obli- 
gez de fe rendre le quatricfme iour du fiege. 
Ils auoient couragcufement difputc les appro- 
cheSjOÙle Baron dcMontpezatfut tuc,&Crcf- 
pon blefle dVne raoulquetadc dont il mourut 
bien toft après. Ils culTcnt donné beaucoup de 
peine fans les habitans que le Duc fie fccrctte- 
ment pcifuader de n'attendre pas les extrcmi- 
tez : Ccux-cy efcouterent les proportions qui 
leur furent faites de fa part , 6c s'affeurant fur 
la foy quil n'auoitiamais violée, fc laifîrcnt de 
la principale porte , contraignirent les gens 
de guerre d'accepter la Capitulation qu fis a- 
uoicat faite: il la fit garder fort exaâ:ement aux 
vns &C aux autres , ÔC alla ioindrc Monfieur le 
Prince qui auoit le commandement gênerai de 
toutes les troupes. 

Lors que fon Alteffe eut pris Lunel , toute 
TArméeeut ordre de marcher vers Sommieres: 
le Marquis de Portes alla reconnoiftre la Place, 
&;fit les approches fi hardiment, que tous leurs 
dehors furent emportez auec moins de perte 
qu'il n'eftoit croyable. Quelques Officiers y fu- 
rent tuez, 6c le Duc d'Halluinqui commandoit 
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les Lanlquencts, ayant efté refpcc à la main dé- 
loger les Ennemis d*vn porte fort auantageux, 
fut blefTé dVn coup de moufquct à la iambe, 
auprès du Duc de ÎMont-morency. 

Les approches cftant faites , l'attaque du Bour- 
guet fut propofée s c cftoit vn faux-bourg que 
les Ennemis auoient retranché pour fauorifer les 
trauaux de la ville , & où le Capitaine Valcl- 
cureeftoit en garde auec huit cens des meilleurs 
foidats des Seuenncs. Ces confidcrations ren- 
doient Icntreprife affez perilleufe : &C d ailleurs 
aufTi les fortifications que les Rebelles ache- 
uoient à la faucur du faux-bourg , ne permet- 
toicnt pas qu*on les y laiflaft plus long temps. 
La plus part des opinions du Confcil de guerre 
alloicnt a les déloger auec le canon , qui n'eftoit 
pas encore arriuc , lors que le Duc promit de Ic^ 
emporter à l'heure mcfmc y perfomie ne luy a- 
yant difputé cét honneur , il fit donner le Ré- 
giment de Picardie à la main droite , celuy de 
Fabregues à la gauche , &C ie mit à la tefte du 
gros pour les fouftcnir j te bon- heur fuiait la 
hardiertc de ce combat. Car les Ennemis après 
auoîr difputé les premières barricades, abandon- 
nèrent les autscs^ÔC le Duc s'eftant rendu maiftrc 
du Bourguet auec fort peu de perte, alla faire vn 
logement au bord du foflc de la ville, qui fut 
prife deux iours après. Douze cens honunes de 
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guerre en forcirent Icquatorzicfmed'Aouft fani 
autres armes que rcfpée , &C furent conduits en 

lieu de feurctc. 

Sommictcs cftant pris , le Duc fut enuoyc 
aux Scuencs aucc quatre mil hommes pour des 
dcflcins qu on ne luy donna pas le temps dcpou- 
uoirexecuccr. Le Roy le iugcantplus neccflairc 
pour fon fcruicc au fiege de Montpellier, qu'aux 
lieux où il auoit eftc commande , le rapella 
lors qu'il eftoit encore àQuifTaq fcs tronpcs qui 
toufiours auoicnt fait corps d'Armée, furent lo- 
gées au delTous du Piyrou, eurent ordre d atta- 
quer le baftion des Carmes 5 la batterie qui 
fe fit de ce cofté-là , auec tout le quartier , retint 
le nom du Duc de Mont-morcncy qui y corn- 
mandoit. Le dernier iour d'Aouft , qui fut le 
premier du fiegc, il commença de faire ouurir 
les tranchées. Saint Cofme Mcftrc de Camp , de 
la ville qui gardoit les dehors du Peyrou, vint 
attaquer dcs'foldats quon auoit logez derrière 
quelques mafurcs vn peuauancécs. Le Duc lcS 
voyantreculer en defordre, fut les fouftcnir lef- 
pée à la main , ôc les animant par fa prcfcnce , leur 
fit regagner le pofte qu'ils auoient perdu. Ces 
commencemens firent connoiftre à ceux qui e- 
ftoicnt auprès de luy . combien dangereufes en 
dcuoiçnj: cftre les ûiittcs. En vain fcs amis luy 

rcprçr 
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rcprcfcntcrcncles mal heurs, &:mcfmc Icblafmc 
qui fuiuent ordinairement vnc hardicfle qui ni 
point de retenue. En vain ils luy dirent que fa 
Pcrfonne cftoit trop confidcrable pour rcxpofciî 
comme il faifoit àtoutcforted occafions. Ilauoit 
défia tcfmoignc dans vnc infinité de rencontres, 
qu'il n'cftoit pas de fa dcftincc de périr dans 
le danger , ny de fon .courage d'en voir aur. 
cun dont il ne vouluft auoir fa part ; mai» 
le dcuxiefmc iour de Septembre il en donna 
vne preuuc qui tient en quelque façon du mi- 
racle. Il eftoit party ce iour là de fon quar- 
tier , aucc dcfTcin d aller vifitcr le Comte d'A- 
les qui eftoit malade , &C n auoit prins auec luy 
queMonbrun de l Eftrangej ayant recomman- 
de à fcs Gentils-hommes, & a tous fes Capital^ 
nés de ne point abandonner les trcnchccs iuf- 
qucs à fon retour. Commcil futaulogis du Roy 
on entendit fonner Talarmc ; fa Maieftc fc mit 
à la fencftrc pour confiderer l'attaque que les af- 
fiegez auoient faite au de/Tous du baftion de S. 
Denis. Le JDuc voyant la déroute de ceux qui 
gardoient ce logement , monte fur vne petite 
haqucnée ; va à toute bride au lieu du combatj 
tue d abord vn gendarme nommé Talan , ic fc 
icctc tout dcfàrmé qu il eftoit parmy les cui- 
rafTes 6C les moufquets de ceux de la Ville. 

1 
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Son courage fit plus de peur aux Ennemis, que 
de honte à fcs foldats : il arrcfta rimpctuofité 
des vns , ne pouuant cmpefchcr la fuitcc des au- 
tres , & fauua la vie à ceux dont il ne pik fau- 
ucr l honneur. On vit par vn accident aiTez rare 
vn homme prefquefeularriuant dans vnemcfléc 
faire fuir les viâoricux , fans pouuoir arrcftcr 
les vaincus : ÔC s'il euft eu des gens rcfolus , il 
cuft repoulTc les Rebelles dans la ville auec le 
mefine dcibrdrc que les noftrcs auoicnt quit- 
te leur logement. Mais par vn mal- htur e- 
ftrangetous ceux quicftoient partis auec luy du^ 
logis du Roy, furent tuez d'abord, 6c les Rcgi- 
mensde Fabrcgucs ÔCdefaintBrcs, qui cftoient 
en garde , ayant perdu leurs Meftres de Camp' 
Z)C leurs meilleurs C.np'taincs , il luy fut impôt 
fibic de rallier ceux qui rcftoient. llnelailTapas 
pourtant de Tertayer ne croyant pas les cho- 
(tt Ct dcfefpcrces qu'elles cftoient , & rencon- 
trait roufiours qutlqu'vn qui par affcftion ou 
par honneur , eftoit oblige de le fuiure. C'cft 
ainfi qu'il prit Carlincas prifonnict , & luy a- 
yant fait rendre rcfpcc le bailla en garde à deux 
moufquctaires qu'il reconnut. 

En fin fe voyant enuironnc d'Ennemis, &a- 
bandonnc des fiens, ilfc retira du combat auec 
la mcfmc rcfolution qu'il y cftoitcntrc, & cm- 
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porta deux coups de pique, qui tcfmoigacrcnt 
qu'il auoit Tobligation de fa vicàvnecaufe plus 
puiflantc plus fauorablc que la courtoific des 
hommes. En efifct ce (l vnmu-acle, coiTimcnous 
Tauons remarque, que de tant f honncftcs gens 
<jui le fiiiuirent pas vn ne s'en retourna { & il ne 
faut point dire que les Euncmis culfent enuic 
.delcfauorifer: car outre que le hazard cft aucu- 
glc , 6C que les moufquetadcs ncQ>argnent 
pcrlbnne , les blcflcurcs qu'il rcçcuc firent voir 
de quel efpric cftoient pouflcz ceux qu'il auoit 
fi mal traictez en diucr/es rencontres ; & fraif- 
chemcnt à la dcfifaitc du Bofquet, qui fit à 
sla vcuc des habitans de Montpellier. Il faut 
croire que Ibn keurc n'eftoit pas encore ve- 
nue , & admirer les fecrets de Dieu, qui per- 
xn'iz que tant d'hommes confidcrables fe per- 
diflent fi mifcrablemcnt. Le Duc de Fronfac fut 
-de ce nombre , les Marquis de Bevron & de 
Canillac, faintBrcs, Cadoene, les deux Fabre- 
gucs , Oqueto , le Cheualier de Ribaute, 
Luflan , Monbrun de TEftrange , & quelques 
autres dont les noms fc voyent cfcriis dans 
iHiftoire. 

Le Duc bleflc comme il eftoit , alla ren- 
dre compte de fon aâion au Roy , & raffeura 
que fes blclTeures luy eftoient beaucoup moins 

¥ • • 
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fcnfiblcs que la perte de tant de braucs hom-- 
mes qui venoient de mourir pour fon fcruicc^ 
Sa Maicfté le fit mettre à la chambre du Duc 
de ChcVrcufc , qui eftoit au deflbus de laficn- 
ne , recommanda à fes Chirurgiens d'en auoir 
foin j ÔC ayant appris que la pl.iye qu'il auoit au 
•petit ventre clloit dangcrcule, il deftcndit trcsf 
cxprcflcaient qu'on ne Icmportaft point ailleurs'. 
Mais le bruit qu'il eftoit impoffibk d'cmpefchcr, 
fut caufe que Ton Médecin obtint dcfaMaicllç 
la pcrmiflion de le faire porter à Pc2enas , où il 
fut tràîtcaucc tant de foin ôC de bon-heur, que 
fa femme trouua qu'il cftoit guery trop prom- 
ptemcnt. Cela fe peut bien dire lans ofîcnccr 
(on amour j parce que des que (es blcffeurcs conv 
mcncerent à fe fermer , il parla de s'en retour- 
ner au fiegc , & renounella les craintes 6c les 
inquiétudes qu'elle auoit lors qu'il cftoit dans- 
le péril. 

Le quinzicfmc rour après ccluy du combat 
de S.Denis , il monta à cheu.nl. &C fes amiss'c- 
Honnercnt fc refioiiircnt tout cnfcmble de 
le voir fi toft de retour à l'Armce. Comme il 
fut à fon quartier, il fit auancer les trenchces, 
& preifa les Ennemis fi viuement, qu'il les con- 
traignit defc retirer iufques au pieddubaftioa 
des Carmes, Apres ks auoir pouflcz iufques là^ 
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il fit dicflcr vne batterie fur le bord du foffc; 
mais auant que le canon fuft loge . les aflicgez 
firent vne furieufc fortic ; porteicntlc feu à nos 
gabions ; tucrcnt les premiers des noftres qu ils 
rencontrcrenr j mirent les autres en fuitte, iC 
s tfforccrcnt de gagner les portes quMs auoient 
perdus. Le Duc qui palToit la plus part desnuirs 
dans les trcnchccs , courut au bruit de l'alarmej 
fie tourner vifage à ceux qui fuyoient 5 com^ 
manda à fc$ gardes de leslouftenir , & demeura 
à la mercy des moufquetadcs, auec les Gentils- 
hommes qui le fuiuoient, iufquesàcc que Ton 
cuft repoullc les Ennemis. 

Cependant le Traité de la Paix générale qui 
auoit pluftoft cftc remis que rompu , au mois 
d'Aouft lors que le Roy eftoit à la Vcrune, 
fut continué par les foins du Marefehalde LeC- 
diguieres, à qui fa Maieflé auoit enuoyé de- 
puis quelque temp^ Icfpce de Conncftable. Il 
auoit fait par fon ordre diuerfes Conférences 
auec le Duc de Rohan auprès de Nifmes fui: 
ce fuiet : &: eftoit venu à f Armée, tant pour 
rendre compte de fa négociation , que pour 
commencer d y faire la charge. Le Duc de 
Rohan cfcorté par le Marelchal de Crequy, 
arriua bien toft après à Montpellier , auec les 
Dépurez des- Eglifts du Languedoc , qui fi- 

•I iij 
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Xcnt accepter aux Habitans les Conditions SC 
les Articles dVn Traittc gênerai qu ils auoicnC 
idefia fignez. Le Conncftablc fut rcçcu à Mont- 
pellier le dix-neuficfmc iour d'Odobrc mil (îx 
cens yingt-dcux, aucc les Regiinens des Gar- 
des Françoifcs, &C des Suiflcs ; K y fit publier 
la Paix le iour mefme. Le Roy y entra le len- 
demain , accompagne d Vn grand nombre de 
Seigneurs , 6c regarda dVn œil également fa- 
uorablj les Huguenots qui lay demandoicnt 
pardon de leur defoburtancc , Sc les Catholi- 
ques qui luy rcndoienr grâces de leur liberté, 

Î^arce que tous faîfoient également paroiftre U 
atisfadbion qu'ils auoient de voir fa Maicftc dan$ 
leur ville. 

Apres y auoîr demeuré huit iours , le Roy 
S*en alla à Auignon ,ou le Vice-Legat luy auoit 
préparé vne magnifique entrée , & laifTa dans 
Mont-pcllier à la place des Regimens qui en for- 
tirent, ceux de Picardie 6c de Normandie auec 
le Marquis de Valancc , Marefchal de Camp 
pour les commander , ic pour faire démolir 
les fupcrbcs fortifications que les Huguenots 
auoient faites. Le Duc de Mont-morency a- 
yant accompagné fa Maiefté au voyage d*Aui«- 
gnon , fe rendit aux Eftats qui eftoient affem- 
blez à Bcaucaiie 3 àL û toft qu'ils furent acbcf 
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UC2 prit le chemin delà Court, où il fut iufqucs 
à la fin de l'année fuiuantc. Pendant \c long fc- 
iour quM y fit , plufieurs chofcs fc paiTcrenC 
dans le Languedoc, dont ic ne rcmarqucray que 
celles qui font purement démon fujet. 

Fin du f rentier Linr^. 
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SOMMAIRE DV 

SECOND LIVRE, 

E Liure contient deux voyages e^ue U 
Duc de Aîont^morency fit en Lémgue^ 
doc, dU dernier d.fqutls tl eut ordre 
d'aller faire U guerre aux Rochelois, 
VadreJJe qu'il eut pour obliger les Holandois à 
combattre , contre la dêf nce quds en auoient re» 
feue des Efiats , £5* particulièrement pour gagner 
tejj}rii de l'Admirai Houfiain, Plufieurs partuula- 
ritezj du Combat nauaty qui ne fe voyent potnt 
dans tHiJtoire, La défaite de l* Armée nauale des 
Rebelles. La prtfe des Ijles de Re , & dOleron. 
Le véritable fuiet du premier voyage^ qu'il fit a U 
Court, Vn Bref du 'Vape en forme deTanegy^i-' 
que. Son fécond voyage à la Court ^ où il e/l oblige 
de fe défaire de fa charge d yidmiral. il va à fon 
Couuemcment de Languedoc, La nouuelle qu/l y 
rcfeut du mal-heur du Comte de BouteuiUe, Ce 
qu'il fit pour l'empefcher : & de quelle forte il fup^ 
porta cette affiiclion. 
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L IVRE S EQO 2sr2)/ 

E Marquis de Valancc qui 
auoit eu le Gouuerhcmcnt 
de Montpellier par la fa- 
ueur du M arquis de Pizicux 
fon bcau-frercv tafchoit non 
feulement d'y eftabiir fon 
âuthoritc, mais aulTi de l'e- 
rtcndrc bien auant dans la 
Proumctfl Pour cctcftctil fL prqualutdu zeic 6C 
delà timidité des habitans tant de IVnc que de 
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l'autre Religion pour faire demander vnc Cita- 
delle. L apuy qu il auoit à la Court, & quatre 
mille hommes qu'il commandoit dans Mont- 
pellier , rendoient fon authoritc fî confidcrabic 
aux Huguenots qu'ils n'auoicnt point de ville, 
eu iln euft acquis les plus paifTans de ceux qui (c 
mefloient de la conduite de leurs affaire» 

Le Duc de Mont-morc%cy arriuant en Lan- 
guedoc, trouua véritables les aduisquc fes fer- 
uitcurs luy auoient donnez : Ùl prefencc les forti- 
fia dans leur deuoir, 6C ne fit pas moins de honte 
à ceux quieneftoicntfortis par infirmité, qu'elle 
donna d'apprehenfion à ceux qui ledcfcruoient 
malicieufcment. Toute la Noblefle du païs fut 
au deuanr de luy , &C 1 accompagna iufques à 
Montpellier. Le Marquis de Valancc fçachant 
qu'il venoitauec deffein de prendre la maifonoù 
il logeoit, auoit enuoycvn de fes cnfans àBeau- 
caircpourla luy offrir. II luy rendit tout l'hon- 
neur Se le rcfpeft qu'il luy dcuoic : &: pendant 
fon fciour dans la Prouincc , ne piit aucune 
connoiffancç des affaires publiques. Mais après 
que le Duc fut de retour auprès du Roy. il con- 
tinua cientretcnir les intelligences qu'il auoit 
parmy les Huguenots , parce que la féconde rc- 
beUion commcnçoit à fe former j 5c n y ayant 
perfonne plus propre qgje luy pour dcfcouurir 
kurs deffcins/ii eftoit auoué à la Court de tout 
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ce quil faifoit fouz ce prétexte. 

Le Duc de Mont-morcncy fut donc obligé 
de faire vn fécond voyage en Languedoc , où 
il n eut pas demeure long temps fans connoiftrc 
les mauuais delfeins des Rebelles que fa prcfeiv 
ce cmpefchoit d'éclater. Il fît partir diuers Cou- 
fiers pour donner aduis au Roy de tout ce qui 
fc paffoit dans Ibn Gouucrncmcnt : mais peiip 
dant qu'il employé tous (es foins pour y conte- 
nir les peuples dans l'obcirtance, le Duc de Sou^ 
bizc fait vnecntrcprifc fur Blauet en Bretagne , 
fie n'ayant pù Icxccuter il cnleue les vaiflcauie 
qui fc trouuerent au port. Le Roy en ayant eu 
la nouuelle , enuoya demander des Nauires en 
Holande 6C en Angleterre pour vn Armement 
qu'il ne pouuoit faire auec ceux qui luy rcftoient 
fur cette mer ; & le Duc de Mont-morency, 
comme Admirai de France eftant oblige d'aller 
à cette occafion fut contraint de laifTer la con^ 
duitc de l'Armée du Languedoc au Marefchal 
de Thcmincs. 11 le rencontra fur fon chemin au- 
près dcMontauban, &arriuaà la Court à la fin 
de May de l'année i^ij. Auant qu'il y cuft enco- 
re rien de prefl pour fon voyage , le Roy luy fit 
connoiftre combien il importoit pour fon feruicc 
qu'il fe rcndift promptemcnt à l'Armée nauale. 
11 ne falloit pas vne moindre refolution que la 
Cennepour recouoir , comme il fît, cecomman- 

K ij 
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dcmcnt auec ioyc. La réputation des forces du 
Sieur de Soubizc qui s'clîoit laifi des meilleurs 
vaifl'caux de Bretagne, & h foiblcflc iointe à la 
mauuaifc volent c des Holandois , cftoicnt des 
raifons connues de tout le monde : d'ailleurs le 
peu de moyen qu'on luy donnoit de fubucnir 
aux frais exceflifs de l'Armcc y. cuft fait appre-» 
hendertout autre que luy i mais furmontant 
toutes ces difficulté! par fagcnerofitcaccouftu- 
méc,. il n'infilla fur aucune des demandes qu'il 
auoit à fairef que pour vn vaiflcau qu'on luy a- 
uoit promis j afin de ncftre pas réduit , comme 
il fut le iour du combat fuiuant, au mal -heur de 
dépendre de ta fidélité , & de Tcxperience des 
matelots eftrangers. Les Nauires dont IcMarquis 
Défiât auoit traite en Angleterre n'eftoicnt pas 
encore arriucz j & il y auoit de la honte & du 
hazardpour le fcruicc du Roy , que fon Admi- 
rai n'cufl: pas vn vaill'eau aflcurc pour fa perfon- 
ne. Cependant la neceffitc des arfaires fut plus 
forte que les raifoas de la bien- fear^ce : Et les 
rauagcs que les Rebelles faifoient au long des 
coftes de Poitou , & de la riuierc de Bonrdcaux, 
dcmandoient fa prcfenee dans vne Armée , qui 
ireftant compofée que de vaiffeaux Holandois 
H agiffoit pas auec la vigueur la diligence 
qu on a accouflumc d'employer contre les En- 
ûcmis. En effet ceux de U Rochelle auoient vi-r 
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lîré 1* Admirai Houftain , après qu'il eut mouil- 
le lanorc à la rade de 1 Aiguillon prés de leur 
Ville 5 lauoicnt alllurc que la Paix cftoic con- 
clue , & qu'ils en attcndoicnt de iour ch iour 
la nouuellc. Cela s'accordoit auec les inftru- 
ûions fccrcttcs qu'il auoit reçcucs des Eftars, 
& fes gens alloienc à la Rochelle auec la nicl- 
mc fcurctc qu'ils euflent pu faire parmy Icurv 
amis. 

Ces confîdcrations qui faifoicnt voir la ne- 
ceffitG du départ du Duc, donnoicnt aufTi à co- 
gnoiftre le danger de fon voyage : Mais fer- 
mant Us yeux a tout ce qui le touchoit pour 
s'arrefter aux feuls intercfts du fcruiccdc (aMa- 
icflc > il partit dans la rcfolution d'y périr glo^ 
rieufcment, fi Icsobftacles qu'on oppofoit à fcs 
deflcins l'empeCchoient de les exécuter auec a- 
uantage. Le Marquis de Breflleux , les Comtes 
de Bouteuille^ èc de Vauucit, auec pluficurs 
Gentils hommes voulurent courre fà fortune, 
& raccompagner en qualité de Volontaires. A 
Saumuril apprit vncnouuclk qui fit en luy vn 
cffcâ bien différend de cehiy qu elle deuoit pro* 
duirc auec apparence. Il fçcut que l'Admirât 
Houftain fe repofant fur la bonne foy des Ro- 
chclois , auoit efté furptis &C battu par leur Ar- 
mée quiciloit à l'ifledc Ré, & qui s eftan|{T)i- 

K, iij^ 
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fc à la voile par va temps fauorablc , luy auoît 
à peine donne le loifîr de Icuer lancrc pour fc 
retirer vers la coftc de Bretagne ; que le Vaif- 
fcâu de l'Admirai Vib auoit efté bruflc auec 
quelques autres; ôCquetout lepaïs voifin eftoit 

de grandes apprç henfions. 

Cette nouuelle , au lieu de Icftonncr, luy fit 
dire qu il commençoit à bien efpcrer, SC que la 
perte que les Holandois vcnoicnt de faire luy 
fourniroit des raifons aflcz puiflantcs pour lesa- 
nimer contre ceux qu'ils coniîderoient aupara- 
uant comme perfonnes de mefme party. Sa pro- 
phétie fut véritable^ mais laccomplifTcmcnt en 
eftoit fort difficile 5 & l'on peut mettre au rang 
des raerueilles de fa vie le changement qu il fit 
dans Icfprit de ces Eftrangers. 

A Nantes il vit le Duc de Vandofme , qui 
luy reprefenta le tort qu'il auoit eu de partir, 
fans eftre pournû des chofcs ne^effaires à fon 
entrcprife. Il luy fit la mefme rcfponce qu'il a- 
uoit faite à fcs amis en partant de Fontaine* 
blcau , qu'il ne trouuoit rien d'impolfiblc lor$ 
quil sagifToit du fcruice du Roy ; que ce if'c- 
iloit pas la première fois qu'il auoit fait la gucr»? 
re auec d'extrêmes incomraoditez ; &C qu'il c- 
ftoit refolu à foufFrir celles de la mer , encore 
qu'j^fçeût bien qu'elles furpalToicnt toutes Icf 
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autres. Le Duc de Rets voulut cftrc du vo- 
yage, auec lequel arriuant aux Sables d'Olone, 
il apprit que l'Admirai Houftain faifbit racom' 
modcr fcs Vaillcaux à Morbian, & quil cftoit 
beaucoup plus difpofc à s en retourner en Ho- 
lande, qu a la Rochelle. 

Le Duc de Mont-morency luy cnooya Iç 
Commandeur de Rodes, aucc Mirman Inten- 
dant de fa Maifon , pour luy reprcfenter les rai- 
fons qui l'obligeoicnt de rendre en cette occa- 
fion les feruices que les Eftats auoient promis à 
fa Maieftc. Apres que TAdmiral eut efcoutc 
tout ce qu ils auoient à luy dire, il leur refpon- 
dit 'y que fes Maiftres ne 1 auoient point chargé 
de rien faire contre fa confcience ; &: que s il 
croyoit qrfil y allaft de l'intercft de fa Religion, 
au lieu de combattre les Rocheloi^ , il fc tou^- 
ncroit de kur coftc. Cette refponce fit refou- 
drc le Duc d aller luy mefmc tfowuer TAdmiral 
Houftam contre laduis de fon Confcil , qui vo- 
yoit trop de danger en cette cntrcprife. Il femie 
donc dans vnc chaloupe auec k Marquis de 
Brcfrieux, Manty , Manfe , Fontenay , SodeiP 
les y Boyer, & cinq ou fix domeftiqucs. Enui- 
xon vne heure après fon embarquement , vff 
Tcnt déterre scftant leué , qui faifoit aller h 
chaloupe aucc vnc extrême vifteflc,^ ils defceù^ 
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urii^cnt vn Vaiflcau , qui s'efforça tout le long 
du iour de prendre le dcffus du vent : le Duc 
ayant aborde à riflc-Dieu, fçeut des gens du 
païs le danger qu'il auoit couru , & que le vaif- 
fcau qui lauoit pourfuiuy cftoit vn Brigantin 
de Corfaires , arme de canons , & de trente- 
cinq à quarante foldats. Le lendemain on reco- 
nut le mcfme Brigantin , qui • eftant arrcftc 
toute la nuit , continua quelque temps de fui- 
ure la chaloupe : mais le chemin qu'elle tenoit 
en coftoyant la terre , d>C le vent qui luy eftoit 
fauorablc, obligèrent les Pyratcs de fe mettre 
en pleine mer , & d'abandonner le deflein dV- 
ne prife dont ils ne fçauoientpas la valeur. Cet- 
te nuit là nos gens prirent terre à Tlfle de Nar- 
motier , àc le lendemain au pôrt Ny , Tans au- 
cune auanture confidcrable. Lequatricfme iouc 
le vent i'eftant renforcé , Ton dcfcouurit va - 
Vaiffeau qui venoit du code de Morbian: Le 
Duc commanda qu'on le fift aborder ; à quoy 
ceux qui eftoicnt dedans ayant obéi* , l'on vit 
paroiftrc des hommes , qui. à leurs habillai 
mens , &C à leur façon fembloicnt' eftre Fran- 
çois , & quipailoient vn langage que pcrfon- 
Qe ne pouuoit entendre : noftre Pilote rcco- 
ûut que c'eftoient des bas Bretons , aufqucis 
ayant demande des no'uucJlcs de Ja Hotte ; ils 

firent 
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firent comprendre par leurs figncs bien mieux 
que par leur rcfponce , qu'elle cftoic en pleine 
mer. 

Le Duc qui n'eftoit pas bien aflfeurc des in- 
tentions de l'Admirai , ne fçauoit que iugcr de 
ce départ 5 6C après auoir elcoutc ropinion de 
ceux qui Taccompagnoient , il fut d auis de fai- 
re partir trois petites chaloupes qui fuiuoientla 
fienne, pour aller prendre langue en diuers en- 
droits , pendant qu'il s'en retourncroit au port 
Ny,où il donna le rendez- vous. L'orage eftoitfî 
grand qu'il courut fortune de fe perdre j & cc- 
luy qu'il auoitenuoyc à rifle-Dieu fut contraint 
de fe faire attacher dans fa chaloupe , de peur 
d'cftre emporte par rimpetuofité du vent. Ce- 
pendant la flotte Holandoifc qui s'efl:oit mife à 
lavoile,arriuale iour fuiuant a l'ifle Dieu,apres 
auoir fait vn grand deftour, pour cuiter les bancs 
.& les ccucilsde la cofte. Le Duc en ayant eftc 
aducrty , partit le lendemain à la pointe du iour 
pour l'aller ioindre 5 6C l'Admirai Houftain le 
voyant aborder dans vne petite chaloupe, ac- 
compagné de cinq ou fix Gentils-hommes , fans 
crainte de l'orage, ny des autres mauuaifes ren- 
contres de la mer , fut en quelque façon hon- 
teux delà peine qu'il luy auoit donnée , &C du 
danger où ill'auoit fait expofer. Il le reçcujt 
.dans fon Nauire auec des ciuilitez &C des fub- 



1 
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miflîons qui rcparoicnt mcfmc aucc cxccs li 
faute qu'il auoic taitc , Icconiurant d'auoir plus 
de foin à Taucnir de la conferuation de fa vie. 
Apres ce compliment, il voulut luy alléguer des 
raifons pour excufcr fon retardement : mais te 
Duc fempefcba de pafler outre par les carcfl'es 
extraordinaires qu'il luy fit. SondelTeineftoitde 
fe l'acquérir à quelque prix que ce fuft , voyant 
bien que de luy dépendoiten partie le fucccs de 
tous fes defl'cins: C'cft pourquoy il employa z 
cet abord, outre ce qu'il auoit d'agreablc en l'ex- 
térieur , toute la force & l'adrciTe de fon cfprit. 
Aulfi ne falloit-ii pas faire de petits efforts pour 
gagner la volonté d vn homme ne dans vn pais 
cxtrcmemctlibrc,&: qui auoit promis aux Eftats 
de faire tout le contraire , de ce qu'à la fin le Duc 
l'obligea d'en treprendrc. II eft vray que naturelle- 
ment ce Seigneur auoit des grâces , ou pour 
mieux dire des charmes dont les gens d'efprit ny 
les ftupides ne pouuoient fe deffendre: & quand 
l'Admirai deHolande euft eftc beaucoup moins 
fociable qu il n'eftoit, iln'euft pas lailTc d'en reA 
fentirles effets. Apres s'cftre quelque temps en- 
tretenu aucc luy,il voulut voir & connoiftre par- 
ticulicrementtous fes Capitaines. Il s'informa de 
J'eftat de leurs Nauires & fçachant qu'iJsauoicnC 
bcfoin derrfraichiffcmens^ non feulement il \cs 
accommoda de tout ce qui peut fe rccouwrcr 
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dans riflc, mais cnuoya achcptcr le long de la 
coftc Icsprouifionsqui leur manquoient,ÔC fur 
tout vnc grande quantité de vins, comme l'a- 
uiftuaillement qui leur cftoit le plus neceffaire &C 
le plus agréable. Ces prefens qui fembloicnt ve- 
nir de la^profufion d Vn Roy, pluftoft que de la 
libéralité d Vn General d'Armée , verlerenc l'a- 
bondance dans leurs vaiflcaux où la necefTité 
i^ommcnçoit à fc faire fentir^ &: leur firent croi- 
icque rien ne leur pouuoic iiianquerfous la con- 
duite dVn Chef fi généreux, 6C dont la bource 
cftoit cgalemcift ouuertc aux matelots & aux 
Ipldats. Ainfi fe conformant aucc vne extrême 
accorcife à l'humeur de cette rude Nation, il ga- 
gna en peu de temps vneauthorité aulTi abfoluc 
panny eux qu'il lauoit toufiours eue dans les 
Armées du Languedoc. 

Pour entretenir la bonne humeur oùfes bien- 
faits les auoicnt mis , il refolut de n'abandon- 
ner point la flotte , 6C pria le Marquis de 
Brcflieux aucc les autres Gentils -hommes qui 
ne pouuoicnt eftre auprès de luy fans receuoir 
de grandes incommoditez , d'aller attendre de 
fcs nouucllcs aux Sables d'Olonc : Son Maiftrc 

• 

d'Hoftel y faifoit feruir fort délicatement vnc 
table de quatre-vingts couuerts pour ceux qui y 
fciounioient , en attendant la bataille. Cepen- 

L ij 
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dant il rcprcfcntoit à TAdmiral la confiance 
que le Roy prcnoit en luy : l'opinion qu'il a- 
uoit de fon expérience 5 & luy rcmettoic tous 
les iours dans refprit TafFront qu'il vcnoit de 
rcceuoir , dont le coup rejallifloit contre 
les Eftats , Tarteuroic qu'en cette occalion il 
ne s agiflbit point de la liberté de confciencc, 
que fa Maicftc laiffoit toufiours à fcs fubiets, 
mais feulement de la fidélité &C de lobcfflan- 
ce qu ils luy deuoicnt 5 ôc en fin que toute 
rEuropc auoit les yeux fur Tadion qu*il al- 
Ibit faire pour luy en donner au blâme ou de la* 
louange. C'cft ainfi qu'il 1 anima contre les Ro- 
chelois au delà de ce que Fon pouuoit attendre 
d'vn homme demefme Religion queux , & en- 
uoyépar dcsMaiftres quieuiTcnt eftc bien mar- 
ris de leur ruine,quoy qu'en apparence iU en pro* 
curalTent les moyens* 

La flotte eftoir à Tancre à riffe-Dicu , où le 
Duc apprit que fcpt vaiffcaux Anglois eftoient 
arriuez à Dieppe, dont les deux plus grands e- 
ftoient de cinq cens tonneaux , les autres de qua-- 
tre cens; qu'ils n'auoient que du canon de fer, 
portant tout au plusfixliurcs de balle v& qu'on 
trauailloit auec diligence à les mettre en eftat 
de fcruir. 

Le lendemain qui cftoit ïc iour de la Noftrc 
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Dame d'Aouft, le Comte de Boutcuillc ^ aucc 
k Marquis de BrefTicux le vinrent vifitcr, pour 
luy dire que les brufleaux , les chalouppcj ar- 
rmces, bC les autres préparatifs , qu'il auoit or- 
donnez pour la bataille , eûoicnt acheuez , 
l'obligèrent de mettre pied à terre pour le ra- 
fraichir. Mais ayant euauis que les Rebelles a- 
uoicnt fait vne embufcade pour le furprendre, 
il fc ietta dans la première chaloupe qu'il pût 
trouuer , &: ayant regagne l'Armée , ne fortit 
plus de fon bord. Toutes les chofes neccflaires^ 
pour la bataille eftant prcftes , il fit refoudre 
dans leConfeil, que l'on iroit chercher les En- 
nemis pour les attirer au combat. Mais à peine. 
l'Armée fut à la voile , qu on luy rapporta que 
le Nauire du Vicc-admiral Vrb eftoit encore h 
rancre, 8c qu'on luy auoit ouy dire qu'il n'e- 
ftoit pas venu pour combattre non plus que Ces 
compagnons , mais pour moyenner vn accom- 
modement.Gcs difcours fcditicuxfurent d autat- 
plus fenfiblcs auDuc,qucceluyquilcstenoitluy 
eftoit particulièrement obligcicarquelquetemps^ 
auparauantil Tauoitfait accommoder d'vn vaif- 
feau à la place de celuy qu'on luy auoit bruflc 
&C luy auoit donné fuiet de ne pas regretter 
ce qu'il auoit perdu à l'attaque des Rocheloi^*; 
L'Admirai Houftain vouloir qu'il fuft traité a- 
uccla rigueur que fa faute mcritoit : mais luy 



96 L'A V l 'E D V D V C 

qui en femblablcs rencontres ne fuiuoît ny fon 
propre rcflcntiment , ny la pafTion cl*autruy , fe 
contenta de luy faire dire , que Ci au troificfme 
coup de canon il ne fe mettoit à la voile , il luy 
courroit fus comme cnncmy. Cette menaffe le 
fit obeïr , mais bien moUicment , tant pour la 
mauuaifc intelligence qui cftoit entre fAdmiral 
Houftain &C luy , que pour les raifons que nous 
verrons çy-apres. 

Le Duc de la Rochefoucaut , le Comte de 
faint Luc , & Toyras s*embarquerent auec leurs 
troupes pour dçfcendre en Rc à la faucur de no- 
ftrç Armée Nauale 5 mais il fe Icua vne fi gran- 
de tcmpefte qu'ils furent contraints de rega- 
gner la terre , 6c le Duc de Mont-morcncy de 
s eflargir en haute mer auec toute la flote. Le 
mauuais temps dura quelques iours , & donna 
non feulement de la peine , mais auffi de la crain^ 
te aux matelots qui faifoient tout ce qui leur 
cftoit poffible pour y refifter , & qui fentoient 
redoubler leurs forces, voyant aqec quelle refo- 
lution il foufFroit le trauail de la mer qu'il n auoit 
pas accouftumc. Auant que la tourmente fuft 
du tout appaifce , il reçcut des Lettres , par 
Icfqucllcs le Roy luy defiendoit de combattre; 
£ la chofe cftoit apparamment doutcufe , iuf- 
ques à ce que les Nauircs Anglois eulTent ioint 
le corps de rA^méc. Le Confeil de gucrrç 
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eftant afTcmbIc pour ce fuict il fut rcfolu par la 
pluralité des voix , que Ton attendroit vn fc- 
cours , qui cftoit fi proche : Sc puis qu'il s a- 
gifloit du repos de l'Eftat d>C de l'honneur des 
Armes de fa Maieftc, qu il falloit fc fcruir de tous 
les auantagcs qu'on pouuoit prendre fur les En- 
nemis , & les chaiïcr pluRofl en Maiftrcs, que 
difputcr auec eux la fouucrainetc de la mer. 
Pendant que l'on debattoit ces raifons , nos 
gens dcfcouurirent vn Nauirc de quatre à cinq 
ccnstonneaux,que les Ennemis enuoyoiétpour 
auoir des nouuelles de noftrc Armée. Gadan- 
cour Capitaine des Gardes du Duc de Mont* 
morcncy fut commandé poyr l'aller reconoiftrc 
auec deux petits vailfcaux Olonnois. Celuy 
des Rebelles le retçcut à coups de canon , auf- 
fi bien que le Cheualier de Cangcay qui s'eftoit 
auancc pour le fouftenir , &C fe dcfFendit auec 
tant de refolution , que nos trois vaifTeaux n o- 
fcrcnt iamais l'acrocher. 11 eft vray qu'ils cftoieilt 
fi prés qa vn foldat des Gardes du Duc nom-» 
me la Ramée , fe ietfa dans la chalouppe da 
Nauire ennemy , &C s approchant par le moyen 
de la corde , alla détacher le thnon allant que 
le Pilote s'en apperçeull. Cette aâion hardie 
rclifTit à fon authcur qui en rcçcut de 1 hon- 
neur & de la recorn pence 5 mais elle fut maï- 
heureufc à vn de fcs frères , qui ayant pointe va 
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canon pour faucrifcrfa retraite contre ceux qui 
luy ticoient des moufquctadcs , eut le bras em- 
porte en le haulTant pour y mettre le feu. 

Le combat pourtant tut fort obftinc , bien 
qu'on ne vinft pas aux mains , ÔC fans la nuit 
qui lcfcpara,lcs Ennemis n*auoientplus dequoy 
tenir. La plufpart de leurs foldats 6C de leurs 
matelots eftoient morts ou blctfîz , & le vaif- 
feau en Ci mauuais eftat , que l'ayant à toute 
peine ramené vers leur flotte , ils furent con- 
traints de le laifler efchoiier contre la rade faint 
Martin. C'eftoit vn des plus beaux Nauires 
des Ennemis , Sc le plus léger qu'ils euffent. 
Les noftres ny furent guère mieux traittez. 
Ils y perdirent quantité de foldats ; èC ce qui 
cft plus déplorable 5 Gadancour mefmc après 
auoir combattu vaillamment tout le iour , fut 
tué du dernier coup de canon qui fc tira. Le 
DucdeMont- morcncy le fcgretta infiniment, 
6c donna la charge qu il auoit de Capitaine 
de fes Gardes à Soudeilles. Cependant le Che- 
ualier de Cangeay ne reuenoit point , pour- 
ce que fes gens eftoient fi occupez à vuider 
feau que la tourmente iettoit dans fon Naui- 
rc , ou qui eftoit entrée par les ouuertures du 
canon , que tout ce que les matelots pouuoiènt 
faire, c eftoit d*cmpefcher qu'il n'allaft à fonds; 

& 
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6C de fait Toragc eftoît fi grand qu'on le crût 
perdu iufqucs au lendemain qu'il parut , nufli 
fatigue du trauail de la nuit , que du combat du 
iour précédant. Le Duc fuiuant la délibération 
du Confeil , qu'il auoit fait tenir en rcccuant 
la dcpefchedu Roy; s'en retourna à Tifle-Dieu, 
tien fafchc de voir fcs defl'eins retardez par 
roppofition des vents , & par les ordres de la 
Court, aufqucls il eftoit, également contraint 
d'obeïr. 

Le douzieûne Septembre , fur la nouucUe 
qu'il reçeutdesNauircs Anglois, ilfitcomman- 
der au Marquis de BrelTieux , ÔC au Comte de 
Bouteuillc , de faire fortir d^Olone les vaiffcaux 
à feu 9 ce qui fut exécute la nuit du lendemain. 
Le quatorzicfme les troupes qui deuoient faire 
la defcentc en Rc, s'embarquèrent pour la fc-. 
conde fois 5 les vaiifeaux Anglois conduits par 
le Commandeur de Riz, fe ioignirent aux no- 
flres, & redoublèrent la ioyc de toute T Armée. 
Sur la my-nuit le Duc comnundadelcuer l'ancre 
afin d'eftre au iour à la pointe du banc de l'Or- 
dclais , qui cft à la cofte du Poitou , & d'auoir 
par ce moyen le dclTus du vent fur los Enne- 
mis. Le quinziefme cnuiron les neuf heures du 
maitin^ il fit mettre TAfmée en bataille,, & l^a- 
^hant que par Tordre de Hollande , l'Admirai 
doit cftre à 1 auant-ga^ de î il fut bien ^ifc que 

M 
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cette l'îwfon faiiorîTaft le dtfTcin qu'il auoit fait 
de combattre à b tcite de rArnicc. Laiffant donc 
lii conduite àc h batsiiîlc à Manty , qui fiiifoit 
ta charge de Vicc-Adnsiraf, il demeura à Tauant» 
garde ,.non fculcnient en c f.ttc o ':aiicn , mais 
auffi pendant toute !a guerre. A ores t^uclcscom- 
hiàndcmcns furent donnez , &c «^ii on n att^ncfoit 
plus que le retour de la marée j le vcni fc Icua 
fauorable pour nous, èC donna par proiie à iW- 
mcc ennemie qui cltoit à la rade faint Martin , 
comj^ofcc de vingt-huit bohs Nauires. Le Duc 
de Mont-morency fansapprchcder,ny leur nom- 
bre, ny leurs forces, alla droit à eux, &C les fit canc- 
er û furicufemcnt, qu'ils en furent en quelque 
façon eftonncz. Le bon ordre de l'Armée, &C 
particulièrement la valeur du Chef qui comba- 
toit à la tefte fur le vaiffcau de TAdmiral Hou- 
ftain , les firent penfcr aux moyens de fc retirer 
pluftoft qu à rcfpcrance de vaincre. Ils fe défen- 
dirent pourtant aucc aflcz dô rcfolution duran^t 
crois heures : mais^ciî fin ils furent preflcz fi vi- 
uemcnt aucc quatre vaifleaux que le Duc fai- 
foit marcher deuant lé ficn pour s'accrocher h 
leurs grands' Nauires, quils furent contraint^' 
d'enttcr dans la foflc de 1-Oyé ; où- ils lie cro- 
yoicnt pas qu'on fc hazardaft de les fuiure. Mais^ 
noftre Admirai les mena toufiours battant, aurc 
Viie tcUc conduite, que fans engager trop auailci" 
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FArmcc dans ce Détroit où elle cuft elle en 
grand dcfordrc , il les contraignit d^cfchoiier 
contre le lieu mefme qu'ils auoient choifi pour 
leur retraite. Comme il les vit en cet eftat , il 
mouilla l'ancre à la portée de leur canon, &: en- 
voya commander à fcs quatre Nauircs d'auant- 
gardc de s'arrefter, Ccluy du Cheualierdc Vil- 
ic-neuuc où cftoit le Comte de Boutcuilleauoit 
touche : le Comte de Vauueftqui auoit pouf- 
fe les Ennemis iufques au fonds de la forte, 
couroit la mefiinc fortune aucc les autres deux 
quile fuiuoientjS'ils n'euffcnteftc rappeliez par 
/a prcuoyancc. Toutefois quoy que depuis le 
commencement du combat il cuft aucc vn foin 
-extrême preuenu toute forte de dçfauantage , 
il ne pût empcfchcr que des Bruflcaux qui s'çr- 
ftoicnt trop auaocez contre fou cxprcflc def- 
fcnoc ne fe confumaflcnt fans aucun effet ; le 
mcCnc mat-heur arriuant i ceux des Rochclois 
en rendit la perte moins confiderable. 11 ne fenv 
bloit pas qtic noftre Admirai commençaft lap- 
prcntiffage dVn fi pénible mcftierj il fçeut pren- 
dre les auantages , donner fcs ordres , & faire 
{es attaques aulfi iudicieufemcnt , que fi vnc 
longue cxpcriancc luy euft appris toutes les 
fînefTes de la mer. L'Admirai Houftain & les 
Capitaines qui eftoient prés de luy, furent plu- 
toA fcs admirateurs que fesconfeillcrs , èc xé* 

M ij 
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connurent que les pcrfonncs que Dieu deftinc 
aux aâions extraordinaires, viennent au mon- 
de aucc les vertus qu'il faut pour les achcOer, 
&: n'ont pas befoin de Teftude nydc l'exercice 
qui ruinent bien fouuent le corps auant qu'ils 
ayent forme l'cfpritdes autres hommes. Sur les 
quatre heures du foir on ordonna la retraite en 
la rade faint Martin , que les Ennemis auoiei\t 
eftc contraints d'abandonner 5 la mereftoit fort 
agitée, de forte que de quelque adreffc que les 
Pilotes feferuilTent , ils furent contraints en ce 
Détroit d'approcher la terre de fi prés que le 
canon des Ennemis portoit dans les Nauircsdc 
noftre Armée , qui ixiouilla l'ancre nonobftant 
toutes ces incommoditez. Sur les cinq heures 
du foir l'AdiTiiral commanda fix vaiflcaux auec 
les galiottes , Sc les chalouppcs armées pour al- 
ler efcorter les gens de guerre dcûincz pour def- 
cendre en Rc , quifaifoicnten tout dix-fept à 
dix-huit cens hommes. Il fit partir au mefme 
temps trois forts Nauires , deux Anglois , vn 
de RazilH, (à patache, & huit Olonnois, pour 
aller entrel Chef- debois ôc la pointe de Cou- 
rciile , aiin d'cmpefcher k communication 
delà Rochelle auec les Ifles de Rc 6c d*0- 
leron. Ce commandement fut fait 6c exé- 
cuté fi à propos , que la nuit meftnc ïe 
Comte de Laual, ôc de Loderiere fortans du 
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port de la Rochelle aucc pluficurs Capitai- 
nes , & quinze cens hommes pour empefchcr la 
dclcente de Rc , furent repouflcz à coups de 
canon , SC contraints de rentrer dans la ville. 
Par ce moyen on facilita U conqucftc de cettx: 
Iflc , qui aucc vn Ci notable fecours eoft efté^ 
finon impoflible, au moins beaucoup plus mal- 
aifcc. La nuit cftant arriucc , Launay Razilly 
demanda les chalouppcs armées de chaque Na- 
uire , &C Icsgaliottcs de Brouage, pour conduira 
à mi-marce ce qui reftoitde vaiffcaux àfcu,^n^ 
chainez deux à deux , afin quils fifTent plu« 
^'effort furies Ennemis. L'on approuuafon def- 
fcin , mais il ne fut pas exécute , pourcc que 
nos galiottes ne peurent arriuer affcz à tempS', 
La defccntc qu'elles fauorifoient auec les 
vailfeaux qui eftoient partis le iour auparauanr, 
fc fit à fcpt heures du foir à la faueur de la fû- 
mce des canonirdenoftre Armce^quitiroientin- 
ceffammcnt. Et les Sieurs delà Rochcfoucaur^ 
de faint Luc , ÔC de Toiras, après auoir mit 
leurs troupes à ttrre,fc faifirent du bourg d'Ars; 
où il y cnt vn combat affcz opiniaftrc. Le fieur 
de Soubize voyant la déroute des liens fc ict* 
ta dans vncchalouppc , auec neuf oudix qui le 
fuiuircnt , &C fc fauua dans l'Ifle d'Oleron jics 
autres fe retirèrent au Fort faint Martin. Le Duc 
ayant eu cette nouucllc^fit alTcmbler le Confcrl 

M n) 



1 

rf4 Y LA VIE DV DVC 
pour délibérer du fccours qu'il pouuoîc donner ' 
lans trop afFoiblir i'Armcc : Les Pilotes auec les 
Capitaines les plus expérimentez , demcurcrenc 
./d accord qUc les Nauires des Ennemis cftoicnt 
cfchouez fiauant qu il cftoit impoflible qu'ils fc 
rcleuafTcnt iufqucs à la maice de Mars. Sur cet- 
te afTeuranccron forma vn Regimenc,comman- 
dé par le Marquis de BrefTicux , & le Comte de 
Boutcuillclcs Gentils-hommes volontaires vou- 
jurcnt aller à cette occafion , àc tous curent oo- 
-dcc, d'attaquer le bçurg faint Martin d'vncoftc, 
cependant que les trouppes qui auoient fait la 
defcente donneroicnt de l'autre. Les chaloupr 
pcs remplies des gons de guerre commcn- 
çoicnt dcfia de voguer vers 1 Ifle , lors qu on 
vit les Ennemis à la Voilc^ fi bien qu a peine 
curent-dlcs le loifir de regagner leurs vaifTeaux, 
particulièrement celles qui eftoient parties de 
lauant garde. La marée fut fi haute, &: le vent 
fi bon, qu'ils s'eftoient relcuez contre toute for- 
te d'apparence. Cctsx faueur inefpecce , & leur 
perte qu'ils voyoicnt ineuitable , les firent rc- 
foudre de retourner au combat pour cjflTayer 
de pafler le long delà terre. Mais ils ne furent 
pas pluftoft jfbrtis de leur (oSc , que le vent les 
abandonna; 6c fe tournant de noftre cofté, fit 
voir par 1 eucncment qu'il ne les auoit tirez d'vn 
péril <jue pour les icttcr dans vn autre; & rendre. 
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Ccùf fin pitis pjoricuïc crï rnouiânft dàris le com- 
b:Ky que s'ils c urtcnt pcry de faim comme ilscrt 
cftaieiw menaflcî. le dis )q«e ldifuccés tefmoi- 
gnicche n-iCfiicil^^c^riJscllôient cncôrc fi 
OU'" l'A<}i Hoùllain rtJoutoic extrêmement 
le choc dc leurr n-ands vaifl'eauX j ÔC s'il en cuft 
elle i^fft 'nous n ^lutilcws iâWais rccucil!y lés fiuft^ 
de cetfe fameufr ^ oii c. 

Le Duc de Mont-raorcncy qui auoit défia 
par deuxi fois m^indc que Von fift auancer i« 
iféflc de l'Armée 5 iuç^ca bien' au peu de diligen- 
ce qu'elle fai foi t , que lesapprehenfions dcl'Ad- 
miial n cftoicnc pas du topt iàns fondçmenti II 
cft vray qu elles cftoient cxccffiucs 3 car outre 
qu'il s'ekria qu il y auoicdc la trahifon , il refu- 
fa me fine fa chalouppe , que le Duc de Mont- 
morency luy dcmantloit pour faire porter fes 
derniers comm^Jhdcmcns à M'anty. Il dît pour 
toute rc/poncc j Q^ue dans le danger où ils e- 
ftoient, il lacroyoic trôp vtilc pour s'en deffai- 
fiv. Ccftoit Virtè neceffitc bien dufe,' qui: lè Chef 
dVne armée nauale, dont l'authorité doit cftrc 
fi a b fol u ë, n cull pa s le CTed i t de d i fpo fer de s c ho- 
fcs appartenantes; au VaifTcau fur lequel il^com- 
battoit. Toutes CCS- difficultcz quir fèrtiMoient 
cflre autant de maUuais prcfages , n'ébfànlerent 
point la rcfolution du EHlC; 11 fit f,iirc le figne 
qu'ôR k accouftumé dc ^tàttqucr lors q^eTAd- 
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mirai côurt fortune j qui eft dcmonftrcr des cfr 
pccs Qucs à ceux qui ne pcuuent entendre les 
autres aducitiJd'en^ns. Mais en vain les fit-OH 
luire fur fon vaiiTeau ; Ceux qui par les leix de 
iamcr cftoicnt obligez d'aller incontinent à foa 
fccours , ne s'cmcurent poiat pour cela. L'ad- 
mirai Houftain en blafma fort fes Capitaines 
après le Combat j & parce qu'ils s'excufoiçnt^ 
que le vent n'auoit pas fécondé leurs defirs , il 
leur répliquas Que pour tefmoigncr qu ils c^- 
ftoient gens de bien , ils deuoient mettre tou^ 
tes les voiles j &: fc décharger par ce moyen 
deç iuftc^ reproches qu'il cftoit contraint de leur 
^ire. 

Le Duc de Mont-morency dilpofafbnauant- 
garde prefquc au raefmç ordre qu'elle eftoit le 
iour précèdent , &c le vent qui s'rfloit range 
de fou cofté , luy donnant le mefmc auantage , 
il attaqua Ci furicuferacnt les ennemis , qu'après 
deux heures de combat il força le faint Michel 
d'échoUcr fur vn banc prés de faint Martin } la 
Vierge penfant le fecourir tourna fur l'autre 
bord : mais de quelque adreffe que le Pilote fc 
/iruirt , il ne pût empcfcher qu'elle ne touchaft. 
Ces ècux î^auires de huit cens tonneaux cha- 
cun , cftoicnt capables de pa(rcr fur le ventre à 
tous les noflrcs j neantmoins , quoy qu'ils cuf- 
fcnt des bruflcaux q\fi marçhpyLenC $lçuaot , ils 
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n dfercnt pourfuiure leur route lors qu'ils virent 
la refolution auec laquelle noftre Admirai alloit 
à eux. Le iugcmcnt leur manqua , & leurs cf- 
cueils mefme dont ils cognoiflbicnt fi bien les 
deftours, furent la caufe de leur perte. Il n'y 
eut que deux vaiflcaux qui firent quelque fenv 
blant de les dcgag^r 5 le reftc fe jnait en fuite co- 
ftoyant Tlflc , &C croyant furprcndrc en leur re- 
traite ceux qui auoicntcftc enuoyez à Chef- de- 
bois le iour auparauant : mais le Duc prcuint 
leur defTcin , 6c laiflant le Marquis deBrclIieux 
auec dix vaifleaux pour canoner,la Vierge fe m.it 
à pouiruiurc les fuyards. Ceux que nous auions 
en garde auprès de la Rochelle , ayant reconu 
les fignes qui leur auoicnt elle faits , fc mirscnt 
à la voile, &C Ton enferma par ce moyen la plus 
part des forts Nauires des ennemis , qui cftant 
preffez de toutes parts sccholicrent à Ja cofi:c 
de Kc , Se vindrent la nuit mefme en noftre 
pouuoir. Le lendemain dix-feptiefme , on vit 
le faim Michel &C la Vierge à vnc portée de 
moufquet fvn de l'autre : celle-cy particulierc- 
fiient auoit eftc foi* t mal traitée du canon. Le 
Comte de Bouteuille eftant fur le vaiffeau du 
ChcuaHer defaint Julien aborda le S. Michel, & 
par (a prudence, autant que par fon courage^ 
obligea ceux qui eftoient dedans à rendre la 
vie fiiuue. Le Comte de Vauuert attaqua la 

N 
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Vierge auec vn fucccs bien différent , quoy 
qu'il y cmployaft toute la conduite qui fe pou- 
uoit obferuer en cette rencontre. 11 auoit en- 
uoyc deux chalouppcs du code de la terre, afin 
d'oftcr toute cfperaiice de retraite aux Rebel- 
les, 8c pour les obliger à le rendre j le Cheua- 
lier de Ville-ncuue qui laborda le premier , Vcil- 
lon 6C luflay, qui rinucftiicnt de l'autre bord, 
leur voulurent donner la vie. Ces dcfcfpcrcz 
faifant fcmblant de l'accepter mirent le feu aux 
poudres, par vnc brutalité familière aux An- 
glois , &: fort extraordinaire parniy nous , atti- 
rèrent dans leur ruine la plus part de ceux qui 
les auoicnt abordez. Les quatre Nauircs furent 
bruflez auec la Vierge , plufieurs volontaires. 
Officiers ôC foldats y moururent : mais toutes 
ces pertes ne font pas confiderablcs au prix de 
celle du Comte de Vauucrt , dont ladrefTe, ny 
la valeur ne peurent empcfchcr la mauuaife dc- 
llincc. Le feu s'eftant mis aux poudres de fon 
Vaiffcau , il fut cnleué comme les autres , 
tomba fi mal hcurcufement , que fa chcutcfat 
iugce auflî mortelle que fa bruflure. Vn Pilote 
l'ayant reconnu, le mit dans vne chalouppc qui 
fc trouua là par hazard, & luy fauua ce peu de 
vie qui luy reftoit pour penfcr , comme il fit, 
fort Chreftiennemcnt au falut de fon amc. 
Le Duc de Mont-morcncy le fit porte* dans 
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foïï vailTcau , & fut fi afflige de le voir en ccc 
cftat , qu'il paroiflbit bien qu'il ne rcgrcttoit 
^as feulement vn nepucu , mais cncpr vn pat- 
fait amy : Il mourut cnuiron la mi-nuit, *aucc 
regret gênerai de toute fArmce. C'cftoit 
vn ieunc Seigneur qui donnoit de grandes ef- 
peranccs de foy , adroit , courtois /libéral , vail- 
lant , doiic dVn fort bel efprit , & de tou- 
tes les qualitcz neccffaircs pour faire vn grand 
homme. 

Cependant les Ennemis barricadez à fainc 
Martin auoient eftc tellement cfpouuantez de la 
.dcfFaite de leur Armée nauale, que des la poin- 
te du iour ils enuoyerent demander compofi- 
tion. Parc d'Archiac qui commandoit dans le 
Fort , en fit de mefme , & la Forcft de Toy- 
ras en fortit pour aller faire la paix de ceux qiU 
Tauoient retenu prifonnicr pendant quelques 
mois j il mena les Députez du Bourg 6c du 
Fort faint Martin , aux Lieutenans Généraux, 
&C par leur Ordre les alla prefenter au Duc de 
Mont-morcncy, qui leur accorda cette Capi- 
tulation. 

NOVS HENRY DE MONT- 
morcncy, Pair & grand Admirai de 
France, Gouucrneui 6c Lieutenant 
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General pour le Roy en Langue- 
doc : Auons accordé ôc accordons 
aux gens de guerre^ Habitans de la 
Rochelle te de VI(\q de Ré, & autres 
lieux, tant par rinterceffion de Mon>- 
fleur TAdmiral Houftain , que par 
l'aduis de Mcïïieurs les Lieutenans 
Généraux , 6c de Moniïeur de Toy- 
ras Marefchal de Camp des Armées 
de fa Maiefté.. 

PREMIEREMENT, 

V'IL fera accorde pendant le 
Traîne^ ceffation d armes ^ tant 
dvne part que d autre ^ & demeu- 
rant les gens de guerre yfçauoir ^ ceux 
des Armées du Roy , commandées tant 
par Nous que par Mejpteurs les Lieu- 
tenans généraux j les noflres dans nos 
vai ffeaux ^ & ceux qui font à terre 
moulin du Prieur ^ appelle le Martray : 
ceux de r Armée de Monjieur de 
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SoubiT^e , auBourg& Parroij^e de faim 
Martin. 

I !• âlue la vie & la liberté de tous ceux 
de l armée de Monfienr de Soubi^e , & 
fes adberans ^efiant à prefentm f ijlede 
Râ ^ pour quelque caufe &occaJion que 
ce foit ^ de quelque lieu^ qualité ^condi- 
tion , & prof effion c[u ils foient ^ leur fe- 
ra accordée / & pouuoir de fe retirer en 
tante feuretè ,011 bon leur femblera , ex- 
cepté en il fie dOleron^faifant au préa- 
lable ferment deuant Dieu ^ & entre no s 
mains , de ne porter de fîx mois les ar- 
mes contre le feruice du Roy ^ fur peine 
de là vie : ejr pourront emmener leurs 
cheuaux, armes ^ bagage & équipage, 
pour les Capitaines y Lieutenans , En- 
feignes- y & Nobleffe volontaire feule- 
ment i & pour les Soldats y auec leurs 
efpées y fans nulles autres armes, 

III ^^^^ qui fe treuuera de Pequi- 

N iij. 
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page & train de Monfieur de Soub'iT^e 
fera compris au prefent T raitte ^ pour 
eflre deliuré à celuy qui commande les 
gens de guerre. 

I V. Et pour €6 quîls demandent concer- 
nant la liberté de leur confcience ^ les E- 
di5ls du Roy y ont fufifammem pour- 
/âf ; lefquels il entend ejlre maintenus à 
fis Subiets de la Religion prétendue re- 
formée. Comme aufji la continuation de 
leurs Priuileges Jout^ le bon plaifir de 
fa Maiejie , & l^ entière louiffance de leurs 
biens immeubles &, héritages. 

y. Sera donne telle quantité de vaiffeaux 
pour les conduire & tranfporter f& tout 
ce qui leur ejl accordé ^ auec l équipage 
des matelots / & fera deliuré pa(fe ports 
à ceux qui s en voudront feruir. 

V I. âiue les Vrifoniers finiront en payant 
rançon ^ filon leur qualité à" condition. 
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qui fera par nous modérée ; à' ioùirom 
du bénéfice du prefent T raittè. 

V I I. Leur fera permis de mettre des vtures' 
dans les bateaux qui leur feront accor- 
dez^^ tant que bon leur femblera ,à leurs 
defpens: 

VIII. entrera aucun homme de guerre de 
f armée du Roy , qu au préalable ils ni 
foient tous fortis dudit Bourg faint 
Martin, 

I X. ^e les Habit ans y gens de guerre & 
Rochelois ^ rendront ce qui fe trouuera* 
en nature dans ladite Ijle ,pris par eux y 
tant aux Subiets du Roy ^ qùaux allieT^ 
de la Couronne. 

X. l^ prefent Traittèfera exécute 
dans Samedy à dix heures ^ pour ce qui 
regarde F embarquement & efcorte don- 
née pour leur conduitte^ 

Fait te acxoidc à noftrc Bord , cftant dans 
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la rade de S. Martin ce dix-huiâ:icfme Septem- 
bre mil fixcens vingt-cinq. 

// leur e{l accorde que dans quinT^ 
iours on leur fournira dvne Déclara- 
tion de fa Maieflè pour demeurer en tou- 
te liberté en leurs maïfons. 

. Jfefl pareillement acc-ordè aux Ha- 
hit 0)2 s M la ville de la Rochelle de fer 3^ 
ùyer dans ladite ville ^ auec permijfion 
dy demeurer y fans pour cela quils puif 
fent s exempter du ferment de ne point 
porter les armes contre fa Maiejlé du- 
rant ïùdit temps. Et en confideration de 
ce ils font tenus de mettre en liberté tom 
ksprifoniers y qui font quant à prefent 
dans ladite ville de la Rochelle ^ fans 
payer aucune fanço77^ Fait eomme dcf- 
fus. Si^né, Mont morency. 

Apres auoir fignc cette Capitulat^ien, & laif 
fc les ordres neccfTaircs dans l'Armée , il mît 
pied à terfc à faint Martin 5 viEta vne fcartié de 

rifle. 
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l*iflc,doat il trouuaraffietcfort auantagcufc,&: 
fie djfarmcrlcs Ennemis. Le lendemain il les fit 
embarquer &C paflcr à la Rochelle aucc tant 
d'ordre que iamais Traite ncfacobfcrucplusrc- 
ligicufement iCeux à qui il donna la charge de 
lcsconduire,craignoicnt fifort de faillir au com- 
mandement quns auoicncreçû, quclc vent ayat 
emporté le chapeau dVn foldat dans la mer, ils le 
firent promptcment reprendre par vne chaloupe; 
de forte que les Rochclois qui n auoiet pas accou- 
ftumc d eftre fi bien traitez par les Généraux qui 
Icurauoient fait la guerre, refolurent d'enuoyer 
des Députez pour luy foire les remcrcimcns 
qu ils dcuoicnt à fa iuftice & à fa courtoilîc. Le 
rcfte du iour, & vne partie de la nuit fc pafferent, 
ou à rendre grâces à Dieu ou à ferfiouir de cet- 
te double viâoire. Les gens d*£ghfc furent rc- 
ftablis , & la Proceflion Générale fe fit auec vn 
extrême contentement de tous les Habitans Ca- 
tholiques. Le foir après qu*on eut chanté le Te 
Deum^ le feuxjue Ton alluma dcuant les Capu- 
cins , àc les canons de riflcôC de TArmce qui ti- 
rèrent en mefme temps firent efclattcr par tout 
la ioyc publique. Mais elle le faifoit encore mieuxj, 
connoiftre dans les voix &C dans les acclama-' 
cions du peuple , qui parmy les autres louanges 
quildonnoit à l'Admirai , l'appell iic hautement 
IcKeJiauratcur de U France , Cela fait il fc rcmil; 

O 
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àlavoilcaucc toute la flottc,ôC prit larouCcd*Ô- 
Icron d où le ficur de Soubizc eftoit party pour 
aller à la code d'Anglctctreauccneuf ou dix vaiC 
féaux qui cfchapcicnt du combat naual: La pla- 
ge qui cil fort plattc, en rendoit l'abord fi incom- 
mode, qu'on ne pouuoit fans beaucoup de peine 
& de danger mettre en terre le canon, &C les au- 
tres pr paratifsd vnfîcge.llfaut certes attribuer 
à vn particulier bon-heur, la foiblerefiftance des 
Ennc.nisj la facilite qu il y eut à les faire ren- 
dre 5 car quand mcfmcils eufTentellc priucz de 
toute elperance de fecours; leur Fort cftoitcn tcf 
cftat q'i'ils p juuoicnt amufer noftre Armée plus 
de quinze iours,6C obtenir après cela vne com- 
pofition honorable: Celle quih curent kur fut 
gardée dcmefmequ'à ceux de faint Martin jl* Ad- 
mirai voulant luy mefme accompagner les gens 
de guerre iufques à rembarquement de peur que 
ceux à qui il en remettroit laconduittc,n'eufrent 
pas affez d authoritc pour empcfcher que nos 
foldats ne leur fiiTent du déplaifin 

Le Roy après auoir reçeu àucc grande fatisfk- 
âion la nouuclle delà viftoirenauale , & de la 
prife de Rc , apprehendoit fort pour cette der- 
nière adlion, &auoitcfcrit auMarefchalde Praf- 
lin , qui eftoit dcuan t la R ochclle, de tirer du fort 
Louys,cequi feroit au dcfTus de mil hommes, 
Ce de prendre de fon Armcc^ les Regimcns ne- 
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ccflaircs pour le ficgc d'Olcron : de forte qu'il a- 
prit la rcdudion de cette l(le,au moment prêt 
que qu'il enuoyoit fes ordres pouf en commen- 
cer lactaquc ; éc cette furpiilc luy fut (i agréable, 
que pendant quelques iours il ne fit que parler 
du courage 6c de la bonne fortune du Duc de 
Mont-morcncy. Toute la Court qui Tauoit re- 
garde comme vn homme qui s'alloit perdre , le 
confidcroit après fa viftoirc aucc des fentimens 
bien contraires , & les enuicux de fa vertu a- 
uoient autant de peine à dilCmulcr leur eftoa- 
ncment , 6c leur ialoufîc , que fes amis à ex- 
primer leur ioyc, &C leur admiration. L'heureux 
iucccs de fes conqucftcs partagea non feulement 
la France, mais toute l'Europe en affeftions dif- 
férentes. Ccuxquiauoientintercftà laconfcrua- 
tion de la Rochelle , s^affligcrcnt de la perte de 
ces Ides, d'où elle tiroit pour la plus part fa force 
6C fa nourriture: Au contraire ceux qui defiroiét 
fa ruine fe rcfioiiirent d'en voir de fi grands com- 
mcnccmens , iugcant bien qu'elle dcmcurcroit 
toufiours afliegéepar des Forts qu'aucun Trai- 
te ne feroit démolir. En eifec elle perdit auec le 
Combat naual vne partie de fa liberté ; & la paix 
dont elle fut obligée d'accepter les conditions, 
luy UilTa des chaines quelle n'a iamais pû rom- 
pre, non pas mcfmes auec le fccours de toutes 
les forces d'Angleterre. 

O .j 
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Aprcsqiic noftre Admirai fc futafTcuicdcrifle 
d'Olcron , qu'il eue mis garnifon dans le Fort j 
donne ordre qu'on achcuail Icscndroiti ks moins 
fortifiez, généralement pouiuû à tout céqui 
cftoft ncccrtairc au long de b coftcj il fe remit 
à la voile , ÔC alUmoiiilIci l'ancre à la rade lainC 
Marthi. Ceux delà RochcHcfuy cnuoyercnt des 
Députez fouz le fàuf-conduit qu'il leur accorda 
pour le remercier du fauorabic traittcment que 
leurs folJats auoient rcccu , &C pour le coniurci' 
des'employerauccaùtant d'jffedion au rtllabLC 
fcmentdtla Paix, comme dans la guerre il leur 
auoit fait paroiftre fa generofitc. C'^ftoicnt les 
termes de leur Lettre,de hqucHe ie n'ay pas^ vou- 
lu charger monHiftoirc, non plus que dcplu- 
fieurs autres pièces inutiles que la plus paridcff 
Efcriuainsde ce temps là ont recueillies auccfoirt 

i)endant que leur malice , ou kur négligence a 
aiflc perdre des chofes beaucoup plus remarqua- 
bles. LesDcputcz ^*en retournèrent fort contcri 
de la refponcc qu'il leur fit ,& àfa recommanda- 
tion IcsRochelois mirent en liberté Picolominii 
qu'ils rctenoient prifonier depuis quelque temps.- 
Il fut bien aife d'obliger vn homme de cette 
condition , dont le Cardinal Barbcrin faifoit vne 
cftimc particulière ; Sc donnant huit ccnsefcui 
âiwcfoldats qui Tattoicntpris, il lesrcnuoyaauA 
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fi fatisfaits Je fa libéralité, que Picolômini le- 
ftoic de là courcoific. ^ 

Auant que de receuoir l'ordre que le Roy 
Vouloir cftabllr Jan« les Iflcs quM venoïc de con- 
qucrir, fcs amis luy confeilloicnt de demander 
le Gouuerncmcnt de celle de Ré , qui f^m- 
bloic cilre deu à fa charge aulTi bien qu'à fcS 
fcruices. En cfFet, la rade cftoic fort commode 
pour rArmce; & TAdmiral n y pouuoit cftrc a- 
ucc bicn-fcance, ny aucc (èuretc, fansaooir le 
€bmTnandemcnc de la terre : Mais voyant par 
la Lettre que le Royefcriuit après le combat na- 
ual, quM dcHroit que Toyras y demcuraft auec 
les Rcghnens de Champagne &r de la Bergerie j 
il creut qtie fa Maieftc anoit cfté dcftourncc 
par fcs ennemis de luy faire cette iufte gratifi-^ 
cation, foufFiit (ans murmurer que celuy-là 
incfmeà qui il auoir lailTc tous les autres ad-» 
uantagcs de fa victoire, enrccucillift encore co 
dernier fruit. Le prefent qu'il luy auoit fait, 
des^ fcls hc des autres prouifions qui fe trouue- 
font dans 1 Iflc n'cftoic pas fi peu confiderablc, 
qu'il ne valufl: plus de quatfe cens mille liurcsj 
& il n'y eut perfonne de ceux- qui eftoient de fon 
Confeil, qui ne dcfapprouuaft cette generofitc^ 
Toutefois il ne Voulut point qu'aucune tache 
d'intercft , ou d'vtilité particulière foiiillaft la 

O ii) 
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pureté de fon aâion , qu il cuft crû moins glo- 

rieufe fi elIci|Uy cudcflé profitable. 

Il demeura quelques iours dans l'Ifle de Rc, 
pouryrcconaoiftre les endroits les plus auanta- 
geux ; ordonner les fo/cificacions ncccHaires, 6c 
fatisfaire aux autres commandcmcns qu'il auoit 
reçcus du Roy. Apres qu'il eut affeurc la con- 
qucftcqu ilvcooitde fairc^ il pcnli auz moyens 
d'afFoiblir ôC d'incommoder ceux qu'onnepou- 
uoit vaincre entièrement. Pour cet effet il fit te- 
nir des vaiflfeaux en garde à Chef-deboi^, Sc 
des galiotes auec des cîialoupcsarmcejau vieux 
port de la Rochelle, fifin que rien ne pcuft for- 
tir, ny entrer dans la ville. Cependant il efpe- 
roit de la preflej: bien dauantage ; 6C s'A cuft 
cftccrûlon auroit efpargnc trois années detra- 
uail , &C plufieurs milions de defpence. Car a- 
pres auoir fait reconnoiftrc le Port neuf de la 
Rochelle , il donna ^ la Court , l'aduis , & les 
moyens de le combler , & par cette extrême inr 
çommodité réduire les Ennemis à vne pleine & 
entière obeïfTancc. Sa propofi.tion fut reçeuc 
dans le Confcil du Roy, qui fur la fin du mois 
de lanuicry enuoya Régnier Gens l'Ingénieur, 
celuy mefme qui auoit fait conftruirc la Digue 
de Calais. Il fut conduit parSodeillcs Capitai- 
ne des Gardes du Duc, àc renuoyé après auoir 
xeconnula poffibilitc ôc l'impo^rtancccludcfrein: 
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mais^ la paix qui fe traitôit en xctarda l'éxecu- 
tion, donc la gloire cftoitrefeiuécàla Peifonnc 
du Roy^ 

Le lendemain du combat naual, outre la Vier- 
gCy & quelques autre* Nauircs qui furent brû- 
lez ou coulez à fonds , il en fut pris neuf des 
meilleurs &C des plus forts , que les Rcbclits 
eulTcnt dans leur flotte. L'Admirai les fit diftii- 
buer aux Cheualiers de Malte qui efloient au» 
près de luy, félon que IcRoy cnauoitvoulu dif- 
pofer, auec l'argent que faMaicfté auoit accor- 
de à chaque Capitaine pour les mettre en cflac 
de feruir. Ce renfort efloit ncccffaire à rAimce 
afFoiblie par le départ de ceux qui cftoicnt al- 
lez après le ficur de Soubize : Car il fiut f^ja- 
noir que fur la nonucUe que Ton eut à la Court, 
qu'il s'cftoit retiié auec dix-fept Nauircs à l'ifle 
d'Vvic , d*où il incommodoit les Marchands 
qui pafFoicnt à la manche d'Angleterre 5 Man- 
ty auoit efté commandé de partir auec neuf 
vaifTeaux Holandois , & trois autres. L'ordre du 
Roy portoit d'attaquer les Ennemis fi on les 
rciicontroit en pleine mer , & d*allcr mouiller 
à la portée de leur canon , s'ils s cftoicnt arrcftez 
en quelque rade d'Angleterre. Cependant le Ba- 
ron de Blainuillc AmbafTadeur extraordinaire, 
clîoit charge de prier le Roy de la grande Bre- 
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cagncJe ncfauorifcr point leur retraite dans {es 
ports , &C de trouucr bon que les vaifTcaux du 
Roy fon Miiftrc les attaquaient où ils les rcn- 
eontreroicnt. Ce voyage au lieu de produire 
rcrfc(5^ qu'on s'clloit promis à la Court, fut cau^ 
fc de la retraite du Vice -Admirai Cras , qui 
(iir k premier commandement qu il rc^eut des 
Eftats, ramena fcsYaiffeaux en Holande. 

Le Ducayant de cette forte fuiuy ponducl- 
Icmcnt tous les ordres qui luy auoient cftc en* 
uoyez , &C ne pouuantplus remédier aux incom- 
moditcz qui s'augmentoient tous Icsiours dans 
f Armée ; creut que fa prcfencc y cftoit moins 
ncceflairc qu'à la Court. Il cfperoit dy agirplus 
puirtanamcnt enuers les Mxniftres , que ne fai- 
foient ceux qui y cftoicnt de (a p.xrt , àC de re- 
prcfentcr à faMaipftç des chofcscj^ui vray-fem- 
blablcmenc ne paruenoient point a fa connoiC- 
fancc. Il rencontra le Ray à S. Germain, qui a- 
près faucir affez bien reçcu luy fit connoiftrc 
qu'il le iugeoit plus vtile pour fon fcruicc dans 
TArmce qu auprès de fa Perfonne. Le Chance- 
lier luy tint prefquc les mcfmcs difcours , ce qui 
le toucha trcs-fenfiblemcnt,& luy fitdirejQu'il 
> eftoit bien fafcheux après auoir feruy auec la fi- 

• déliré Sc le fuccés que tout le monde auoit vûj 

* dcftrc en peine de iuftificr va voyage ^ que la 

ncceP- 
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i?icccflitc des affaires du Roy Iny auoit fait entre- te 
prendre , & qui outre les raifons , qucpcrfonno *c 
n*îgnoroit,auoit de certains motifs qui ne fc pou^ <c 
uoienc expliquer que par iùy mcfmc : que bien « 
qu il vift les chofes aflcz mal difpofces à fon def- u 
Icin , il ne laiiTcroit pas de iuy propolcr comme <c 
au principal Miniftrc: Et aprcs luy auoir conw « 
muniquc les aiys certains qu'il auoit de la nccef- <c 
ficc de viurcs où les Rochclois cftoient réduits, ce 
Ce Tordre qu'il auoit eftably pour empcfchcr qu'il <c 
ne leur en vinil du code de la mer 5 H adioufta^ « 
que fi on luy donnoit le commandement de TAr- «r 
mée de terre par où feulement ils en pouuoient « 
«cceuoir ; ilcroyoit que Ton viendroit bien toft « 
à bout de leur obftination, & qu'il s obligeoit de « 
faire les auances neccflaircs à vnc fi haute entre- <c 
prifc: laquelle ne rediriflantpas; le preiudiceque 
fort bien bC fon honneur en rcccuroient, fcroit c*. 
la punition dé (a tcmcritc; & fi le fucccs en c- «c 
' fiait tel que toutes fortes de raifons luy faifoicnt « 
cfp-rcr , il ne demandoit point d'autre recom- <c 
pence que celle qu'il s eftoit toufiours mife de- « 
u ^nt les yeux, à fçauoir la gloire d auoir bien fcD- « 
uy le Roy. <f 

Lahardicffwdcce langage fut admirée: mais 
la paix qui fe traitoic toufiours , ou pcut-cftrb 
q uelques autres raifons, enipcfcbercnt que l'on 
n acceptaft des offres fi genercufcs. Il ne fut donc 
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que fort peu de iours à ce voyage, qu'il auoit fait 
en poftc aucc vue extrême diligence, La nuit a< 
uaat fon dc|)art il eut vn grand vomiflcmcnt,f 
accompagne de douleur de tcftc,& dautrei ac- 
. cidcns qui fai (oient craindre que dans Icsfcftins 
où il auoic cfic inuitc, les ennemis de fa vertu 
. n cufl'ont eu quelque jTUUUAifcintention.il vou- 
lut neantmoins fe mettre en chepin auec la fié* 
vrcjqui s'aut^mentant par l'agitation du caroflc, 
Tobligcadcs arrcfter quatre iours à Bourges. Oa 
le fiigna deux fois pendant Le peu de fc jour qu'ils 
y firjmais celaneTempefcliapas dccôtinuerfon^ 
voyage, &de le rendre il* Armce aueommcnce- 
>mcnt dcl'aimcciéi^r II y trouuarAdmiialHou^ 
ftain-, refolU'dc fi: retirer, comme il lauoit défia 
> fait fçauoir au Roy par fes Lettres j les Ellats l a- 
yant rappelle pour s'oppofcr aux courfcs que les 
Dunkcrqoois faifoienctoui les iours furcux. IcS' 
raifonsquM lùyaHcgua; ladrefTc dontiifi; ftruit, 
aucclc pouuoirqucla douceur de fa connerfairS'^ 
luy auoit aequis depuis long tcmf s, le difpofe- 
rent en fin à demeurer j- fur icfperance quil luy 
-donna , que Ton feroit rcuoqucr le conrmandc- 
ment qu'il auoit reçeu. Le Duc Inuoit oblige en' 
toutes les odcafîons qui seftoient prefcntccs ; &C 
le Roy à fa recommandation luy auoit dornë 
d'ordre de Ch:ualicr de S. Michel, qu'il auoit té- 
moigné de dcfirer auec paffion. Il auoit mcrmc 
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obtenu poar luy vnbrcucc de fa Maicftc dVaa 
penfion de quatre mille liurcs qu'il ne voulut pas 
accepter fans la permiflion de les Maiftrcs,& a- 
uok .ipportc de Paris défiches picfcns pour luy 
ecpour fa femme. Tous ces tcfmoignagcsd'tmi- 
tic &: de franchife augmentant 1 opinion qui: 
r Admirai auoit de fa bonté naturelle,Iuy arrachè- 
rent ces difcours vn iourqu ils s'entretenoient de 
leurs auacurcs. lauouc, Monfieur, qu'il fautcftrc « 
bien mcchant pour vous haïr j neantmoins ilcft « 
vray que voftrc vertu a des ennemis auffi bien « 
que des admirateurs, l'en ay vû qui n ont dcmcu- cr 
rc dans nos vaiffcaux, que pour me difTuader de a 
coHibattrej&la focietcqu ilsfaifoient aucc mes cr 
Capitaines, «u lieu de vous les acquérir , comme ce 
voftre gencrofité lccroyoit,nc tcndoit qu a les «c 
<lcbaucherde voftre feruice j ceft de là que pro- cf 
ccdoit particulièrement la mauuaifc volonté de ce 
l'Admirai Vrb , &: la froideur de ceux que vos 
foins 5C vos liberalitez auoient tant de peine à et- 
chaufFer. Vôtrevertu me force pariene fçay qud cc 
mouuement devons dire ce fecrct que i auois rc- ,c 
folude taire , afin d'éuiter les raal-heurs qui cn<c 
pouuoient arriuer. Soyez , ic vous pr c , plus o- c« 
xad auchoix de vosamis , ÔC adiiiiicz le bon- cc 
heur qui vous accompagne, fans vous foucicr 
■eônnoiftrt plus particulièrement les cnuieuxS 
Vôftre çldirc. U Duc s cftonnà de ce langage, 
^ P ij 
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ne pouuant foubçonncr en autruy les vices dont 
il n cftoit point capable } &C après auoir obtenu 
par les charmes de (a douceur , à laquelle rien 
ncpouuoic rcfiftcr, qu'il luy diflle nom de ceux 
qui auoient voulu retarder Ta vidoirc, il en ga- 
gna vne féconde lur foy mefme par le mefpris 
qu'il fit de cette iniure , &C pir le pouuoir qu'il 
eut den'en tcfmoigncraucunreftcntimcnt.S'e- 
ftant alTcuré de la bonne volonté de l'Admirai 
Houftain , il pourucut aux viurcs de rArnicc 
pour te mois de liinuier , comme il auoit fait 
pour les précéderas. Le Roy luy pcrmettoic 
, de fe rembourccr fur la montre des Capitai- 
nes; ce que ne pouuant faire fans les ietter dans 
des plaintes &C dans des incomnioditcz capa- 
bles de retarder le feruieedc fa Maicftc, il aima 
mieux en reccuoir tout le dommage, & que les 
chofes dcmeuraflfcnt en eftat d'attendre le fc- 
cours qu'on luy auoit promis. Outre laneceffi- 
tc d'argent il n'y auoit poinrdcpoudre, que ccK 
le qu'il faifoit achepter , dont il fit (es- plaintes 
au Roy , voyant qu on aiioit négligé d'tnuoyer 
celle qui auoit cftc ordonnée dés le vcynç^e qu'il 
auoit fait à la Court.. U demeura encore quel- 
ques ioiKS à l'Armée, pendant 'le(qucls fon in- 
•difpoûtiôns'augmentant par le trauaildes affai- 
fts , & par la mauuaifcq,uali-té de l'air , les Me- 
dçcms jugeriew .qi^ k (Jiangtmtnt en cftoic 
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ncccflauc pour fa guerifon : mais il s'y difpofa 
bien moins pai Lur ordonnance / que parT^uis 
de l'Admirai Houftain , à qui fon tfloigncmcnt 
donnoit les moyens de prolonger le temps qu'il 
auoit îproniis, pour atcenarc des noUuelîes Asis 
Ellatsj car le Roy n'ayant cnuoyc que depuis 
peu de iours Botru en Holande , pour empef- 
chcT qu'ils ne Ij rappcllaflcnt , il citoit vray 1cm- 
bLibL* ) que 1j premier ordre qu'il rcccuioit fc- 
roit conforme aux prccedans , qui luy ordon- 
noient de partir Ils auoicntdonc concerté cri-' 
S^ible que le Duc s'cloîgheroît , àfin que l'Ad- 
mirai ayant la charge de toute l'Armée , fuft cn^ 
gagé par fon honneur & par fa promeffc de nc' 
poin: quitter iufqucsàcc que Ton y cuft pour- 
ueù j 5^ qu ainfi lans crainte de rcprociie , il 
peuftdiffcrer l'cifeC de l'obeïffancc qu'il dcuoit à 
Icç Supérieurs, Les chofcs aiufi rcft^Kics , ii ch 
donna J'aduis au Roy,-&: partit pour jfercpr^ri 
Fpntenay,auec cette fatisfadlion de voir,quc non 
fvotenncnt fa finté , mais fcs maladie^ mcfmes 
^ftoicnt en cfuèlquê façori vtilci aûx' affarrcs dii 
Royaùmc. Sur ion cbirmin ilrcctut vii Bief du 
Pape, par lequel la Sainftcré 1-e rcjoui/Toir de 
iTicuicux fucccs Je fcs Armes, En voicy les cet 
mes exprès. 
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VRB AN VS VIH. P. M. 

Diledo filio nobili viro Duci Montmo* 
rancio, Salutcm&c Apoftoli- 
cam benedi6lionem. 

Cédni'fluBus naufragw &fuga 
perduellium H^reticorumirium- 
hantes^ loquuntur koctempojp 
gloriam mbilitam tudt , ipfis vocibUs a- 
t^uarum multarum colluuiem perdito- 
rum mïlitum . Qallico Reono cdtdem mi- 
n 'ttantium , in pelagt indignantis abyf 
fnm propulijli y à* maritimcu Hctrcfiî 
fœro demis arces exterres ^ domitor fcele^ 
rim, necmims Cœkyindex^yfjuam^ I^e- 
gni. Cdntemtis DomiTio , gloriofe enïm 
Û'omiJicAtus ejl tui viBorm Nobilita- 
lis tud, Clafjem éràfcenforem eh/ s pré- 
Hi^auit in marï'videruntte aqux^Deus 
vidernnt te aqucZ Rocellenfes , in brac- 
chlû Mo^nmorancij Duci s tonanteni: 
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impiem vero ^ qua Pomificum fulmina^ 
minai comemnit, didiàt fcopiilo- 
rum latibula, &fii4âfuumvomces^ ejfe 
infirma munimemay contra eatela, qu<& 
in faerilegôs defertores fortitudinû ttid 
vis , & Cbriflianiftlni Régis potentik 
contorquet. Illuxerûnt in hoc cenamine^^ 
dile^e fili , comifcationes tu^y orhi terr 
rarum , & nomini tuo con fi liantes plaur 
fumChrifiianitatis ,tibi immortalitatent 
fam^ , & brfloriarum e?2comia poUicenr 
tmr. N'on eràt autem minori lauiuni ae^ 
tejfione augendum patfmonium glorid^^ 
amis hareditatem adiifii ; //^ ea faniiliay 
^udtinGatti^regno dicitur prifeistempa- 
ribm exemplum verjtfidei ampleâfand£ 
€dteris prdthtàffe v atque ita folet de ea 
mbilitate gloriari y perquam mortales 
in terra fiunt filij Dei , & cohdredes 
.Chrifiï: Nos autem qui /Mreticorum 
stades exifiimamus ejfe viBoricn Eccle- 
Jije; non folum Chrijlianijfimo Régi Je i 
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mbisètiàmipJîs mH optati triomphi fœ-- 
licitatem oratulamur. Td-^vero cuim 
clexteram Bc liât or omnipoiens effe hot 
tcmporevoluit proditionis ,acimpietatis 
flagellum: A pojlolicd vocis laudatiom vo - 
luimiis decorare, Perze nobilis Vir , & 
quantum mouere Confilio , & eniti au- 
-îbaritate potcris, da operam , ne Reoiam 
-animam à tam pïo bello conficiendo eo- 
rumconfilia auocem ,q!n infanias f alfas 
^ cupiditatum ludibria faluti Regno- 
rum & EccleficZ votis antefernnt. A n(h 
bis vero ea folatia femper expeBa , qua 
(vel mbilitat€(ua tacente )ab Apoilolu 
<a authorïtate , petit tanti triumphi der 
^s: Tam vero non parum ad volume 
\tem nojlram demerandam valuemnt ea 
rofficia qnibus dile^us Jiliits Afcanius 
^Picolominkuyfè^itdm &li'benatem dec 
bere profita ur: Non fnltm enim eiii& 
virï liber atîone objlrinxijli tibi Cardinor 
Jem Barberinum eut ïllum CharifFimum 
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^ije fcïs ,fednos etiammirijice confolatus 
eS j qui eum gêner is clarlmdine ^ & me- 
riîorum fuj/ragatione commendatum ,, 
mmisdgre fcrehamus ^contra iusfafque^ 
Hdretico carcere detineri , ac Nobilnati 
tUcî qu£ nobis folatirm hoc optatmif 
procurauît Apodohcam benedictiomm 
impanimur , & patrocimim nojlrrm 
permanentcr pollicemur, Datim Romà 
apud fanctum Pemm fub Annulo Pif 
catoris , die XXX, Decembris M. D C. 
XXV. Pontificat us nofiri^ Anno tertio. 

En voicy la Vcifion. - 

r-^ — " 9 

V R BAIN VIII. S. P. 

c4 NOSTRE CHER ET BIEN 
aimé fils le Duc Mo^f-morency , 

Salut. 

E s vagues mefmcs dcrOccan triomphant 
tes dunaufragc, 6c: de la fuite des HcrctP 
qucs Rebelles, publient hautcnient voftrcgloi- 

Q. 
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re y Vous aucz pouflc dans leurs abyfmc; cet 
amas d'hommes perdus , qui menaçoient la 
France dVne entière defolation , & aucz mis la 
terreur & la confufion dans les (lipcrbes fbrte- 
rclts de la mer , où THcrefic s cft il y a long 
temps cantonnée : Ceft ainfi que vous attirez 
fur vous les benediftions du Ciel & de l'Eftat, 
par la vangcancc que vous prenez de leurs coin, 
muns ennemis.Donnons,m.on fils , des louanges 
immortelles à Dieu poijr la glorieufc vidoirc 
que vous auez obtenue , Sc reconnoiffons que la 
déroute detantd*hommcs& devaifTeaux eftvn 
œuurc de fa main , auflibien que de voftrc va- 
leur. Ilefl: vray, grand Dieu , que les eaux de 
la Rochelle vous ont vu combattre par le bras 
ce vaillant Héros de Mont- morency, & que 
Timpieté qui fe moque de vosmenaffcs en mé- 
prifant les foudres de l'Eglife , a connu com- 
bien foiblc eft la defFencc qu elle peut oppofcr 
à voftrc courroux : Ses efcueilsny fcs gouffres 
n*ont pûgarantir les facrileges & les defcrtcurs 
des traits que voftre iuftice & la puiffancc du 
Roy très - Chrcfticn leur ont lancez. 'Et pour 
vous ,^ mon tres-cher & bien-aimé Fils , vous 
aucz éçalcnxnt donné de l'amour ic de ladmi- 
ration a toute la Chreftientéi miftoirene vous 
déniera pa5 la recommandation éternelle qu clic 
doit à voftrc vertu. Et certes il ne falloit pas vnc 
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morndrfe acquifition de louange pour rchauflcr 
Tcfclat de cette illuftre Maifon dont vous eftcs 
forty.C'cft elle qui la première monftra parfoiï 
exemple à ceux de voftre Nation , comme il fa- 
loit cmbrafTer la vraye Foy ; & qui parmy les 
anciens titres de fa NoblcfTe ncn rcconnoift 
point aicore auiourd'huy de plus illuftre que ce- 
luy par lequel les hommes font faits enfans de 
Dieu, 6c cohéritiers de Chrift. Quant à nous 
qui croyons que les dcffaitcs des Hérétique^ 
font des fuiets de triomphe pour l'Eglife, nous 
«c félicitons pas feulement le Roy très -'Chrc- 
ilicn , mais auffi nous mcfme , d'vne viâoirc fi 
defirce. Et puifque le Dieu des Armces s cft fcr- 
uy de voftre bras pour chafticr la trahifon 6c 
Timpietc , Nous auons voulu vous honorer de 
cet Eloge Apoftoliquc, Continuez, grand Duc, 
de empefchez autant qu'il vous ferapoflible que 
i cfprit du Roy ne foit point diuerty d vncguer- 
rc fi fainte, par le mauuais confeil de ceux qui 
préfèrent leurs folles vanitez au bien deTEftat, 
& aux vœux de hEglife ; Pour cet cffc& vous 
deuez attendre de nous toute lafliftance que la 
gloire de voftre aâionnous demande aflcz d'ail- 
leurs d'elle mefme. Les bons offices que vous 
aucz rendus à noftre bien aimc fils le fieur Pico- 
lomini , & aufqucls il confefTe deuoir fa liberté 
&fk vie, n ont guère moins contribue que vo- 
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lire viâoirc, à vous acquérir noftre bicn-veil- 
lancc ; par ce moyen vous auez non feulement 
oblige le Cardinal Barbcrin , qui cft fonbon A- 
my, mais encore vous nous auez fort confolcz^ 
nous qui fouffrions auec vn extrême regret ^ 
qu vn homme fi confiderable pour fon extra- 
ction , & pour fon mérite , fuft retenu prifon- 
nier par les Hérétiques contre toute forte de 
droit ÔC de raifon. Ce contentement que vous 
nous auez procuré, merito bien que nous vous 
donnions noftre bcncdi6Hon Apoftalique , & 
qucndus vous promettions à iamais noftre pro- 
teftion &C alfiftancc. Fait à Rome fous l'anneau 
du Pefchcur le trenticfmc Décembre m.il fix 
cens vingt-cinq.. 

Ces nouucllcs de Rome furent fuiuics dVnc 
dcpefche , que la Roche Dagou fon Efcuycr 
Juy porta le iour mcfme , par laquelle le Roy 
luy recommandoit de ne s'éloigner point de la 
flotte. Cecommandement l'obligea de sarreftcr 
à LufTon , d'où il pouuoit cftre dans trois heu*- 
res à l'Armée , ayant ordonné des fignaux lè 
long de la cofte iufques à l'Aiguillon , afin d'c- 
ftrc plus promptement aducrty de tout ce qui 
paroiftroitfurlamer. ll fie partir bien toft après 
Myrman Intendant de fa Maifon , pour- repre- 
fenter au Roy les» necefTitez extrêmes où f Ar^- 
mce nauallc cftoit reduitte , & le danger où 
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fts Miniftres icttoicnt Thonncur de fes ArmcSy <c 
par laueuglc confiance qu ils prenoient fur fonc< 
crédit , en Tobligeant de faire ccuitinuellcmcnt <g 
les auanccs de toutes fortes de fraisj Que c cftoic ce 
bien aflcz dauoir pouruû depuis deux mois aux te 
munitions de guerre &C de bouche ,.fans le prd- ce 
fer de furuenir aux chofcs extraordinaires, com- <c 
me d armer les patachcs & les galiottcs qu'on « 
luy demandoit; Qu'il falloit luy donner le temps <c 
de vendre vnc Terre , tant pou^ remédier aux « 
deftauts qui eftoient dans TArmce , que pour « 
reparer les. dcfordrcs que fes foins » & fes fcrui- <c 
ces auoient apportez à fes affaires particulières, ce 
Que bien loin de cela , il n'auoit pas mefme le n 
loifir de fonger à fa fantc , qui cmpiroit tous et 
les iours par le mauuais air de la marine 5 Que ci 
cette raifon prourtaSt ne l'auoit pas efloignc de n 
la flotte , mais qu il auoit concerte ce petit et 
voyage aucc l'Admirai Houftain, comme il Ta- ce 
Hoit fait fçauoir par fes précédantes dcpeiches,* et 
Et en fin , que Li nouuelle du départ du fîeur et 
de Soubize fc trouuoit fauffe par laduis cer- ce 
tain qu'il auoit reçcu d'vn homme cnuoyc ex- ei 
prés en Angleterre. Auec ces inftrudions , & e» 
d'autKcs. fecrcts qu il ne pouuoit confier à vne 
pei-fonnc dont la fidcHté &: Tcxpericnce luy 
fufl'cnt mieux conucs. 11 enuoya Myrman à 1» 
Court y. où il trauailla long temps aucc beau^ 
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.coup plus d affcâion que dVtiiitc pour le (eruP 

ce de fon Maiftrc, 

Quelques iours après fon départ , le Duc 
reçeut vnc autre lettre du Roy , qui rafTcuroit 
que le ficur de Soubizc s'eftok mit à la voile ^ 
>v& luy donnoit ordre de fe rctkrer à la foflc de 
Loyc , s'ii n eftoit pas allez fort pour luy rcfî- 
ftcr. Ce commandement 6c cette nouudle me- 
litoient bien qu'il en donnaft aduis aux Capi- 
pitaines de l'Armce : mais parce que le Cour- 
rier eftoit charge de s'en retourner en diligence^ 
il fut contraint d'enuoyer fcs fentimens parti- 
culiers en cette forte. 
!• Qu'il n'y auoit pas d'apparaace que le (leur 
Il de Soubizc, battu &C affoibly comme il eftoit, 
n reuinft attaquer ceux qui l'auoicnt vaincu , fans 
» eftre afUftc du Roy d'Angleterre j Qu'en ce cas 
» il croyoit l'armcc plus affcurce 6c plus vtile à 
» Morbian qu'au lieu où elle eftoit y Que les En- 
i> nemis feroient grande confidcration de la laif- 
ij fer derrière , s'ils venoient aucc deffein d'atta- 
>i quer Tlfle de Ré, parce que Je mefme vent qui 
a les y porteroit , feroit fauorable à ceux qui les 
»> voudroient fuiure ; Qu'on ne pouuoit mettre les 
« vaifTeaux dans la foffe de Loye , comme fa Ma- 
w ieftc l'ordonnoit fans deffendre la terre : c'eft à 
f> dire, fans y mettre les gens de guerre, Tartillc- 
rie, ÔC les munitions necefTaircs ; &C que pour 
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garder Tlflc dénuée de fortifications , àc de le- « 
ftenduc dont clic cftoit,ilfalloitpar Iciugement t< 
de tous ceux qui laucient reconnue , fix mille ce 
hommes de pied , cinq ccnscheuaux, & vingt 
canons j Que fi après ces iuftes raifons fa Ma- u 
icftc luy commandoit de demeurer 5 il la fup- « 
pliait tres-humblement de luy cniïoyer vn or- « 
dre par efcrit j proteftant qu'il luy feroit ton- « 
jours auffi agréable que glorieux de fc perdre, <c 
pourucu quVn commandement abfolu le dé- <* 
chargcaû de la honte & du dommage que fon u 
feruice en pouuoit receuoir, ce 
Les auis de toute T Armée, qu'il fit recueillir ' 
par le CheuaUer deRouuray fe trouucrcnt con- 
formes à fbn opinion ; il les fit porter au Roy,, 
fignez comme ils eftoient de tous les Chefs :K 
Meffieurs du Confcil s cftonncrent que Icxpc- 
ficnce n cuft point cnfeigné de raifon à tant de 
làgcs &C de vieux Capitaines , qu'ils n cuffent 
dcfia vcuc dans la refponce de ce ieunc Seigneur. 
11 donna charge au Ghcualier de Mailly , qub 
portoit cette dépefchc , de reprefcnter comme 
if les voyoit , les ncceiïltez de l'Armée, qui e-- 
ûoit fur le point de s afFoiblir par le départ de^ 
f Admirai Houftain; C\ue l'on n'cftoit pas- a(Ic2f 
fort pour le retenir contre fa volonté 3 & que la «' 
rfouceur &C la pcrfuafionnefcruoicrtt de riefi en- <« 
acr5 vn homme qui eftoit dans fordit, ôcdanr'«* 
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la cainte de l'aiioir outrcpafTc aux dernières oc- 
j, cafions ; Qujl n'eftoic pas croyable qu il vouluft 
3y adiouftcr la dcfobcïlTance à la mauuaifc fatisfa- 
3y Gtion qu'on auoit de luy en fon pais j Que la 
„ difficulté qu il faifoit de le venir trouuer depuis 
„ quelques iours à r Aiguillon , comme il luy auoir 
j; promis , luy dcHinbic fuiet d'apprchçndcr qu'il 
ne vouluft plus attendre. 

Au mcfme-inftant que le Duc luy donnoit 
ces Mémoires , il luy furuinc vnc Lettre , qu'il 
cnuoyaau Roy , par laquelle TAdmiial luy Fai- 
foit voir les véritables ncceflitez qui leprefloient, 
qui l'obligèrent à partir fept ou huit iours a- 
çres. Le Duc de Mont-morency en fit inconti- 
nent porter la nouuelle à la Court, S>C alla pour- 
uoirà la feuretc dç Tlflc. 

Les choies cependant s acheminoicnt àla paix, 
q\M fut conclut; à Paris Ic-fixielmc Feurier mil 
fix cens vingt- fix 5 le Duc en eut la nouucllc, 
auec ordre de fa Maieilé , d'accorder la Trcvc 
au^ Rophplois , en attendant larriuée de leurs 
Députez. Mais pour cuiter toute forte de fur^ 
pri£e, ilallaf^^9^iil.Çl' l'ânc|■c<^€uant la Rocliellc^ 
5<^ rangea foq Armée en fotmc de croilTant, dont 
. tes pointes fejenucifoicnjtjducoftc du port. Les 
Députez furent long teinps à venir , parccqu ils . 
attendoient U rcfponce d[c çeuDt qui auoicnt por- 
, te Jç^ çondipiom 4ç la faix generallc , que le Roy^ 

accor- 



H. 
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accordoit aux Rebelles du Languedoc. Dans cet 
interualle il ne fcpafla rien de remarquable. Le 
fîcur deSoubizedont on faifoit tant de bruit. à 
la Court demeura paifiblc en Angleterre j & il 
n'y eut autre fuict de crainte, queceluyquc l'Ad- 
mirai donna deux fois à i^s feruiteurs. A la pre- 
mière , il courut fortune d cilre pris en reuenant 
de voir les Nauires defaint Malo qui s'cftoient 
arreftcz par fon commandement àvnerade prés 
de la Rochelle : Il s'eftoit mis dans vnc chalou- 
pe pour dcfcendre le plus prés du fort Louis 
qu il feroit poflible. Les Ennemis cftans fortis 
du port à la mcfmc heure, faillirent à le furpren- 
dre ; &C (ans Tobfcurité de la nuit ils fe fuflcnt 
faifis pcut-eftre auffi bien de fa perfonnc, com- 
me ils firent de ceux de fa chaloupe, qnine fu- 
rent pas affez diligcns. Le fuccés de cette auan- 
ture fe paffa en raillerie , & fut vnc agréable 
matière durant le fouper que Toyras luy auoit 
fait préparer. Quelques iours après il faillit à fe 
perdre auec le Marefchal de Themines , qui a- 
uoit fuccedé au Marefchal de Praflin pour 
commander l'Armée déterre. LeDuc dcMont- 
^Ihorency l'auoit traité dans fon vaifTeauauccle* 
cérémonies 6c les fomptuofitcz qui fe prati- 
quent fur la mer. Le canon des deux bords 
tira continuellement fouz leurs pieds tant que 
le icpas dura ; tout le relie de la flotte fit les 

R 
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honneurs qui fc dcuoicnt àvn homme que TAd- 
mirai vouloit régaler. Il n'y eut en fin ny cou- 
ftumc ny comphment oubliez enCrmblablesrc- 
joilirtinces. Apres le difhcr le vent fe Icua, tcl- 
lement que pour cuiter l'incommoditc de la 
tourmente, le Duc IcMt mettre aucclcs Capitai- 
nes qui Tauoicnt Accompagne , dans vn vaif. 
feau des plus légers , qui neantmoins ije pûc 
aller plus auant qu'à la portée de deux mouP- 
quctades de la terre. Il rut donc qucftion de fc 
Icruir de la chaloupé} les plus haftez y dcfccn- 
firent fans cérémonie. Le Duc de Mont-mo^ 
lency voyant qu eUe cftoit défia pleine , &quc 
k Marefchal difFeroit de s'y mettre à fa confi- 
deration , (e ietta dans vn cfquif , où il Fut bien 
cftonncde le voir auflî tofl: que luy , & obfti- 
ne à n'en point fortir. Le bateau cftoit fi petit 
qu'à peine vn Matelot y pouuoit demeurer auec 
«ux. Le vent qui par bon-hcur chafloit à tare, 
diminua lapprchenfion de leurs amis, & le pé- 
ril qui cftoit ineuitable fi le temps euft chan- 
ge. En fin les Députez de la Rochelle fç rendi- 
rent à fon bord pour prefter le ferment de fidé- 
lité entre fcs mains , ÔC faire l'acceptation dc^ 
Articles fuiuans^ 



r 



DE MONT-MORENCY. 

- ■ ' * -A ■ 

ARTICLES DE V Aî^ 

accordez par le Roy aux Habitans 
de la ville de la Kochellc. 

E Roy defirant donner la paî:^ Si (ciiub- 
icts de h ville de la Rochelle de la Rcv 
ligion Prétendue ReforiTtce, quila luy 
demandent anec toutes fortes d'inft^nces , 'dè 
fubmiflîons 8c de refpedls , ïa leur accorde aux 
conditions quis'enfuiuent. 

L ^mleConfeil&dmttemementdeikr 

dite ville fera remis & reflably es mains 
âecèux^^ui font du œrps dlcelle ^ èfi U 
forme qu il ejloit en l année 1610. 

H. <Sluils receurontvn Commijfairepour 
y faire exécuter les chofes qui feront ar- 
rejlèes pour l exécution de la Paix , & 
y -demeurer tant qtiil plaira à fa Ma- 
iejlè. 

1 1 L ^^iîi n auront aucims vai féaux' ar- 
mez^en guerre dans leur ville ^ & ùb: 

R ij 
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ferueront pour le trafic y les formes ejla- 
hj^es ^ vfitees au Royaume ^ fans déro- 
ger y pour ce qui concerne ledit tra^fic^ à 
leurs Priuileges^ 

IV. Sluils rejlituëront tous les biens Eccle- 
fiafhques qui fe trouueront par eux pof 
fedcT^ y conformément à l'EdiB de l'an- 
née 1598. & exécution d iceluy. 

V. Slu^ils îaifferont ioûir plainement & 
librement les Catholiques y de l'exercice 
^ fonction de la Religion Catholique ^ 
%Apoflolique ^ Romaine ^ & des biens 
qui leur appartiendront en ladite ville ^ 
^ leur rejlituëront ce qui fe trouuera e- 
Jîre en nature ^ & raferont le Fort de ^ T a- 
don par eux nouuellementconjlruit. 

VI. Sa Maiefié ne pouuant accorder le 
rarement du Tort Louis ^ dont ceux de 
la dite ville de la Rochelle font injîance y 
pro met par fa bonté dé faire efablir vn 
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tel ordre dam les gamifonsqii il luy plai- 
ra lai (fer audit Fort : comme auffi dam 
les Ijles de Rè & d^Oleron} que les Ro- 
chelois fi en receuront aucun trouble ny 
empejchement en la feuretè & liberté 
du commerce quils voudront faire fui- 
uant les loix ^ Ordonnances & Coutu- 
mes du Royaume ^ non plus quen la ioiiif 
fance des biens & perceptions des fruits 
quils ont dans les Ijles, Fait & arrejlé 
au Louure le cinquiefme iour de Fe- 
urier 1626. 

Apres la Paix, le Duc de Mont-morcncy a- 
yant eu la pcrmiflion de fe retirer, prit fon che- 
min droit à Bourges , pour faire baptifcr aucc 
Madame la PrinccfTc Douairière dcCondé,au 
nom du Roy & de la Reine , Monficur le Duc 
I>anguien, fflsaifncde Monficur le Prince. Il y 
fut reçeu aucc de grands honneurs, comme re- 

frcfcntant fa Maicftc qui en cftoit le véritable 
airain. Laccrcmoniedu Sacrement fcfit le fi- 
xiefmc de May, après laquelle il continua fon 
voyage, & fut reçeu à la Court plus fauorablc- 
mcnt qu'il aauoit eftc fur la fin de Tannée prc- 
^ ' R iij 
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cedcnte. Le Cardinal de Richelieu qui eftoit a- 
lors Chef du Confcil , & qui formoit dcfia Iç 
dclTein d'auoirla Sur-Intendance de la Marine, 
luy confcilla , ou pourmicux dire, l'obligea de 
remettre entre les juains du Roy U charge 
d'Admiral ^ de laquelle il eut neuf cens mille 
liurcs de recompcnce. Les deniers dcuoient 
cftrc comptans, pour les employer à Tacquitte- 
mcnt dcfe« debics : mais cette dilpofition fut 
changée au Voyage de Brctagncqui fc fit quin- 
ze iours après , &C au lieu de largent on luy af- 
jfîgnavne rente conftitucc fur fa Maifon de Vil- 
le de Paris. 

Au retour de ce voyage , qui eft remarqua- 
bUdans l'Hiftoire, parles mal-heurs qui arriue- 
rent des pcffonncs de grande condition, 6c par 
les dangers que quelques autres y coururent 5 le 
Duc de Mont-morency partit de la Court pour 
aller faire tenir les Eftats du Languedoc. U n a- 
luoit iamais reçeu d'honneurs pareils à ceux 
qui luy furent rendus à fon arriucc. Le Par- 
lement de Toulouze luy fit vhc deputation cé- 
lèbre , pour luy tcfmoigner la ioye que tout 
leur Corps reflentoit de la gloire qu'il auoit ac- 
quife au combat naual. Toutes les autres Coyi- 
pagnics de la Prouince, luy firent les mefmes 
complimens , parmy lefquels il fit afTcmbler les 
Eftats à Bezicrs 5 ic comme il auoit accouftumc. 
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fit enfoitc que dans toutes les- délibérations qui 
fc prirent , les voiontez du Roy furau pgiv 
ûuellcment fuiuies. Les plus apparcns de la 
Noblcrtc qui s cftoicnt rendus auprès de luy 
y pafTcrcnt THyucr , 6c les diuertifl'cmcns qui 
s eftoient vn peu cfcarteî de fa Court depuis 
la guerre , y reuinrcnt aucc la mcfme dou- 
ceur qu aupaiauant , & ne furent troubl'tît 
que par le bruit du dernier combat du Com- 
te de Bouteuille, qui fc fit le douziefine May 
à la place Royak. Cette mauuaifenouucUe fut 
bien toft après fuiuic de celte de fa prife, à la 
frontière de la Lorraine , &C de fa conduite à la 
Baftille. Alors il fut véritablement capable dy- 
ne infirmité qu lin auoit iamais eue ; il craignit 
pour vn homme que la Natureje mérite, l'af- 
fcâion luvrcndoient ficher , & fi confidcrabic. 
L'apprehcnfion du mal-heur cjuiluy deuoit arri- 
ucr le toucha fi viuement quil fut fur le point 
d'aller fe icttcr aux pieds du Roy, pour ioindre fes 
trçs-humblcs fupplications à celles que Mada- 
me la PrincefTc, auec les autres parcnsfaifoient 
tous les iours à faMaiellc.il dcpefcha deux bou- 
liers j il efcrfuit des lettres, & limptoyadcs foins 
pour conferuerla vie de ce généreuse parent, qui 
ne fe peuuent mieux comprendre qucpir laffli'.' 
<£lion qu'il eut de fa mort. Mais les mcftiesief-- 
fcÔis qui luy auoieni; dcffcûdu de fortir de la. 
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Prouincc pour aller fatisfairc à fonafFcdion^ rç- 
tîiidi'Cnt ehcore les mouuemens dVnc fi iuftc 
douleur ; Se la lettre dt confolation que le Roy 
luy cnuoya par la Saledie , fit vn effet dansfon 
amc,que Ton ne pouuoit efperer, ny de l'eloquen- 
cc,ny delà pieté des Religieux qui laffiftcrent. 
Mais ic ne fçaurois mieux reprcfentcr fa parfai- 
te fubmilTion auxvolontez du Roy,quepar les 
f) termes de la refponce qu'il luy fit j où après 
» luy auoir ingenucment auoiic la douleur qu'il 
» auoitrcfTentiedc la perte de foncoufîn dcBou- 
f > teuille , dont il euft defirc que le fang euft eftc 
» refpandu plus vtilement pour fon fcruice, &C Icf- 
» peranccc^uil auoiteucquelenomdeMont-mo- 
9> rcncy qu il portoit luy feroit obtenir de fa bonté 
>» laGracequeles Loix del'Eftat rcfufoicnt à fa fau- 
te. Il proteftoit à fa Maiefté que l'honneur qucl- 
j> le luy auoit fait de prendre foin de fon afflidion 
» extrême , auoit eu affez de force pour la retenir 
»9 dans des bornes qu'aucune autre forte de con- 
j> folation n euft pu luy donner; 6C que pour tcf- 
» moignerauec quels fentimens il auoit reçeuvnc 
telle faucur , il ne demandoit quVne occaûon 
j» où il euft moyen de tcfmoigncr la mcfme ar- 
» dcur & la mcfme fidélité , que luy &C ceux de 
» fa Maifon auoicnteutoufiours pour fon fcruice, 
>p & pour la gloire de fon Eftat. 
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Ses aâions furent conformes à fcs paroles, 
que iay tirées de fa lettre j 6c les perfuafions 
que l'on employa , ny l'auantage du party des 
Huguenots, qui commença de fe former bien 
toft après , ny rafFcdlion de fesamis , ny les of- 
fres de quelques mccontansqui tous eulTent vo- 
lontiers couru fa fortune , au lieu de licbranler 
ne firent que l'affermir dans le feruice du Roy. 
Nous verrons des preuues de cette parfaite fi- 
délité dans la continuation de fon Hiiloirc. 

Fin âu fécond Lifêre. 

^ ?' ^^^^^ ^ ^•'^lîî^^î^^'"^ ^ 

SOMMAIRE DV 

TROISIESME LIVRE, 

E Duc de Mont-Morency s'oppofe aux 
dejfeins du Duc de Rohan: tempe f- 
.che de fe faifir de Cafkres , & de Puy- 
îaurens. Fait é^ueiques trouppes à fes 
Aejf?ens en attendant les ordres de la Ceur, Atta- 
que le Duc de Rà^ban à fon paffage au Comté de 
Foix. Se loge fur fon chemin de Montauban pour 
le combattre , & l'oblige de retourner aux Seuenes. 
Va à la rencontre de Monfieur le Prince , i^ui a- 
uoit le commandement gênerai des Armées du Lan- 
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guedoCj T>auphméj Guieme , €5* Lyonnois. Dac- 
compagne à ToHlott\e , oh les Efi/Us sajfemblent^ 
£5* qtéelqne temps après au fiege de T^amjes. Jl 
refait ordre d'aller commander les trouppes du Loi 
Languedoc , cfti'il fait leuer auec une diligence in* 
croyable. Va au Viuaris ; force le Chajieau de 
Chomejras. Surmonte toutes les diffcaltez^ ^^^fi 
rencontrent au dejfein d* attaquer lePou'i^^iniill*^- 
fiege ^ l'emporte dans huit tours contre l* opinion 
de tout le monde. Cette prife efi fuiuie de celle du 
Chafieau de Mirabel^ place forte £5* biendeffenduè, 
Ilref oitles fuhmipons des Hahitans de Vais auec 
le Chafieau quils luj remettent , où il laijfe garni' 
fon. Fait le degafl de Nifmes , & des enusrons , oiê 
il y a quelque combat. Va trouuer Aîonfieur le 
Trinee pour faire leuer le fiege que le Duc de Ro- 
han auoit mis deuant CreyJ^'^. Il force neuf cent 
hommes retranchel^ au grand G alargues , de fe ren- 
dre à difcretion deuant l* Armée du Duc deRohan^ 
Reprend pour U féconde fois le Chafieau de Lunat^ 
"Brufle les moulins de Nifmes en allant attacjuer 
Soyon fur le Rhofne , qu il prend le feptiefme iour 
du fkege. Vs à Beaucaire^ à TPezjet^éu , CJ* à Và^ 
Unce , où il rencontre le Roy^ reuenant de Sul^e. 
Accompagne fa Maie fié au fiege de Priuoi. Se rend 
neceffairepour faire reùfiirla négociation de la Paix^ 
'vainement entreprife par d'autres^ Court fortune 
délire tué deuant Aies , où la Taix esl concluï. 
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V mois de Septembre de 
l'année mil fix cens vingt- 
fept le Duc de Rohân fe dé- 
clara ouucrtemcnt. Le Duc 
de Mout-morcncy en aduct- 
titleRoycn diligcnce.coini*- 
me il auoit dcûa fait aupa- 
rauant de tout ce qui fe tra- 
moit fccrettcmcnt contre; fon fcruicc, ;parmy 
.ceux de la Religion prétendue reformée. Maiî 
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la dercente que les Anglois auoient faite, occu- 
poicnt tellement les foins du Confcil , que Ton: 
aegligca de luy enuoyer les ordres &C les pou- 
uoirs ncceffaires pour soppofcr à là naiffancc de 
cette troifîcfmc reuoltc. 
'^Voila comme le Duc de .Rohaa.eut loifir de 
feîrc paifilemcnt fcs troupes, &C dt fc pormc- 
ner dans les Scuenes fans aucune apprehenfionj, 
ce que le Duc de Mont-morcncy confidcroit de 
Pez cms , auec -plus de regret qu il ne fembloit 
raifonable , à ceux qui luy rcmettoient tous les 
iours deuant les yeux la mémoire du pafTc , &C 
Tobict prefcnt du mépris quon faifoit de luy. 
L'amour qu'il auoit pour le Roy , & pour le 
bien de fcs^aflPaires , ellouffoit tous les rcffcnti- 
mens qu'on tâchoit de luy donner 3 & ne permet- 
toit pas qu'il etcoutaft d'autres confeils que 
ceux de fa fidélité. 

11 continua donc à faire connoiftrc fes bon» 
nés intentions à' la Court} que lî le fcrukç. 
de fa Maieftcdcmandoit quelque perfonncpout 
auoir le commandement gênerai de fes Armées 
dans le Languedoc, ôC aux Prouinces voifines, 
il feroit bien aife d'obcïr à Monfieur le Prin- 
ce , dont la. naiffancc &C les vertus pouuoient 
faire ccflcr toute (brce de jaloufie. U fouhait- 
toit qu'vn 'homme fi confidcrable fuft rappela 
le par. cette Qccaûon dans, les affaires dont il 
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diemeuroit efloigné depuis fon retour d'Italie,- 
& fc rcjoiiit infiniment , lors quil fçeut que 
par lettres du dixiefme Oûobre , expédiées à. 
Niort, on tauoit fait Lieutenant General des; 
Armées du Languedoc, Daufiné > Guyenne 
Lionnois. 

En-attendant fon arnuéc, il;Éaifoit tous; ft» 
efforts pour contenir dans l'obcrlTancc , Jx No- 
bleflc &C les Villes Hugucnottes , du bas Lan-» 
gucdoc 6c des Scuenes : mais les. Miniftrcs 8c 
le^ faâricux s'eftoicnt rendus Maiftrcs dcTcfe 
prit du peuplé , par la vanité des efpcranccs 
qu'on luy faifoit conceuoir j dont celle de voir 
kur General à la; tefte de vingt mil hommes^, 
trauerftr la Guyenne, &C aller ioindre les An^ 
glois , ncftoit pas la plus grande , bien que ce 
fuft la^plus commune^ Le Duo de Mont-mo^? 
rcncy n ayant pû» troubler, fcs leuécs à Nifincsy 
Vzcs , & aux Scuenes , s*en alla au haut Lan- 
guexloc , pouranpafcher qu'il ne les grofflft du> 
cofté^ de Caftres fie de Puylaurens j & fit tanlî 
par les foins- & 1 argent qu'il y- employa , quc^ 
ces deux villes difpofécs auantfon arriuécàrc- 
ceuoir leDuc de Rohan, prindrcnt délibération 
de luy fermer les portes. De cette, forte il com-p-i 
mença d'interrompre fon grand dcflcin , qui» 
cftoir d'aller x Caftrcs ôc à Montaubau j & a*r 
picSi..auDir. aiSemblé .le& forces qu'il en ppu^ 
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uoic tirer , rccocillir ceux qui i attendoient en 
Guyenne ; &C auec vnc Armée du nombre 
qu il h promcttoit , & que poffiblc il cuft fai- 
te ; aller fortifier celle des Anglois. 

Sur lafin dumoisd'Oftobre il arriua à Reucl, 
&: tafcha d'attirer à fon party ceux de Cadres &: 
de Puylaurens 5 mais comme nous auons dit^ 
Ton y auoit donne fi bon ordre , que les mu- 
tins n'ofcrent pas mcfme tefmoigner la volon- 
té qu'ils auoicnt de le fcruir. Il fe rcfolut donc 
d'aller au XZlomté de Foix, où il cftoit bien af- 
feuré d'eftre reçeu auec plaifir, & de pafTer fans 
beaucoup d'empefchemcnt : En effet le Duc de 
Mont-morency nauoit que ijoo. hommes de 
pied , que d'Hannibal auec le Baron de Caftrcs 
luyauoit amenez du bas Languedoc : il ell: vray 
que fes Amis particuliers eftoient venus le trou- 
ucr auec quantité de NoblefTe , qui iointe à 
fa Compagnie, à celles de Vantadour&de Li- 
gneres le rendoit vn peu plus fort en Cauale- 
riç que TEnncyiiy, Le Duc de Rohan faifoit 
camper fon Armpe à dçmy liçuc de Reuel ; le 
Duc de Mont-morency cftoit àfaintFclix auec 
Ces troupes &C fa Compagnie de gendarmes, 
logée à Romains, faifoit teftc du cofté des En- 
nemis : La féconde nuit de leur campement, 
ii enuoya de Rignac Marcfchal de Logis de fes 
gendarmes , pour donner l'alarme Sc apprpj)* 
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dre dcsnouuellesj on fçcutdcs prifonni ers qu'il 
fit, que leur Armée cftoit compofce de fix mille 
hommes de pied, & de trois cens cheuiux. La 
nuitfuiuante, vn Capitaine nommé la Dcuezc 
ancc fa Compagnie le iettant de noftrc coftc^ 
confirma ce qu'ils auoient dit , èc afTcura que 
le Duc de Rohan eftoit party pour aller au 
Comte de Foix , ayant fait lailfer le bagage k 
Reuel, pour pafTerauec moins de peine. Sur 
cctaduis, le Duc de Mont-morcncy fait affem- 
blcr toutes fes troupes , donne fcs ordres y &C 
au point du iour du troifiefmc Noucmbrc , fe 
met à (uiurc Tcnnemy 5 le Marquis â: Arpajon' 
alloit dcuant auec quelques volontaires , &C 
la Compagnie de Ligncres qui [c fouftenoit;; 
le Baron de Luc marchoit à fà gauche , fuiuy 
d'Aunoux qui auoit cinquante Maiftrcs auec 
luy. Le Duc de Mont-raorency venoit après, 
accompagne du Duc de Vantadour , des 
Comtes de Bicules &C de Clermont : Manfcs 
portoit la Cornette blanche arborée 5 &C de Ri- 
gnac eftoit à (à main droite àlatcfte de fa Com- 
pagnie cje gienf armes , Hannibal & le Baron 
de Caftres conduifoicnt les gens de picrf. Mai^- 
quelque cEIigence qu'on pût faire, le Duc de* 
Rohan eut paffc la" Pomarcde auant que no^ 
gens y £u/&ht : ccftoit vn licu^où il euft cftc 
iarcé dç combattre auec delauantagcj le temps* 
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cftoit C couucrt , ÔC la pluye rendoit les chc- 
,|nins fi difficiles que l'Infanterie ne pouuoit a- 
nanccr. Enuiron vne heure après midy on det 
couurit TArmce dans vn fonds où noflrc Caua- 
Icrie ne pouuoit aller. Le Duc de Mont-moreu- 
cy voyant dcuant eux -vn ruiflcau c^ela pluye 
"auoit grofli , fit aller faifîr le pont ou vray-fcm- 
blablcmentils dcuoicnt paiTcr.Les Ennemis ai- 
mant mieux mouiller Icpicd qu'cfluyerlcs mouf- 
quetadcsdc^os fbldats,firct vn demy tour à gau- 
che; &C après auoirpafTc Teau, continuèrent leur 
cheminàlafaucur des foffcz quils auoient dVn 
coftc àc d'autre. Le Duc de Mont-raoccncy les 
fuiuoit touûoursiôC s'eflant arreflcfur vnebii- 
te pour les cqnfidcrer, MoufToulcns &C la Cour- 
tete luy demandèrent qucft-ce qu'il luy en fcm- 
iloit, il leur refpoudk qu'ils marchoicntenfort 
bon ordre. Ces deux vieux Gentils -hommes 
<jui efloient auprès de fa perfonne pour retenir 
^ limpetuofitcde fon courage; le prièrent de tour- 
-ncr la tefte,pour voir Icmauuaiscflat ôC la foi- 
» bleffe defon Infanterie. LaifTez moy faire, dit- il, 
*Me les attaqueray en vn lieu où les piftolets 6c 
les .efpces feront plus vtilcs que les moufquets. 
'En effet il auoit refolu de les attendre par delà 
Xlaftelnaudarry , où le païs efloit plus fauora- 
hlc pour la Caualerie. Comme il acheuoit ces 
xlernicrs mots , le Marquis d'Arpajon donna 

d'va 
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dVn coftc, le Baron de Luc de l'autre 5 &C il vie 
prefque en mcfmc temps la déroute de tous les 
deux j le dernier eftoic perdu (ans d'Aunouxqui 
fut le dégager. Le Marquis poufl'ales coureurs 
de TEnnemy iufques à de grands foffcz , où les 
plus mal montez de fa troupe s'arreftcrent , 5c 
les autres y demeurèrent engagez ; ou furent 
contraints de fe retirer en dcfordre. Noftrc In- 
fanterie qui s'eftoit auancce,lafcha bien toft le 
pied, tellement que les Ennemis ne fe conten- 
tant pas de nous auoir rcpoulTez , tournèrent 
teftc pour nous fuiuve. Deda ils dépoliilloient 
les morts , àc vnè partie de leur arricre-gardc 
vcnoit droit à noftre champ de bataille^ lors que 
le Duc de Mont-morency , qui des le commen- 
cement de cette charge, faite par la ialoufic du 
Baron de Luc aucc trop de précipitation, auoit 
donné tous les ordres pofFibles pour reparer le 
dommage que nous en auions reçeu , dit à vn 
Gentil homme d'aller auec cinquante cheuaux 
qu'il auoit, tailler en pièce Tlnfanteric des En- 
nemis , qui eftoit dans le chemin à la main droi- 
te. Celuy-cy s'en excufe, & allègue des raifons 
que l'occafion prefTante ne luy permit pas d'ef- 
couter } ilfe tourna vers de Rignac, 6c luy com- 
mande de donner 5 ce qu il fit mal-heureufe- 
ment pour tout le premier rang de fon cfcadron, 
xjui y demeura fur la place , ou s en retourna^ 
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blefTc comme luy : mais fi à propos quil y de- 
meura quelques Vns des Rebelles : les autres deP 
ccndirent dans le chemin ^ & n'ofercnc plus re- 
monter. Sans cette charge il cftoit impoflîblc 
deconferucr le champ de bataille; &C le Duc de 
Mont-morency fut obhgc de facrifier fa Com- 
pagnie pour le falut de fes autres troupes. Ce- 
pendant noftre Caualcric qui auoit eflé mal trai- 
tée fer allia j les gens de pied reprirent courage; 
& tous eftant animez parla prelcnce de leur Ge- 
neral , qui venoit d cmpcfcher leur déroute en- 
tière , fe mirent à pourfuiure ceux dcuant Icf- 
quels ils venoient de fuir. 11 eft vray que ce fut 
auec plus de fatigue que de fruit ; parce que la 
nuit arriua auant qu'on peuft les attaindre ; àC 
Ton auoit appris que les Habitans du Comte de 
Foix dcuoient les receuoir contre la promefTe 
qu'ils auoient faite quelques iours auparauant. 
Ils fe retirèrent à Mazcres , &C le Duc de Mont- 
morency ayant fait reconnoiftre &: emporter les 
morts dont le nombre neftoit pas grand, fe re- 
tira à Cafteinaudarry. Il y cutplufieurs Gentils- 
hommes bleffcz; &: enuiron quarante- cinq chc- 
uaux des meilleurs de l'Armée y furent tuez. II 
alla quelques iours après à Ville- franche, où il 
demeura pendant que le Duc de Rohan fut au 
Comté de Foix , fur l'opinion qu'on auoit qu'ilr 
voulufl: paflfer à Montaubaa: mais ayant appris 
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qu'il s en rctournoit du coflc des Scucncs & de 
Nifmes; il reprit la route du bas Languedoc, 
& allarcccuoir Monlicur le Prince, qu'il ren- 
contrai Ayguesmorccs. Il accompagna fon Al- 
tefle iufqucs àToulouze, où elle arriua lequin- 
ziefme iourde lanuieri^iS. le Duc d'Efpcrnon 
qui s'y cftoit rendu le iour précédant , fut dans 
peu de iours renuoyé dans l'on Gouucrnement 
pour s'oppofer aux dcfTcins des Rebelles : Et le 
Duc de Vantadour en Viuarcs, aucc vn ordre 
femblablc. Le Duc de Mont-morency demeura 
à Toulouze, 6c pendant les diuernflcoiens du 
Garncual où il faifoit femblant de s'amufer prc- 
iottoitle deflcin de Pamyes,8c alfiftoit fon Al- 
tcfTc à faire les préparatifs necefTaiics pour Tat- 
taqucr. 

Le ficge fe commença le quatricfme iour de 
Mars auec quatre mille hommes de pied, & a- 
uec huit canons , tirez de l Arfenal de Toulou- 
ze , & fut prcrte fi viuement que la ville fe ren- 
tlit le dixiefme. Le fécond iour du ficge , le 
Duc de Mont-morcncy alla Telpcc à la main 
Ibuftenir le Marquis deRa^nyqui s'eftoitauaiv 
cépour faire quitter aux afîiegcz vnpofteauan- 
tâgeux qui nouscmpefchoit de loger le canon; 
ils le deffendirent courageufemcnt, &C ce fut la 
feule occafionoù ily eut combat opiniaftréj le 
Marquis de Fimarcon y fut tue auec quelque^ 

T ij 
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autres. Apres le retour de Monfieur le Prin*- 
ce à Toulouzc , où les Eftats du païs eftoicnt 
affemblez , on eut aduis de diucrs- endroits que 
le Duc de Rohan auoit pris le chemin du Vi- 
uarcs , &mis le canon en campagne aucc cinq 
ou fix mil hommes de pied & trois cens che- 
uaux , & qu'il auoit fait le dcflcin de ce voya- 
ge , voyant le païs entièrement delpouruû de 
troupes par le départ du Marquis de Portes,qui 
auoit eu ordre de conduire au haut Languedoc 
celles qui cftoient fous fa charge: Monfieur le 
Prince attache en ces quartiers là pour le deffcin 
deRealmont qu il attaqua, 6c prit peu de temps 
après , fut contraint de fc (cparer du Duc de 
Mont-morency , &C de Fenuoyer, pour généra- 
lement pouruoir à toutes les necelTitez du bas 
Languedoc , des Seuenes , & du Viuarcs. Le 
commandement eftoit honorable, mais les mo- 
yens qu'on luy donnoit pour l'exécuter eftoicnt 
bien foibles ; il le reçcut pourtant auec d'autant 
plus de ioye quil fembloit cftre difficile; ÔC fc# 
Amis quiauoicntfouuentreconna,,que Imega- 
litc des forces, 6c le défaut des chofcs neceflai- 
res auoicnt rendu fes vidtoires , non feulement 
plus efclatantcs, mais mefme plus certaines, à 
eau fe de l'ardeur, derimpctuofité & delà dili- 
gjcnce qu il apportoit ordinairement en fembla- 
blcs occafions , attendirent que dans celle cy fa 
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rcfolution & fa bonne fortune fiffcnc quelque 
nouucau miracle. Il partit d'auprès de Monfieur 
le Prince aucc les Rcgimens de Languedoc &C 
d'Hannibal , fcs Gardes Sc fa Compagnie de 
gendarmes, n*efperant de trouuer au païs où il al- 
loit que les Régimes de Mont-rcal, àc de Peraut, 
toutes deux fort foibles,la Compagnie duDup 
de Vantadour , àC celle decheuaux légers, de 
du Halier & de Dizimieux. Le Marquis de Por- 
tes qui luy fut baille pour Marcfcbal de Camp^ 
s'auança aucc ordre de tirer deux canons de Nar- 
bonne y. ^ deux autres d*Aiguesmortes. 

Le Duc de Mont - morency fit telle diligen-^ 
ce , quoy qu il eufl: des affaires par toutes lés 
villes qui fe rencontroienc fur foncbemin>qu il 
arriua auffi tofl: que fes- troupes à Montpellier^ 
où ilcfperoit de prendre quelques- Compagnies 
des Regimens de. Picardie &C de Normandie , 
qui y eftoient en garnifon venais la fèuretà & U 
jaloufie de cette Place , fur laquelle le Duc dd/ 
Rohan auoit entrepris quelques mois aupara- 
uant , l'empcfcberent dcn tirer aucun fecours. 
La peine qu'il y auoit à faire conduire les ca- 
nons à recouurer des munitions de. guerre , ôc 
à retirer Targent des affignations quiluy auoient 
eftc données, apportèrent plus de difficultéq.u.f: 
de retardenaent à fon voyage. Il partit de Mont^j 
peliier le Dimanche des Rameaux , pour fe ren^ 

MM • • • 
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dre le lendemain à Bcaucairc, comme il Tauoic 
promis au Courrier du Viuarcs qui eftoic venu 
ktrouucr à Narbonnc , & qui s'cftoit obligé de 
luy porter ce iour là des nouuclles de ce qui (c 
faifoic dans fon Dioceze. Il parta à la vcuc de 
Nifitics, & s'arrefta plus de deux heures auec 
fcs'deux Regimens , Ces Gardes , & quelques 
Gcntils-hèmmcs volontaires , fans que perfonv- 
nc fortiftde la ville. A Bcaucaire il eut nouuel- 
Ic qtic le-Duc de Rohan auoit efté obligé de le- 
uct le fiegc de deuant Criias 5 que tous Ces foins 
cftoicnt attachez à fortifier le Pou!zin 5 & que 
paJr- îfe -môycn - de cette Placé , il fe promcttoit 
dcftabKr de gtaftdis fubfides fùr le Rofnc, dont 
là libdftc eftoit necelfairc au comitiefce de trois 
our-qui^ére riches -Ç'rouincds.-Spr ces aduis,auf- 
ijuels on adiouftoifiîiju^l y auok quelques rc-^ 
milëmens en Daufinéi^parmy ceux de la Reli- 
giort Prétendue Réformée , pluficurs eu0cnt 
Génfeilté dc ne point i*auancer dauantagc, fans 
auoir pouruû âux neccffitcz dVné Armée foi- 
ble,quicoiiroit dansvn pai's dcfolc, & particu- 
lièrement fens attendre le canon ; mais il defi- 
réit âuce'iyiht d6 pafftbtl de rencontrer le Duc 
de Rohan, en lieu où il peuft l'obliger à com- 
baqtre , quil ne fe payoit- d'aucune raifon qui 
chocjuaft foh impatience , Sc reduifoit les pen- 
jfécs de fesplus fidellcs feruitcurs à r^approba-^ 
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tion d Vn dcfl'cin quinepoifuoit cftfc chnw{;c. 

Jl partit donc de Beaucairc, & arriuantaBa- 
gnols il apprit que les traunux du Pouzin Iccon- 
tinuoicnc auec la diligence dont les Rebelles 
ont accouftumc d'vfcr, 6C de faire honte à no- 
ftre parcHc j le Courier qui portoit cette nou- 
ucUe luy dit, que le Duc de Yantadôur eftoic 
à Ville-neuue de Berg , auec ks R^gimehs de 
Pcraut, de Montréal , ÔC de TEftrange, iû Com- 
pagnie de Gendarmes , 6c partie de délies <!u 
Halier, àc de Diiimicux j éc quil p;!ul6it d'al- 
ler aux Boutiercs fecourir le Chcylar, que ceux 
du païs auoicnt afliegé :c'cftoit vn Chafteau qui 
luy appartenoic , 6c afTcz fort pour t^îriîl'longf 
temps 5 fi ceux qui cftoient dedans y faifoicnt 
leur dcuoir : le Duc de Mont-morcncy le con- 
iurc de ne point feparcr fes tioopcs , parce qucl^ 
les eftoient logées en des lieux où vray-fcmbla- 
blemcnt l'Ennemy ne pouuoit cuitor de pafler; 
&C de procurer k confcrdation de fa Mailbn pat 
lafnflanrcc desi Catholiques vôifihs qui aûoicnt 
aiTcz d'intcreft ÔC de forces pour empcfchcr 
qu elle ne faiï prifc. 

II eut nouuctle prcfqàc en méfme temps qu^ 
Jcs Commis du Viuarcs n'auoieht pû donner or- 
dre à la fubfiftance des trouppcs qu'ils auoient 
appcllocsi à leur fecours 5 te qui l'obligea dVn^ 
«oyct Montréal aU)6ourg , où îes- Députez du 
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paVs eftoicnt afTcmblcz , tant pour les affilier de 
foa confeil , que pour luy porter des nouuclles 
des Enr^cmis qui n*en cftoicnt qu'à cinq ou lîx 
lieues. Montréal s'acquitta fort dignement de 
l'vn 6c de lautrc j il fit refoudre dans VAffcm- 
blce que Ton trauailleroitpromptemcnt au pain 
de munition pour la nourriture de l'Armée j ra- 
porta que le Duc de Rohan après que le Pou- 
zinferoit en eftatdc dcfcnce(ce quideuoit eftre 
dans fort peu de iouis) prendroit le chemin des 
Scuencs,&ditquebienque le bruit couruft dans 
£bn Armée que ce fcroit par le Velay & par le 
Geuaudan , Ton opinion efloit déloger nos trou- 
pes aux mefmes lieux où il auoit paffc allant de 
la Goife à Priuas, parce que c'eftoit le feul paf- 
fage pour fa retraite au bas Languedoc , &C où 
nous pouuions aufli le cobattre plus auantageu- 
fement. Le Duc luy ordonna de s'en retourner 
aucc fes Gardes , &: luy recommanda de le te- 
nir foigneufcmcnt aduerty du départ du Duc de 
Rohan. Sur les neuf heures du foir du lende- 
main qui eftoii: le iour de Pafques , Montréal 
donne aduis que les Ennemis venoicnt loger aux 
granges de Mirabel $ &C que le Duc de Vanta- 
dour 5 ayant (contre ce qu'il auoit fait efperer) 
cnuoyc vne partie de fes troupes au fecours du 
Cheylar , ilcftoit mal-aifc qu'il remplifl: ce porte 
;aucc ce qui luyVcftoit. A l'heure mcfme le Duc 

de 



DE MONT-MORENCY. 155 

de Mont-morency enuoyc Tordre aux Regimcns 
de Languedoc ô^: d'Hannibal qui cftoientàqua- 
tre lieues de Villc-ncuuc, de battre aux champs 
& de marcher ; il commande à Peraut , qui e- 
ftoit prés de luy , d aller faire auanccr le flcn 
4t. la Compagnie de Gendarmes logéeàS.Mar- 
rcl d'Ardcchc , de fe rendre à vnc heure après 
my-nuit aux portes du Bourg. Cclle-cy arriua 
au temps prctix , ôC pour luy qui n'eut iamais 
moins de loifir ny d^enuic de dormir , il fut à 
cheual k la mcHne heure aucc quatre- vingts ou 
cent Gentils- hommes volontaires qui laccoxu- 
pagnoient. 

A trois lieues du Bourg il rencontra fon In- 
fanterie , &C bien toll après le Duc de Vantadour 
axiec Montréal , qui luy dirent que le Duc de 
Rohan cftoit paflé des le point du iour i la telle 
de quatre mille hommes de pied , &C de trois 
cens cheuaux,auec Tordre & auec la contenan- 
ce dVne Armée qui ne penfoit qu'à faire che- 
min, ri fut trcs-fenfiblcment touche d'auoir 
manque de deux heures vne occafion qu'il a- 
uoit Cl ardaramcnt defirée,6c quillèmbloitque 
le mal-heur eull cnlcuéc à les foins & à (a di- 
ligence. Il fut queftion de prendre party après 
cette retraite ; fur quoy il y eut diucrs fcnti- 
mcns :ccluy du Marquis de Portes fut confor- 
me au lien , qui eftoic de fe rendre le plufloft 

V 
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qa il fcroit poflTible aux enuirons de Bagnols &C 
d'Vzés , pour s oppofer aux deflcins de l'Ennc- 
my , qui lembloit prendre cette route. 

Auant que de partir de Viuiers il fut refolii 
de laiflcr. dans le païs les troupes qui y auoient 
cfté formées -, pour Tentretenement dcfquclle^ 
il y eut vn petit fonds à la difpofition du Duc 
de Vantadour, afliftc de Montréal, qui luy pro- 
mirent de fcfaifir deBays rccftoit vn logement 
que les Rebelles ne gardoicnt plus que par for- 
me , & qui acantmoins crtoit bien ncceffaire 
pour le fiege duPouzin, dont lareprife n'cftoit 
pas moins importante pour le feruice du Roy, 
qu'elle cftoit difficile à caufe de fes nouuellcs 
fortifications , ôC de la bizarrerie de fbn aflîettc. 
IL fut auflî iugc à propos de prendre^ vn cha- 
fteau nomme le Pradcl , qui cftoit entre Mira- 
bcl & Ville ncuue , &C qui incommodoit le co- 
merce du Veby,du Geuaudan, & du Viuarés, 
aucc le Languedoc. 

A Bagnols le Duc de Mbnt-morency fut con- 
Waint de faire quelque feiour aucc des impa- 
tiences qui ne fc peuuent imaginer qne par ceux 
qui les ont veucs. Car outre les' difficultez qui 
arrcftoientilc canon , il eftoit irapofTiblc de tirer 
dcVargcnt dcsafifignations; de Monficur le Prin- 
ce, ny mcfmede trouuer du pain pour feire vi- 
urclcs Soldats. En fin Ton crédit remédia à tous 
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CCS dcfordrcs , 6c donna les premières di/po(i- 
tions au proict qui auoit eftc fait d'attaquer le 
Pouzin. Apres auoir ictté les fondcmens d Vnc 
cntrcprife , qui fclon l'apparancc furpaflbit les 
forces qu'il auoit entre fes mains, il iongea au 
fecours qu'il pouuoit retirer des Villes , & des 
Prouinces plus voifines , ÔC les plus intercflees, 
afin que ce dernier fiegc euft vn meilleur fuccés 
que les autres qui auoient eftc mis dcuant cette 
Place. Il enuoya donc le Comte de Dizimicux 
auec le Prefidcnt Faure deuers le Marefchal de 
Crcquy pour raefnager les offres qu'il auoit fai- 
tes des troupes du Dauphinc^ 6c le Baron de la 
Rcole à Lyon , pour demander des canons Sc 
des munitions de guerre. Cependant pour ne 
perdre point de temps , il alla au Viuarcs^.où il 
ne fut pas fi toft arriuc , qu'vn Courrier de la 
Reine Mere luy porta le Commandement d'nf- 
fieger le Pouzin , &C de prendre du Dauphinc 
les troupes 6c les autres chofes qui luyfcroient 
neceflfaires. Cet ordre luy fit redoubler fes foins, 
auec cette fatisfaûion de l'auoir rcçeu dans les 
préparatifs bien auanccz de ce qui luy eftoit 
commande. Pour les haflcr dauantagc, il dé- 
pcfcha encore vn Gentil-homme deuers le Ma- 
refchal de Crequy ^ auec lequel il fut conuenu 
qu'il baillcroit les Rcgimcns de Saut, d'Aiguc- 
bonne , de Montoifon , & de Grignan 3 fa Com- 

V ij 
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pagnic de Gendarmes, aucc quatre canons, & 
des Officiers de rArdllerie dont on auoit gran- 
de necertitc 5 Monfieur le Prince ayant retenu 
auprès de foy les principaux & les meilleurs de 
la Prouincc. En attendant l'arriuce de ce fccours 
il fit prendre & garder le logement de Bais par 
le Régiment de Logcres , & par la Compagnie 
de fes Gardes. 

Les Chafteaux de Grenoux & de Mauras qui 
eftoient alTez bons, reçeurentaufli fans refiftan- 
ce la garnifon qu'on y voulut mettre : & pour 
ne perdre point de tcmps^, Montréal eut ordre 
de faire les approches de Choraeyras auec fon 
Régiment , celuy de TEftrange , cinq Compa- 
gnies d'Annonay , & cinq de Tagenat. Il y a- 
uoit apparance que cette phce que le Duc de 
Rohan venoit de prendre auccaffez de facilite 
n attcndroit pas le canon; 6c fa reduâion eftoit 
vtile pour empefchcr le fecours qui pouuoit ve- 
nir de Priuas au Pouzin. Mais ceux qui eftoient 
dedans, la plus part fcelcrats &C fa ftieux, firent 
eonnoiflrc d'abord qu'ils n'auoient pas enuic 
d'accepter la eompofition qu'on lcur euft don- 
née : foit que la grandeur de leurs autres cri- 
mes leur dcfFcndift de rien cfpeaer , foit que le 
fccours qu ils attendoient ^u coftc de PriuaS' 
leur oftaft tout fuietde crainte; ils s'opiniaftre- 
rcnt de forte qu'il fallut enuoyer le Régiment de: 
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Peraut pour acheuer de les inueftir. Le Duc de 
Mont-morency arriua deux iours après fcs 
troupes à Bais ; & apprenant leur infolence , rc- 
folut d'y faire mener deux canons par le Régi- 
ment de Languedoc , & voulut luy inefme-auoir 
fa part de la peine qu*il y auoit à les conduire 
par les mauuais chemins de ce païs là. Ceux qui 
cftoient dans Chomcyras voyent arriuer le ca- 
non , reconnoiflent fort bien le General 3 6c au 
lieu de fe ranger à la raifon, tirent fur luy , 6c 
fc rendent indignes de toute forte de Grâce. 
Pendant qu'il ordonnoit la batterie , il vit paroi- 
ftrc les Ennemis qui (cmbloient venir aucc beau- 
coup de refolution 5 c'eftoient fix cens hommes^ 
fortis de Priuas , à qui larudefTe du païs prefquc 
inaccefliblc aux gens de cheual, auok donne la 
hardieffe devenir fi auant. Il commanda au Vi- 
comte de Beaune ÔC à du Gros, daller lèsreco- 
gnoiftre de plus prés. Le Marquis de Portes va 
les ioindreauecClauftre- vieille, &C fait auancer 
le- Régiment de Languedoc. Le Duc de Mont- 
morency les fuit auec quarante ou cinquante 
Gentils- hommcsv Les Ennemis tefmoignentdo 
vouloir combattre , & tirent inccflamment fu^ 
nous f ce qui obligea le Marquis auec les autres 
de faire vnc charge en viïlieu où les ehcuausc 
pauuoient à peine marcher. Et toutefois après. 
plaûcm'A HBOulqiictadcs dont IVnt blcffa Clau-- 
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ftrc- vieille , ils fe mettent en defordre , & y lait 
fent des morts &C des prifonniers. Là deffui no- 
ftre Infanterie arriua , tellement qu'ils ne com- 
battirent plus qu en fe retirant : mais les che- 
mins leur eftoient fi fauorables que bien fou- 
uent ils faifoienc tefte ; & nos Enfans perdus 
les voulant vn peu trop prclTer à vn paifage, ils 
les repoufl'erent 5 & le Marquis de Portes allant 
les fouftenir y perdit Clopet fon Efcuyer , qui 
fut tué dVn coup dcfuziL C*cft là où le Duc de 
Mont-morency courue fortune^ ceux qui eftoient 
prés de luy n'ayant pu cmpefchcr qu'il ne fc 
precipitaft tout defarmc comme il eftoit à tra- 
uers les cailloux &C les rochers de ce mauuais 
partage : Les Rebelles le voyant venir à toute 
bride l'elpce à la main , aucc ceux qui l'accom- 
pagnoient , quittèrent leur retranchement na- 
turel , Se Ce mirent à fuir tout de bon par des 
endroits où il n'y eut que l'Infanterie qui peuft 
leur faire du mal. Ils furent fuiuis îufques à va 
grand bourg bien barricade Sc retranché , que 
les noftres emportèrent neantmoins après y a- 
uoir tué grand nombre d ennemis, & le brufle- 
rent entièrement. En pourfuiuant ceux qui fe 
làuuoient, les viiagesqui fe rencontrèrent fur 
le chemin pafTerent par les flammes} &C tout fut 
defolé iufques à Priuas , où la nuit borna cette 
yidoirc , &C mit les fuyards en feureté. Le lea- 
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demain matin les afliegez après auoir enduré 
quelques coups de canon, fe rendirent àdifcrc- 
tion. Le Duc de Mont-morency qui eftoit re- 
tourne à Bays , en eut aufli toft lanouucllc , &: 
fc difpofbit à leur faire mifericorde , fi on ne luy 
cuft rcprefentc TobUination , tc Tinfolence ex- 
traordinaire qui les en rendoicnt indignes 'y les 
crimes dont ils eftoicnt coupables , & la necef- 
fitc qu'il y auoit de faire quelque exemple de 
punition . Toutes ces iuftcs confiderations ncan t- 
moins n euflent pû le vaincre , fi on n*euft ad- 
iouftc l'artifice à la raifon , ôc û on ne luy euft 
promis- de diminuer le nombre des mal - heu- 
reux que toutes fortes de Loix condamnoient à^ 
mourir. 

Cbomeyras eftant pris , le Duc de Mont mo- 
rency ne penfaplus qu'à bien inueftir lePouiin, 
ce qui eftoit aulfi mal-aifc acaufc de Tirregulari- 
tc de fon alTiette, qu'il eftoit ncceflaire pour cm- 
pcfcherie fecours qu il pouuoit rcceuoir de di- 
uers endroits. Les canons de Lyon , ceux dtt 
Dauphinc , auec les Officiers de l'Artillerie, 
les troupes quiauoient eftc promifes,arriuerenr 
prefqueau mefmc temps , qu vn Courier exprès 
que le Roy luy enuoyoit pour luy confirmer le 
Commandement qu'il auoit reçcu de la Rei- 
ne i de forte que rien ne retardant plus cedct 
fcin^Montrealeutordrcde faire les approches-d» 
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Pouzin du coftc de Priuas , auec fon Régiment, 
ceux d'Annonay, de TEftrange &:dc Tagcnat: 
Ce qui fe fit en diuers iours, 6c auec diuers com- 
bats , iufques à la portée du moufquet du Châ- 
teau 5 Le Régiment de Grignan qu'on luy enuo- 
ya, eut fa part de Ja peine que les autres prirent, 
&C de riionaeur qu'ils en rapportèrent 3 celuy de 
Logieres occupa vne montagne , nommée la 
Graille , Languedoc Peraut firent leurs ap- 
procher du coftc de Bays^ qui eftoit le plus dif- 
ficile le mieux fortifié: ÔC le faux-bourg de- 
uçrs la Voûte, comme eftant le meilleur & le 
plus commode fut refcrué pour les Rcgimens 
jde Saut 6c d'Aigjiebonne. Auant que de fe lo- 
ger de ce cofté là , il fut iugé necertaire d'o- 
ûer aux Rebelles vn rocher prefque inaccefliblc, 
pommé Chamredon , ce qui fat hardiment c- 
xecutc par le Régiment de l'Eftrange , qui alla 
en plaiu midy le$ en déloger Tcfpce à la main. 
Le foir mefme, le Comte de Saut auec^AiguC'- 
bonnes'eftant auanccz iufques à la teftc du faux- 
bourg , en cftimerent la prife fi importante SC 
fi facile , qu'ils la rcfolurent furlechajmp^ & Tc- 
xecuterent auec peu de perte de leurs hommes, 
ne doutant pas qu ils ne fuffent auoiiez dVrîe 
adion que l'opportunité leur auoit fait entre- 
prendre fans ordre. Du cofté de Bays , on s*e- 
/Joit auancé iufques à la portée du piftolet 5 U 

mefme 
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raefine émulation cl*honneur,faifoit faire la mcd 
me diligence aux autres quartiers. Les dehors 
cftant fi bien gardez , les batteries furent refo- 
luës , IVnc dans le faux- bourg , fort aifce &C 
fort proche i lautrc de plus grand nombre de 
canons du codé de Bays , laquelle donna des 
peines incroyables , parce qu'il fallut faire mon- 
ter trois pièces à force de bras, en lieu tres-dif- 
ficiie^maisaufli très propre à incommoder les 
aflîegez : Enfin au fixiefmeiour le canon eftant 
par tout en eftat de tirer , on les fit fbmmcr de 
le rendre, ce queles aflîegez reicttant auec rail- 
lerie &C auec infolence , la batterie commença, 
&C ayant continué auec la mefme furie durant 
vingt & quatre, fit du cofté du Bays vue grande 
brèche , mais 1 accez en clloit vn peu raal-aifcj 
de forte qu'il fallut lagrandir , en attendant que 
celle du faux-bourg fuft raifonnable , afin de 
donner Taffaat de deiix endr oitsen mefine temps. 
11 y eut de ce cofté 1» tant de longueurs & de 
difïicultez , que tout le iourCrpafla prefquefans 
effet. Le lendemain qui eftoit le huiâicfrae du 
(iege. Le Duc de Mont-morency s'impatien* 
tant de voiries chofes moins difpofécsau quar- 
tier où il les croyoit plus faciles , pafla au faux- 
bourg , &C après auoir fait redoubler la batterie 
& rcconnoiftre la brèche j il commanda que Ton 
fifl; des auances dans la nuit dVn cofté îc d au- 

X 
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trc pour fauorifcr l'attaque qu il ne vouloit faï^ 
fc qu'en plain iour, ny diflFercr que iufques aii 
matin du fuiuant. Les Ennemis voyant qu'on 
fe prcparoit tout à bon à vn aflaut gênerai,- 
changèrent les- rodomontade^ en prières , Çc dc-^ 
mandèrent qu'il leuc fuft permis de parler au 
Marquis d'Annonay , qui promit de leur aider 
àiobtcrtir vnehonncftecompofition. Le Duc de 
Moïit>iiM)Mncy'la leur accorda d^autarj^lds-tibre- 
mcfit,qu'eftanthuit cens hommespourfe défen- 
dre, la perte de plu(rcurs perfonnc^ de mérite êC 
de condition clloit incuitablc5 &;qu'ayarit beau- 
coup d autres chofcs à exécuter , il valoit mieux 
ferclafcher de quelque chofe ^quc courre la for- 
tune de quelque accident inopiné.' L'es gens de 
gûerife fortirent aaec les armes- 'à condition de 
ne plus les porter contre le feniîce duRoy, &: 
les Habitans la vie fauue. Ils laiflerent dr^q dra^ 
peaux', trois petites' pièces de ' cjmpagnc , & 
quelques pétards. La roinpoïîtion fut obferuéc 
religicuferqcnt, felonh couftume du Gcrtcral ; 
^ le feu quipaornégarde, ou par defïtin- Ce irÀt 
i^vrtquarticï de k villa j ne luy dohtia pak môins 
de peine poiàr en dcfcouurir les Authcurs , que 
pour faire ccflcr Icmbrafcmcnt ; fix'Gompà- 
gnies duiRegiment de Languedoc furent laifl 
JÊei dans'la placepour là garder; & les troupes 
^u Daufinc s'enrctournercntfort elorieufo, & 
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fort facisfaiTts dû boni traitement qirdlEe^^ 
uoicnt rc^eu. Iles approches du Pouzin fiirtrit 
commeacées le vingc-cinquicfmc de May , 
la compofition fc fix te.ttdillpfmc de luin / de 
forûc que la --place Tut prifo -dâm huit iours, 
comme le Duc de Mont4"norcncy l'aucit dit au 
commencement 5 ce cju'il fit fçauoir au Marcl- 
clial çlc'Crequ}' ^lequel voyant U diflicultc de 
l^cfitreprifc, & la confiance quil auoit den v^- 
nir à bouc en fi peu de tcnnps j Tauoic prie en 
: railluity de luy dcpcrcher vn Courrier, s*il faifoit 
jçn quint£ ioucs <7o*il ^ promettoit dc fai- 
Tc dans huit. Ce grand Capitaine fut furpris par 
iJa promptitude de cette aûion , & auoiia qu'il 
^'y auoit poipt.dc itigcment ny 4e prcuoyan- 
cc que la bonne fortune du Duc deMônt-mo- 
rcncy ne fuft capable -de tromper 3 il cft vray 
quelle l'accompagnoic en laplufpnrt de fcs dcl- 
icinç. Maisjil taut dire aufli que bien fouuent 
oUc y cftoit forcée par l ardeur par la lefolu- 
: don qu'il y apportoit-j & en cffctles foins qu'il 
eut en «ettcioccafion de vifiter à toute heure 
'les quariicrs qui eftoient fort cfloignez les vns 
des autres j le mépris quil fit de toute Toi te<ïc 
périls , la fatif^uc qu'il fupportoit auec plaifir, 
ripour'Cmpeichertlc fccours qui fcprefenta dcuK 
ou trois fois^&: qui l'obligea de paQ'erquafi tou- 
.U's Jbcs nuits à elieuaUtiifinJes caj>aircs>Ô6iipsili- 
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bcralitcz dont il animoit les Capitains &les (bl- 
dats , fcruirent de beaucoup à lauanccment de 
ce dernier & glorieux fucccs. La nouuelle en 
fut portée au Roy & à la Reine Mere , 6C rc- 
çeuë aucc d'autant plus de fatisfadionqull fem- 
bloit qu il euft preucuû leurs pcnfccs , & leurs 
defîrs. 

Les canons furent conduits à Viuicrs , où le 
Duc de Mont-morency refolut d'attaquer Mi- 
rabel } c eftoit vne place afTez forte d affiette & 
de trauaii , où le canon ne pouuoit aller qu^auec 
grande difficulté, 6C qui feruoit de retraite aux 
rebelles pour paffer dti bas Languedoc à Priuas 
6C aux Bouticres depuis qu'ils auoient perdu 
Ville-neuue; leGentil-homme qui en portoit le 
nom, & qui la poffcdoit entièrement, quoyquil 
n'en fort: Seigneur qu'en partie^ non feulement 
refufa les conditions auantageufes que le Duc 
luy fit propofèr pour la remettre entre (es mainsj 
mais refpondit auec infolence à ceux qui furent 
le crouuer de ùl part. Montréal s'auança pour 
commencer de Tinueftir auec les troupes du Vi- 
uarcz rlc Régiment de Logieres le fuiuit ; 8c le 
Marquis de Portes vint après auec ceux du Lan- 
guedoc & de Peraut j le canon qu'ils condui- 
loient leur donna tant de peine depuis S. Jean 
iufques à la montagne du Cairou , qu'il fahit 
employer trois tours à faire vn peu moins de 
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dcmy licuc. Le Duc de Mont-raorcncy y arri- 
ua en mcfme temps , Sc reconnut bien que la 
place eftoit beaucoup meilleure que ne luy a- 
uoient reprefentcceux qui defiroient quelle fuft 
prifc; c'cft pourquoy il changea le deflein qu'il 
auoit fait déloger à Ville-neuuc , après qu'il eut 
confiderc lalTictte du lieu, & la facilite qu'il y 
auroit à le fecourir , 8C refolut dcn^abandonner 
point le ficge. Les Regimens de Montréal & de 
Logieres firent les approches du code du Cha- 
ftcau, où Ton drcfla les batteries. Peraut cfloit 
attache à vn petit baftion de terre ducoftc delà 
montagne 5 les Regimens de lïllrange , d'An- 
nonay,& de Tagenat attaquoient la ville: Lan- 
guedoc eftoit en garde continuelle contre le 
lecours -, la Compagnie de Dizimieux , &C les 
gardes du Duc de Mont-morency s auançoicnt 
tous les foirs dans ta montagne , par où vray- 
jfcmblablement il dcuoit venir ; & la Compa- 
gnie de Vantadour battoit l'eftrade du cofté de 
la Gorfc, où il y auoit des trouppcs de TEnne- 
my. Le Duc fit dépendre vn canon pour aba- 
cre les dcfenccs de la ville , & faire quelque ou- 
uertute pour y entrer ; les afTicgez qui faifoient 
fcmblant de vouloir la deffendrc , y mirent le 
feu j ce qui ncmpcfcha pas que les noftres ne 
Tcmportaflcnt auec perte de cinquante Soldats , 
& quelques Officiers blclTcz :1e plus grand corn- 
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i>ac fut à coups de pierre ; les Ennemis difpu- 
,i3at vnç maifon après l'autre, iufqucs au Clia- 
ilcau,, inîprenable de ce coftc : mais li ébranle 
de Tautrc par trois cens coups de canon qu'il a- 
juoit fouffcct,,qucMirabcl commença de paxler 
i^nentcr. i-os auis que l'on auoit que le Duc de 
Rohan fortifioit ics troupes aux Seuenes pour 
yenir au fecours de cette Place j & le mauuais 
i:ftat de nos çanons , dont il n'y en auoit plus 
iquVn qui peuft Icruir , firent que le Duc <le 
Moat^morency donna la vie&: les armes à trois 
.cens Jiommcs, qui for.tirent deMirabtl le quin- 
iiefmc iour de lum . 6c le cinquicfmc du ficge. 
Jamais il a eut plus de peine à faire oblcrucrcj- 
tpitulation qu'à celle-là , & à retenir les SoJdat^ 
,qui crçyoicnt que cc^ miferables fcroicnt im- 
:molcz à leur rage ou à la rigueur de la luftice: 
ilsnç rci^curent pourtant aucun defplaifir, i& nc 
furent trompez que par l'opinion qu'ils auoienc 
eâe de n'eftre point attaquez j ou en tout .ca$ d'e- 
ftrc pçomptement fecourus. Le Baron de la Ro- 
,che qui ciloit Scigueur de la plus graùde partie 
du lieu y futrlaifle pour le garder auec la-Coiij- 
pagniequil auoit au Régiment deMontreal. 

Le Duc auant que de partir de ces quartiers, 
. vouloir chafticr l'infolence de ceux de Vais qui 
faifoient descourfcs & des volerics , dont tout 
J[ppai> Jfe rc(rentoit5 ccft vnc petite ville à vue 
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lîcuc d'Aubcnai? qu'il adait' conquife aux prè-* 
miers naouucmcns , & qui par cette tcchcuttc 
s'eftoit rendue indigne de grâce ; il fut poui*- 
tant contraint de la leur faire , 6t de remettre 
taplaceentreles tnains^de du Gros^ , pouraller au 
fecours du Chafteau de Vezenobre, que le Duc 
de Rohan auoit ailicgc. La nouuclfe qull en 
reçcuc luy faifant cfperer d'y cftre à^tcmps* , Yor 
bligea auec Siéâuéoup de regret de fufpendrè 
fes autres defleins : mais la lafchctc ou la tri- 
hifoiT des adlegez , qui ne tindrenft qùe vingt- 
& quatre heures- , luy enlëUa encore vn coup 
roccafîon d'obliger le Duc de Rohan à com- 
battre. S*eftant donc retire à Beaucafre , il eut 
ordre peu de iours après de faire le dcgaft dé 
Nifmcs, ôC de prendre des troupes de Daufinc, 
les Regimens dé Grignan , &: de Montoffon. 
Sur cet aduis, le Duc de Rohan fit couper 
retirer en dih'gerice les bleds qui eftôient entré 
Nifmes & kriuiere du Viftrç, dônt il fortifia 
"Vc'i 'piffiàcsy il'y logea vue parHc'dè fon Amice 
pour les garder. Le quinziefme iouf'dc luil- 
Jiet, le Duc de Mont-morency fut logcràMar- 
gtierires : Il auoit fait prouifion de viures pitir 
/îx ipùts/{>cndant lerquéls îIlDrufla les bleds/fe 
ScColx toute la campagne qui fournifToir de nour- 
riture ou de contribution- à l'Enncmy : En paf- 
'teht de Maj'g:ticriees^il laif& Nffitics àgauchfe', 
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chc,6C alla loger à laCalmcttc fur le chemin d'A- 
lés fie d*Anduze d'où ilfic porter le feu par tout 
à trois lieues à la ronde. Il entra après dans la 
Vaunagc qui efl la pépinière des foldats , fic le 
meilleur fonds du païs des Rebelles. L auant* 
garde eftant à demy lieuë de Montpezat , on 
vit paroiftre quatre ou cinq cens hommes , va 
peu au deçà de Clarenfac. Le fecours qu'ils at- 
tcndoient du Duc de Rohan , qui n cftoit qu a 
deux moufquetades , auec quatre mil hommes 
de pied, rrois cens chcuaux , leur auoit don- 
ne le 'courage de fortir des retranchemens , 8C 
des barricades qu'ils auoient faites dans le bourg. 
Le Duc de Mont-morency commanda à fe$ 
Gardes de les rcconnoiftre » à vne brigade de 
fes Gendarmes de les fouftenir auec les carabins 
de faint Martin , SC d'aller tous enfemble Tef- 
pée à I4 main déloger les Ennemis des podes 
qu'ils aqoient: occupez , cependant qu'il les fe- 
roit fuiure par le Régiment du Languedoc. 

Ces commandemens furent fi bien exécutez, 
guc les Rebelles après s'eftre quelque temps dé- 
fendus , lafcherent le pied croyant Ce retirerai! 
village Se Ce mettre à couuert derrière leurs re- 
tranchem^ns.Mais Aunoux eftant dpfcendu d'v- 
fyc eminence où il eftoit auec trente Maiftres, 
liçur coupa chemin , fif entra pcflc mefle a- 
{^cc^çux dans Clarqp^c» Ceux |jui penfoient Ce 

jdiuuer 



DE MON T-M O R E N C Y. 169 
fauuer de Taucre coftc , furent pouffez iufqucs 
au pied du coftau de la Boiflicrc , où le Duc de 
Rohnn cftoit aucc fon Armée ^ qui laifla tuer 
plus de cent hoiiimcs , Sc prendre prcique au- 
tant de prifonniers , fans branler pour les fc- 
courir. Si le rcfte de la nollre qui cftoit fort 
cftoignce euft pû arriuer à temps , le Duc de 
Mont morency fuft allé l'attaquer dans fon camp 
mefme ; ce qu'il tefmoigna bien d appréhender, 
car il fit déloger fon infanterie; ÔC pburcouurir 
fa retraite, lailfatoure la Caualeric fur le coftau, 
auec le dcfplaifir , la honte de voir brufler 
kurs villages , àc porter le feu iufques à cinq 
cens pvis de leur campement. Il n'y eut point 
de combat aux iouis fuiuans ^ qui furent emplo- 
yez , tant à dcibler entièrement la Vaunagc, 
qu*à faire quitter au Duc de Rohan le logement 
de Bernis , ôC le contraindre de s'enfermer dans 
Nifmcs. Comme il y fut de retour il eut peine 
à appaifer les plaintes que les plus fadlieux des 
Rebelles faifoient contre luy, de ce qu'il n'auoit 
iamais voulu attaquer le Duc de Mont moren- 
cy à la campagne , & de ce qu il auoit lailTc 
perdre, non feulement les auantagesqu il pou- 
uoit prendre , mais encore les vies & les biens 
de ceux qu'il eftoit le plus oblige de protéger. 
(Z*c{t vn des plus grands mal-heurs qui fuiuent 

Y 
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la condition des Chefs de Party , qu'il faille 
qu'ils rendent compte de toutes leurs aélionsair 
peuple; ccftà dire à vn Monftre qui de tant de 
ccftcs qui le compofent , à peine en a vnc ca- 
pable de raifon. En effet , bien qu'il leur fift voir 
que dans le fucccs incertain d vn grand com- 
bat, il hazardoit la ruine d Vn Party qui n'auoit 
plus de reffourcc , fa prudence ne lailToit pas 
d'eftre accufce des particuliers , à qui elle ap- 
portoit du preiudicc.Ceux de Millaut au Roiier- 
gue 1 auoicnt fouuent follicitc de leur ofter v- 
nc cfpinc qui les piquoit tous les iours , & d'at- 
taquer Creifcls , dont la garnifon tcnoit affie- 
gce depuis long temps , vne partie de leur vil- 
le : 11 promit alors de les mettre en liberté; en- 
tra fecrcttcment dans iesSeuencs, y groflit fes 
troupes , &C s'cftant rendu à Millaut fur la fin 
d'Aouft , en tira quatre canons , &C alla mettre 
Je fiegedcuant cette place. Pour empcfchcr fbn 
deflcin , le Duc de Mont morency le fuit aucc 
lesRcgimensqui luy reftoient , après auoir rci> 
uoyc ceux du Dauphiné qui fauoient feruy au 
degafttle Nifmesjcftant à la Saluetat Monfieur 
le Prince luy mande de s auancer en diligence 
iufques à faint George , où il auoit donne le 
rendez vous gênerai à fes troupes. 

Les Ennemis après vn affaut, dont ils furent 
rcpouffcz auec grande pcitc, Voyant lefecours 
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Il prés d'eux, & craignant qu'on ne les fill retirer 
auec dcfordrc , leucrent le fiege allèrent le 
camper au pied des baftions de Millaut. Oniu- 
gca bien quils ny demeureroicnt pas long 
itcmps: mais la route qu ils dqu oient tenir eftpic 
fort incertaine. Sur les diuers aduis que Mon- 
ficur le Prince receuoit à tous momens, ilrcfo- 
lut de leur cmpefcher le chemin de Montau- 
ban s le Duc de Mont-morency eut ordre de 
leur couper celuy deCaftrcs , 6i de les fuiurc à 
cortc , s'ils faifoicnt retraite dans les Seuencs. 
A la faueur de ces bruits , que le Duc de Rohan 
faifoit courir, il deflogca la nuit du douzicfmc 
de Septembre , palîa la montagne , 6c arriua à 
fainte Frique, (ans trouuer aucun empefche- 
mcnt. Cependant la Caflfagne quil cnuoyoit à 
Nifmes , paroiflant à la pointe du iour fur le 
chemin de laint Jean du Breiiil auec fa Compa- 
gnie ; fit croire que toute fon Armée alloit de 
ce coftc là. 

Défia le Duc de Mont-morcncy faifoit mar- 
cher fes troupes pour le fuiure, lors que de Ri- 
gnac, qu'il auoit cnuoyc aux nouuellcs , reuiat 
au galop , l'aduertir que les Ennemis auoient 
pris la route de Caflres 5 deux prifonniers quil 
faifoit conduire confirmèrent cet adujs , &: di* 
rent l'endroit où ils les auoient laifTez. Il falut 
doac rebroufler chemin , & s arrcfler ce foir là 

YiJ 
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à faint lean de la Caualcric , & le lendemain a 
Fayet 5 le iour fuiuant le Marefchal de logis qui 
alloit dcuant auec (i Compagnie de Gendar- 
mes, eftant fur le haut de la montagne, vit en- 
trer leurs dernières troupes dans le pont de Ca- 
marcz j tellement qu on ne douta plus qu'ils n af- 
lafïcnt à Caftrcs , & qu'il ne fallu ft prendre le 
logement de la Caune, comme le plus impor- 
tant pour les combattre. 

Le Duc de Rohan voyant la difficulté du 
paflage, retourne vers Millaut,lai(Fe fon Infan- 
terie aux enuirons 5 fcrend à Nifmes auec vne 
diligence incroyable , en tire le canon auec les 
troupes que Ton y auoit aflemblécs par fon or- 
dre , & va attaquer Aymargues. Le Duc de 
Mont-morency ayant cette nouuelle , part de 
la Caune pour aller au fecours de cette Place 
qui eftoit allez bonne pour tenir long temps, 
6c qui fut ncantmoins rendue par la lafchetc de 
ceux qui eftoient dedans auant qu il arriuaft à 
Montpellier. 

Comme il cftoit dans la penfce de réparer 
cette perte par quelque a6^ion confiderable, il 
eut aduis que neuf cens hommes des Scuencs, 
commandez par la Roque & par Valefcure c- 
ftoient logez à Galargues : c'cft vn grand bourg 
qui occupe vnc petite colline, au fommct de h- 
q^ielle il y a vn réduit fort facile à retrancher. 
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Se quideffend tout Icrcfte dulicuj ilnyaqu v- 
nc heure de chemin de là iufques à Lunel , où 
le Duc de Mont-morcncy cftoit auec douze . 
cens hommes de pied feulement , àC quatre cens 
cheuaux. La connoiflance que les Rebelles a- 
uoicnt de ce petit nombre , le voifinage d'Ay- 
margues , 6c de l'Armée du Duc de P.ohan , les 
fit, rclbudre à prendre ce logement 5 Taduis 
que le Duc de Mont-morency auoitrcççii, que 
ccftoient des gens de Milice , qui noblcr- 
uoient point d'ordre , &C que la lalfitudc ou l'i- 
gnorance du danger auoit fait arrefter en ce lieu, 

le fit refoudre a ies enleuer. 11 partit enuiron k 
mi-nuit après auoir donne tous les command©- 
mens necelfaires pour cette attaque , mais il les 
trouua beaucoup plus efueillez 6c plus rcfolus 
que Ion ne luy auoit figure. La peine qu ils a- 
ubient prinfe à faire des barricades , &C à s a- 
commoder de tous les auantages que Tafliette 
du lieu leur fourniffoit , luy fit bien iuger quil 
cftoit impofTible de les emporter de force. Ils fi- 
rent pourtant vne grande faute d'abandonner fi 
toft: le village , parce que s'ik ïcuffenî gardé 
nous n'auions pas afTcz de gens pour les-inuc- 
flir. Le Duc s'en faifit fort à propos j tant pour 
4:ouutirla foibiefle de fes troupes , aux Ennemis 
qu'il tafchoit de gagner parla pcrfualioii j que 
pour les y contraindie çnfin^lors qu'il vit qu Js 
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refpondoientauec railleries, & à coups de mouf- 
quets à ceux qui leur paiioicnt de fe rendre .5 les 
niaifons qu il fit faifir d abord enuironnoient les 
deux tiers du lieu où ils s'eftoient retirez , de 
forte qu il ne reftoit qu vne ouuerturc , laquel- 
le il fe refolut de remplir , & d'attaquer à dc- 
couuert ceux qu il nauoit pû furprcndrc. Lcf- 
ohes Capitaine duRcgirhent d'Annonay fut tue 
auec quelques foldats , aux approches qui fe fi- 
ïcntdç ce coftc-là. 

Le Duc ayant ainfilogcfcs troupes, cnuoya 
en diligence pour faire venir deux petits canons 
x]ui cftoient à Luncl , 6C pour demander fccours 
aux Communautez &aux Villes quiluy en pou- 
juoient donner. Tilladet qui cftoit alors Capi- 
taine au Régiment de Picardie, luy mena qua- 
tre cens hommes de lagarnifon de Montpelier, 
auçc lefqucls il acheua d'inueftir la Place ; tôus 
fes amis y accoururent aulfi toft qu ils curent de 
fcs nouucUes , non pas tant auec efpcrance de 
forcer les ennemis , qu auec dcflcin de le retirer 
du péril où tout le monde le croyoit engage : 
mais pas vn n'y pût cftre à temps , excepté le 
Comte de Rieux qui vint fur la fin du fiegcJ 
Les canons ne furent pas fi toft arriuez qu'ils 
commencèrent à tirer , &C les Rebelles s cfton- 
nerent bien plus de la hardieflTc ôc de la prom- 
ptitude de la batterie qui fe fit de fort prés fans 
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cmbrazures ny gabions, que du dommage qu'ils 
en rcccuoicnt. Le raefmc iour ic Duc de Ro- 
han après auoir aflemblc fes forces à la plaine 
de CauuifTon, parut du code d'Aigues-viucs. 
Alors les plus hardis du Confcil eftoient d auis 
dt faire retirer le canon au pont de LuncI : Le 
Duc de Mont-morency y rcfifta , &C contre Ic^ 
fentimens de Montréal qu il ne pouuoit (bub- 
çonner de timidité ny de faute d'expérience, le*- 
rit tourner du colU paroùl'Ennemy pouuoit 
venir , prit fon champ de bataille, &C partagea 
fes troupes en telle forte qu'il rendit cgalemcnc 
dan^ercufe fentrcc du fecours , & la fortiedcs^ 
afficgez ; cependant ceux quil auoit cnuoyez 
pour reconnoiftre , rapportèrent qu'ils auoient 
vû deux gros efcadrons &C deux bataillons, qui 
faifant vn grand front couuroicnt ceux qui e- 
ftoient derrière , &: cmpefchoient de bien dif- 
cerner le nom.bre des Ennemis -, que toutefois 
il cftoit aifc à iuger qu'ils ne pouuoient eftre 
moins de quatre mil hommes de pied , & trois 
cens chcuaux. L'on vit prefque aulTi toft leurs 
coureurs fur vnc butte , où d'Aunoux fut les 
charger auec quarante Maiftres , 6c les pouffa 
iufques auprès de leur gros, ce quifit croire qu'ils 
n'auoient pas enuie de combattre ce iour là. Ils 
rcuindrent pourtant bien toft après occuper la 
colinc auec toute leur Armcc, 6c firent couler 
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des lïioufquetaircs le long d'vn fofré,qui contrai- 
gnirent la Compagnie de du Halicr, auec celle 
de Vantadourdelb retirer pour fe mettre àcou- 
ucrt de leurs coups. 

Le Duc de Mont morency fut toute la nuit 
à cheual pour vilîter 6c renforcer les quarricrtf 
qui en auoient befoin ^ & qui cftoicnt gardez 
auec plus de xefolution que de moyen , d'em- 
pefcher que les Ennemis n'en forçaflcnt qucl- 
qu vn 5 ce qu il y auoit apparence quMs entrc- 
prcndroicnt, ayant vnc Armée fi proche qui leur 
tendoit les mains. Cependant ils n'ozcrent ia- 
mais fortir , croyant que leurs amis n'eftoicnC 
pas venus iufqucs là pour les abandonner. A my- 
jiuit comme il alloit par tout changer Tordre, 
de peur de furpiile,ou de quelque trahifon ;vn 
volontaire qui l'accompagnok lafcha vn pifto- 
let fans y fongcr, ôc luy blcfTa fon chcual. Ceux 
qui elloicnt près de fa Perfonnc furent d'autant 
plus alarmez de ce coup , que ccluy qui Tauoit 
tire auoit vn frère auec le Duc de R oh an 5 il 
rt en tcfmoigna pourtant ny colère ny foubçonj 
6C s'eftantfait donner vn autre chcual, conti- 
nua d éveiller &: d'animer tout le monde par Ion 
exemple. 

Enuiron ce temps là l'on entendit m bruit 
confus de tambours, de trompettes, d'hommes 
,&C de chcuaux j qui s'augmcntoit toufiours en 

s'appro- 
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s approchant de Galargue$ , pour donner à ceux 
qui cftoient dedans, le fignal & la commodité 
do fortir à la faucur de cette alarme.; Le Duc de 
Mont-morency croyant que c'cftoit tout à bon/ 
eut bien toft repris le champ de bataille du iour 
précèdent, qui cftoit dans vn fonds où il y auoiç 
quelques mazurcs qui feruoicnt^de redoutes à 
nollre Infanterie , va peu eftoilncc du granc^ 
nombre des Ennemis. Ilspouuoicnt veniràcèu-» 
ucrt iufqucs à vnc efplanadc relcuce , fort 
proche, au bout de laquelle les fcntinciles pcr-: 
dues de noftrc Caualerie furent logées , aucc. 
or Jro de fe retirer à vn efcadron que de Rignac 
deuoit fouftenir auec cinquante Maiftres. Lé 
Duc de Montmorency fuiuy des volontaires, 
faifoit front d'vn autre code , ayant à fa gau» 
chc les chcuaux légers de du Halier aùtfc les 
Gendarmes de Vantadour , &: deuant luy fes 
Gardes aucc d'Aunoux à la tefte du rcfte de fa 
Compagnie. Mais bien qu'il donnaft fo ordi'cs 
aacc vne promptitude nomparcillc , lé Baron 
idc Mclay qoifaifoic la charge de Marefchal dè 
Camp ne croyoit pas auoir aflTcz dctçmps pour 
les rcccuoir r En effet, aulTi toft api?cs lie prcj. 
inier bruit que les Enncmiî auoient fait , Ion 
entendit les moufquetadcs qu'ils tiroient fu^ les 
Vedettes auancces de. noftcé .Cauallerie< , 
--^u ils rcdoubloicnt en montant fqr rclplanadô, 
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lors que Varfou5 Lieutenant des Carabins âc 
faint Martin , qui cftoit à la main gauche de de 
Rignac ^ après auoir fait tirer fur eux , fut les 
charger rcfpée à la main, tua quelques vn$ de$ 
auanccz , &C pouffa le rcflc iufqucs aux foffez 
par où ils cftoient venus. Apres cette charge, 
ils ne tirèrent plus , les Tambours &: les Trom- 
pettes ccfTcrent, & rArmce s'enictournaà Cau^ 
uiflTon. Le Duc de Rohan voyant que fa pre- 
{cncc donnoit aufll peu de courage aux a0îc- 
gcz, que d apprchcnfion aux nollres , crût qu'il 
y auoit nK)ins de danger à laiffer périr ceux qui 
ncgligeoient les moyens de fcfauuer, qu'à com- 
battre nos gens qu'il voyoit en eftat de fc bien 
deffendrc , Sc fc retira, enfin également cfton- 
né de la lafchctc des vns , & de la rcfolution 
des autres. Ceux de Galargucs fc voyant fans^ 
cfperancc , apjcs fa retraite fe rendirent à dif- 
oretion „ fauf cpi'ils pourroicnt racheptcr leur* 
vies Se Icwrslibêrtez en faifant remettre AymaD- 
gues entre, abs mains, ce qu'ils saffcuroient que 
ic Duc dcRohaiî ne rcfufcroit pas , comme il 
fil: , lors que Vale(cure,rvn de leurs Chcfs^, luy 
porta la Capitulation qu'ils auoicnt fignce Ton- 
zicfmciour cfOdobre. 

C'eftoit vnc chofc digne de pitic & d'admi- 
xation , de voir fortir plus dehuit ccnsfoldats, 
attachez dieux à deux , ôc cinquante Officiers 
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fans efpécs , pris par vn nombre qui ncftoit 
guère plus grand j à la vcue dVne Année 
de quatre mil hommes : dn ne fçaùolt a qui at- 
tribuer plus de blafmé oU à ceux qui n auoienr 
ofc forcer quelque quartier pour Ibrtir, dont le 
plus foJTt VL t^oit pas de trois cens hommes j 
ou aux àuti-és qui âuoient p^erdu fatiafttage qu<* 
noftre foiblcffe leur cîonnoit , & qui rte pou- 
uoit cftre fuppleé/'quepar là Bonne fortune j 
Se par h vticiir exitrkôriinairc di^ Geftcral, 

QjLielqucs îôurs alpres, les Ennemis attaquè- 
rent Mon s auprès d'Alez 5 8C Hannibal à qui 
ce Chafteau appartcnoit , eut le dcplaifir de le 
voir prendre fans y pouuoir conduire lefecours 
qu'il auoit préparé à caufc du débordement de 
ia riuiere du Gardon qui fcmpcfcha de pal1er> 
Le Duc de Rohan croyoit qu Vnc Compagnie 
de gens de pied qui fc rendirent à luy , 6c qu*ii 
«lenaçoit du mcf'me traitcmcr>t que l'on fcroit 
foufFrir à ceux de Galargues , dcliureroit ceux-- 
jcy de la peine oq ils s'cftoient foubmis , &: que 
parce moyen ilfedefchargcroit du blafme d'a- 
voir refufé les Conditions qui pouuoient fau- 
lier la vie ^ &: la liberté d Vn fi grand nom- 
bre de pcrfonnes. Mais te Roy ayant cnuoyc 
les volontez par cfcrit à Monfieur le Prince, 
l'Intendant de la lufticc qui eftoit auprès de 
luy , fut à Montpellier pour les faire exécuter. 
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La mort de foixante- quatre paya pour le rcftc^ 
& attira celle de pareil nombre de prifonniers, 
qu vne AfTemblée qui fe tenoit à Anduze , con- 
damna atï mefme fupplice. Le Duc de Mont- 
morency euft volontiers contribue de fon fang 
pour garantir la vie de ces mifcrables ; & s'il 
n euft falu pour cela que diminuer l'honneur dé 
la prife de ceux de Galargues , il y euft t\oï\ 
feulement confcnty , mais mefme il euft voulu 
qu'elle ne fuft pas arriuée fi le fcruice de fa Ma- 
icfté luy euft permis de faire vn tel fouhait. 
î^'eftant donc pas raifonable qu'il murmuraft 
contre fa lufticc qui demandoit des exemples, 
&C ne pouuant aulTi empêcher la cruauté des 
Rebelles, quidefiroicntdesviftimes , ilfutcon- 
traint de mettre au rang des viâoires mal-hcu- 
rcufes 'Vnc des plus belles adions de fa vie. 

Pour confolerHannibal de la peftc defaMai- 
fon , il luy propofa vne entreprife qu'il faifoit 
entretenir fur le Chafteau de Lunas , dont il . 
vouloit qu'il fift Texecmion , & qu'il letiraft le 
principal auantagc. Le Roy auoit ordonne en 
l'année mil fix cens vingt-cinq , qu'il fuft remis 
au Baron de Fougères qui en eftoit le Seigneur, 
fur l'affeurance que fcs parens luy auoicnt don- 
née de la fidélité dt ce Gentil-homme qui n'a- 
uoit pas laiffc ncantmoins de fe iettcr dans la rc- 
bellion. 11 y auoit défia long tçmp^.que le Duc 
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de Mont-morcncy tafchoit de retirer cette Pla- 
ce: ce que ne pouuant faire parles moyens qu'il y 
auoit employez autre fois, a caufe du foin que 
l'on auoit eu de la mettre en eftat de refiftcr à 
vn long ficgC} il auoit eu recours àTadrcfle, & 
y auoit fait entrer deux Soldats pour reconoi-f 
ftre s'il y auoit le défaut de viures dont on luy 
auoit donne adms. Les Soldats après y auoir de- 
meure quelque temps , vindrent luy rapporter 
quil n'y auoit des munitions de bouche que 
pour vn mois. Il falut donc empefcher qu'il ne 
leur en arriuaft point ; & pour cet effet les Rc- 
gimensvde BufTi &: d'Hannibal qui cftoientaux 
cnuirons de Lunas , allèrent k faifir duBourgj 
&C firent garder les pafTages par où Ton pouuoit 
entrer au Chafteau. Le Baron de Puiol qui don- 
noit les ordres , fit tenk fur la montagne defEC- 
candolle vne brigade des Gendarmes du Duc, 
auec la Compagnie de cheuaux légers de Dizir 
mieux , Se les Carabins de faint Martin , pour 
battre Icftrade, &C soppofcr à ce qui paroiftroit 
fur le chemin du Rolierguc. Le Baron de Fou- 
gères qui voyoit périr fa Maifon aufTt mifèrable- 
ment qu'elle s eftoit perdue pendant la vie de fon 
perc, prelToit le Duc de Rohan d'y cnuoyer du 
fecours. A (Tas du Cauffe eut ordre de le con- 
xluire auec mille hommes de pied , qui s'auance- 
rcnt iufqucs à Cornus , &C s'en retouincrcnt fans 

Z nj 
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ozer paffcr plus jmant^ ce qui fut caufc que ceux 
qui eftoicnt dans Lunas furent contraints de fc 
rendre cinq fenlaines après qu'ils furent inuc- 
ftis , & Hannibal y entra le 16, Feurier 1^17. 
te en eut le Gouucrncmcnt comiiie le Duc le 
luy auoit fait efperer. 

Cependant le Marquis de Portes qu il auoit 
xrnucyc à U Court , lors que le Roy paflbit en 
Italie, reuint auec ordre d'attaquer S oy on, àC 
d'employer pour cedeflcin les Rcgimens qui e- 
ftoient dans Montpellier, auec quelques Com- 
pagnies de Caualcrie que le Baron de Biron a- 
iiok autour de Montauban : Le Marquis auoit 
rencontre le Roy à Grenoble , qui luy auoit 
commande de retourner pour feruir dans l'Ar- 
mcequc fa Maicftcfufoit entrer en Piedmont: 
Apres auoir rendu conte de fon voyage , il fut 
obligé d'aller fecourirfa maifon de Portes, que 
le Duc de Rohan menaçoit dafTiegcr. Défia 
faint André de Montbrun luy auoit pris celle de 
faint lean , & $ auançoit du code dp Ville-forit 
lors quil yarriua : le pafl'age de cette petite vil- 
le eftoit allez important , mais fort mal aifc ^, 
defFcndre 5 n y ayant point d'autres muiailles , 
que celles des maifons fans fortification ny fofTé. 
Il y laifla CrufToiles, auec ce qui pût fe ramaflcr 
prorr^tement dans le voifinage j & alla pouf* 
poir à la fcuretc de la Garde , qui n çn eft qu a 
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Vnc petite licuc V ccft vn Chaftcau qui ferme le 
partage des Seucncs d'vn coftc, & dcfFcnd la 
montagne des courfcs que les Rebelles du pais 
y pourroicnt faire : Morangcz qui en eft Sei- 
gneur Ta confcruc pendant tous les mouuemcns 
de la rébellion y &C fouucnt il a eûc contraint de 
$*cfloigner du Duc dcMont-morency, quilem- 
ployoit dans la conduite des principales affaires 
de la guerre , pour aller remédier au repos du^ 
Geuaudan 8c du VcUay y qui dcpendoit en par- 
tic de la confcruation de cette place. La nuit 
que le Marquis de Portes y arriua, les Ennemis- 
vindrent attaquer le faux-bourg de Ville-fort,, 
où Cruflbies auec quelques autres fut les rece- 
uoir refpce à la main : dis ou douze des plus> 
hardis y demeurèrent;, les autres furent repouf- 
icz , ôCpourfuiuis par les païfans Catholiques, 
iufques aux terres de ceux de leur party. Le len- 
demain le Duc de Rohan fit retirer fes trou- 
pes , voyant bien que la prefèncc du Marquis 
î'çaipcfchûit de faire rculCr les dciTcins qu il ar» 
uoit en ce païs là. 

Pendant ce voyage, le Duc de Mônt-morcn-' 
cy , à qui le Baron deBiron $*^fl:oit ioint , fur 
brudor les Moulins de Nifmes qui cftoicnt fur 
va coftau, au port du piftolct des fortifications 
de la ville; & félon lacouftumeil alla fiauant 
dansJe peril^ que les bruiteurs ^n furent cfton- 
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nez aufli bien que les Ennemis, Les Habitant 
&: les gens de guerre fortirent 5 vne partie s'ar- 
refta à la contr*efcarpe des baftions,donc ils nous 
cirèrent force moufquetadcs : Ceux-cy furent 
plus heureux que leurs compagnons , qui voulu- 
rent s approcher dauantagc , dont les vns de- 
meurèrent fur la place, les autres fc retirèrent, 
fans pouuoirempelcher le feu que I on mit à la 
plufpart de leurs moulins. Apres ce combat (que 
l'honneur des Armes du Roy , partant auprès de 
la principale Place de la Rébellion fit entrepren- 
dre, Ô6 que laprefence du General fit rcuHir ) les 
troupes prirent le chemindu Pont S.Efprit, ÔC 
le Duc de Mont-morency ccluy d'Auignonj où 
le "Marquis de Portes qui auoit eu ordre du Roy 
daller feruir dans l'Armcc de Piedmont, vint 
reccuoir fcs commandemcns. D*Auignon , le 
Duc fut à Valence pour voir le Garde des Seaux 
de Marillac , aucc lequel ayant conféré des 
moyens de prendre Soyon^ il alla à la Voûte, 
où eftoit le rendez- vous gênerai del Armce. Le 
iour qu ellcy arriua , il voulut aller reconnoiftrc 
fi la riuicre de Charmes eftoit fi débordée , que 
la pluye dcsiours precedans le faifoit appréhen- 
der: Douze ou quinze cheuaux des Ennemis, 
cinquante ou foixante foldats parurent de 
l'autre cofté qui le voyant à la portée du mouP- 
xjuet, commencèrent à. tirer fur luy : Marfillas 
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quieftoit fon guide , fe iette dans Teau pour al- 
ler à eux j fes Gardes le fuiucnt, 6c le Teîl qui 
en cfboit Enfeignc, sy noya raiferablemcnt. 
MarfiUas eftant paflc auec quelques autres,pouf» 
£ilcs Ennemis qui fe retirèrent du colle de Bois- 
^haftel , 6^: fit quelques prifonnicrs , dcfquéls 
on apprit des nouucllcs de ceux de Soyon. 

Le IcRdemain la riuierc fut gayable pour la 
Caualeric 5 l'on eut «des battcaux pow les gens 
de pied j de forte <juc -toute farmcc eftant paf- 
fcc fans aucun danger , prit fon premier loge- 
ment à Charmes , d'où on alla -imieftir Soyon: 
Aux approches il y eut conibat, où les Rebel- 
les que Ton auoit inutilement (bmmcz de fe ren- 
dre , firent parorftre qu'ils cftoientgcns de coeur 
&C de conduitte. Le Régiment de l'Eftrange e- 
ftant arriuéjfit vue attaque fort'hardie , oùMai- 
fon-feule , premier Capitaine fut tue, auec quel- 
ques foldats : les Ennemis y perdirent du Ter- 
rain, &des hom.mes. Mais pour eftrc plus foi- 
bles & plus prelfcz ^ fis ne tefmoignerent pas 
moins dobftination. La principale force de So- 
yon confiftoit CH deux Tour^ , baftics fur vn 
grand Rochei: , qui s cflcue au bord du Rofnéjf 
&C dans la pante duquel la Nature auoit laiflc 
vn chemin , dont ils firent vnc lign^ de com-^ 
munication pour aller à vnc cauernc prefque 
iaacccfTible. Cette fituation également fauora- 

Aa 
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ble pour la dcffeiicc 6c pour k retraite des a(î 
ilegez , leur donna le couragcdc rcfiller iufques^ 
au bout : Le canon tiroit furieufcment , tant 
pour les incommoder , que pour le plaifir des 
Mcfficurs du Confeil qui fortoient fouuent de 
Valence pour venir voir TArmcc. Tous les foirs 
oneftoit a cheual pour cmpefcher'le lecours des 
Bouticres d où l'on elloit fort proche, à la gran- 
de diminution de nos troupes qui ne voyoicnt 
point reucnir les foldats qui s efcartoient de ce 
coftc-là. Enfin le fepticfme iour du ficgc la 
brèche fut iugcc raifonnable , & lallaut rcfolu 
pour le lendemain. Mais le Chambonet bal^rd 
de Brifon &C Chef des Rebelles , n ofa pas le fou- 
ftenir : il fe fauaa à la faueur de la nuit 6c de 
la mauuaifc g^irdc dvne Compagnie , dont le 
Capitaine fut fort blafmc , &C eut mefine be- 
foin enuers le Roy de linterceflion de fon Ge- 
neral. La Place fut rafce , &: le Duc de Mont- 
morency après auoir mis le Roûic en hbertc 
deux fois dans vnc mefmc année; alla vifiter fa 
femme qtj'il auoit laifTce malade en partant de 
Beaucaire. Lors qu il y fut , il trouua que fa ma- 
ladie, dont la connoi(rance femblpit aU commen- 
cement plus difficile que la guerifon , eftoit en 
fin dcucnuc d'autant plus mal-aifce à guérir, 
qu elle cfloit trop clairement conue : Tods les 
Médecins dcmeuroicnt d'accord , que c eftoit 
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vnc fièvre hcftiquc, caufcc parles viucs 6c eo«- 
tinucllcs apprchcnlîons de fon cfprit , & dont 
4c mauuais luccés ne pouuoît cllrc cmpefché 
^quc par Ja icuncffc,iointc à la vertu des renie- 
des : mais par mal heur, les plus capapables <lc 
la foulager n'eftoieat pas eu leur puiiVance.Car 
pour mettre cnrepos Tamc qui comrnu«iquoica\^ 
corps ccsdanga:eu{« iniprcirions,il)falloit mot^ 
►trc hors de danger ce qu elle chcrifToit plus <ji}ç 
la vie 4 & les occafiom où leDucexpoîbit toys 
les iours la ûeone , la pauanpde cçtte jtranqui' 
Jitc, rendoicnt inutiles tousJcs foins qu'on prc- 
.noit pour (a gucrifon. Enfin l'on eut recours aiii 
changement d'air , & on la fit port-er Iç pkis çonv 
modéracnt qu'il tut poffible à Pezcnas. Apre^ 
£on départ, le Marefchal d'Eftréc vint faife vu 
logement à faint Gilles , auec les troupes qu'il 
auoit ramenées dePiedmont. Lç Ducdç Mont- 
morenay qui eftoit demeure à Beaucairc en eut 
quelque Liloufic , parce qu'en mefmc temps Jç 
Marefchal jJe Schombergluy enuoya deman-t 
dcr de lapant duRoy toutes celles qui eftoient 
^bus fa charge pour des delîeins qui ne luy fu- 
rent point communiquez. Il foutfrit pourtant 
rJVn &: l'autre auec la mefme patience qu'il auoif 
eue quelques mois auparauant,de voirqueloii 
traittoit la paix des Rebelles du Languedoç fao5 
l'en aducrtir. Il auoit appris des feruiteurs qu'il 
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cntretenoit parmy eux , que le Marquis de Fof- 
fez Gouuerneur de Montpellier auoit cnuoyc dn 
Gros à Nifmes pour en confercr auec le Mini- 
ftre Chauuc, dc tous deux aucc le Duc die Ro- 
ftan j & quoy que cette négociation ne fuftpas» 
cneftat derclifllr , il Içauoirque le Cardinal dè 
Richelieu la faifoit continuer par les mefmcs - 
perfonnes qut auoient reçcu commandement 
exprès dc ne luy en donner aucune connoiflan- 
cc. Toutes ces marques dc mcfpris ou de foulv 
çon ne lempefclicrent pas^ dc fcruir le Roy a- 
uec fon affedion accouftumce : & ie ne puis 
que ie nefafli icy comparaifon de la conduite 
des RcbcUcS' auec lagcnerofitc de la fienne. Les 
mauuais traittcmcns qu il leur auoit faits en di- 
uerfès occafions deuoient auec apparence les 
auoir animez contre luy : neantmoins plus on 
tafchoit de le leur rendre odieux , plus ils a^ 
uoient pour luy dc lamour & dc la confiances 
La Paix auantagtufe quon^ leur offrit, lors que 
le Roy paflbit en Piedmont leurfut fiifpeÂc^ 
&C toutes les Conférences que dcpuis on eut fur 
GC fujet ^ furent inutiles , iufqurs à cciquelè 
Duc de Mortt'-morcncy lcur enuoya des Ne* 
gociateurs.' Cette vcritccftant enfin connue a 
la Court, il euft eftc bien difficile de luy nuire 
auprès de fa MaicfVc qu'il fut trouucr à: Valen- 
ia^i à fonrctour de Suzc. En effet le Roy Icre* 
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Paix, dont la diccdion luy fuEcommi(c. Le ficge 
de Priuas fut rcfolu &C prcffc fi viucracnt , que 
cette Place , qai au iugcmcnt de tous ceux qui 
lauoient reconnue , eftoit capable de tenir plus • 
de deux mois , fut forcée en moins /le quinze 
rours. 

La fcituation de la ville > baftie fur vncoftan 
en rendoit lacccs dangereux par tout , &C im- 
poflible en quelques endroits 5 les approches 
neantmoins fc firent de tous-coftcz aucc vne 
égale hardiertè , quoy que ce ne fuft pas en 
mefme temps. Il cft Yray quau quarticrduDuc 
de Mont-moîcncy, qui commença de les inue»- 
ftir, il y eut plus de pleine 6c plus de combat 
cju ailleurs, à caufe des poflcs aduantageuxd où 
il falott déloger les* ennemis. Lc5 approches 
fiant, faites auec moins de perte qu'on: ne cro- 
yoit, line reftoit plus qu a faire monter lecanon: 
los Officiers. de Tartillcric en trouuoient la con- 
duite f©rt mal-aifce , ôd demandoient du tempf 
& des recompcnGcs, qu il n eftoit raifonable,ny:- 
pplTible de leur accorder 5 lors que Polarguer^ 
Gentil-homme de la fuittc du Duc de Mont mo- 
rency fçachant le plaifir qu il fcroit à fon Maiftre, 
derçndreccfcruiceà faMaicllc,ofrnt de mettra 
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;lc canon en battcfk atïcc tant de promptiniHc^ 
& à fi pieu de frais , que ceux qui fe moquoient 
de fa propoficiôn , furent contraints d'admirer 
fa diligence : En moins de deux iours la batte- 
^rie du Roy , Se celle du Duc de Mont-moren- 
ty furent en eftat ; Sc continuèrent de tirer fi 
furicufement , qu'au quatricfme iour , qui e- 
jftoit le vimgt-fixiefme de May , il y eut brè- 
che raifonable. Le foir TafTaut fut donné fort 
•hardiment , & fouftcnu de la mcfme forte. Il 
y demeura beaucoup de gens de noftre coftét 
•mais quoy queles Ennemis eu/Tent repouffciaf- 
iaut, Se confcruc le baftion qu'on attaquoit, il 
fc trouua le lendemain que leur perte eftort plus 
grande que la noftre , parce qu ils y perdirent 
le Courage & la refolution de fe defïèndre. Oa 
Mit que Cheurilles fut caufe de ce refroidilTc- 
ment , Sc qu'il fit croire au peuple , que Saint 
André de Montbrun leur Gouuerneur craitoit 
xn particulier pour luy , 6c pour ceux qu'il à- 
uoit menez dans Priuas. Quoy qu'il en foit,ie^ 
Habitans entrèrent en défiance j ôc abandon- 
nant la ville obligèrent les gens de guerre defc 
retirer au fort de Toulon. Le lendemain quik 
y furent, la necefTité de viures les fit rendre à 
difcretion , Sc fouffrir de la fureur des foldats 
ies mefmes cruautez qui forent exercées aux air- 
.ttcs quartiers de ccttcmakheuixufe place. Tout 
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les iours prefquc de ce A^gc foac rem^iquablci» 
par lâ perte de quelque perfonnc de commande- 
ment : dcux ^Marefchaux de Carap y mouru^ 
rcnt , à fçauoir le Marquis d'Vxcllcsd'vi?c blet 
furc qu il reiçcut aux approches , le Marquis 
de PortcsdVncmoufquetadeà latcfte. Leiour 
mcfmc qu il fut tue , il deuoit eftrc fait Marcf- 
chai de France : on le regrettai la Court, com- 
me vn homme de grand fer uice , & qui pou-* 
uoit prétendre par (on mérite aux plus belles 
charges du Royaume. Enuiron le temps de û 
mort, le Duc de Mont-morcncy dormant dans 
fa tante , fut clueillc par vne voix femblablc à 
celle du Marquis qui luy difoit triftemcnt adieuj 
famour qu'il auoit pour vne pcrfonne qui luy 
eftoit fi proche, fît qu'il attribua Oufion de ce 
fongeà laforcc de fon imagination j & le tra* 
uail de la nuit qu'il auoit pafTce félon fa couflu- 
me dans les trauchées , fut caufe qu'il fcrcndor- 
xait fans aucune crainte : mais la ^lefmc Viçix^ 
qui auoit trouble foi>fommeil, fin terrompit en- 
core vn coup, ôc le phantofme qu'il n auoit vû 
qu en dormant le contraignit de s cfucillcf , Sc 
d'biiir diftindcment les mefmes mots qu il auoit 
prononcez , qu'il répéta auant que de difpa* 
roiflre: alors il fc rcjffouuint qu vn iour qu iis c^v^ 
tcndoient difcourir le Philofophc Pitart fqf/Jpi 
fcparaxiondcl Amcd'auec lecorps, ilss'cfloicnt 
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promis de fc dire adieu IVn à l'autre , fi le prc-' 
micrquivicndroit à mourir en auoit la permif- 
fion , àC ne pouuant s cmpefcher de craindre k 
vérité de cet aduertiffemcnt , il enuoya prom- 
ptemcnt vn de fcs domcftiqucs au quartier du 
Marquis qui cftoit aflfez <floigac du fien : auant 
que fon homme &ft de retour on vint le quérir 
de la part du Roy qui luy fit dire par des pcr- 
fonnes propres à le confolcr, l'infortune qu'il a- 
uoit appréhendée. le laiffe à disputer aux do6lc$ 
fiirlararfon decctcucnement quci'ay pluficurs 
fois oUy reciter au Duc de Mont-morcncy , tc 
donti ay crû^da merueille 6c la vérité eftoient 
Également dignes de mon Hift<yire. 

L'exemple de la dcfolation de Priuas eftonna 
tes villes Rebelles du bas Languedocpeantmoins 
ia caufc qui auoit auancé la ruine ne pût eftrc 
cmpefchée par quelque foin particulier qu'on y 
apportaft j la diuifion fe gliffa dans l'eiprit des 
peuples au mefme temps qu'ils dcplotoient les 
mal -heurs qu elle venoit d'attirer fijr leurs amis. 
11 eft vray qu'au lieu d y produire l'effet qu'on 
en deuoit cfpcrcr , elle les porta au defefpoîr 
pluftoft qu a4arepentancc. Ils commencèrent à 
îc défier de tout ; & n'efperant point de falut 
rendirent leur perte d'autant plus dangcreufe 
qu'ils la croyoient inéuitablc. Les feruitcurs que 

Duc de Mont-mprcncy auoit parmy eux fe 

fcruircnt 
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fcruircntdc cedefordrc ,pour leur pcrfuadcr de 
i'cchcrchcr en parciculier la paix qu'il leur cftoit 
impolliblc d'obtenir en gênerai. 11 leur fit re- 
prefenter ; Que le fccours qu'ils pouuoicnc at- 
tendre dVn Chef qui cftoit la caufcde touslcurs 
maux, cftoit bien petit : bc qucla rébellion ayant 
-quelque chofe de contagieux, dcuoiteftre trai- 
tée comme les maladies peftilentes , qui fegue- 
riftent d'autant mieux que ceux qui en fojit at- 
:taints font plus cftoignez les vns des autres 3 5C 
•;que c cftoit la vrayc pofturc où il falloit fe mettre 
pour obtenir Grâce, puis qu'il n'cftoit point en e- 
.ihit de dcmandcrnutre chofe àfa Maieftc. Il fceut 
en fin fi bien ménager loccafion de leur crainte , 
que non feulement il les détacha des intcrcfts du 
Ùac de Rohan : mats il obligea les villes à rcce- 
oioir fcparcment la miferic-orde du Roy. Ayant 
-mis ces bonnes dilpofitions dans l'efprit des plus 
f^âiicm Habitans des villes Rebelles il partit a- 
ncc fauant-garde de l'armée pour d Vn cofté leur 
jeprefentcrle pardon, ÔC de l'autre les menacer de 
4a punition dcicurs crimes. Le premier reliflit fi 
iicureufemcnt,parla confiance que tout le monde 
prenoit en luy , que fa Maicfté traucrfa les monta- 
-^nesduVi-uareZjpartalariuiered'Ardcchejtrouua 
ians robcilfancc Valons, Barjac,faint Ambroifc, 
aucc toutes les autres villes qui eftoicnt fur (on 
chcmini 6c fans aucun retardement arriua deuanc 
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Alez, que fes troupes auoient commencé d'in- 
ueftir. Le Duc de Rohan y eftant allé quelques 
iours auparauant, auoit emmené aucc luy le Ba- 
ron d*Alcz qui en auoit le Gouucrncment , & 
qui en eftant Seigneur en partie , pouuoit dit 
pofcr des gens de guerre & des habitans, aucc 
vneauthoritéabloluc > c cft pourquoy il ne vou- 
lut pas luy donner vne û belle occaiîon de fe 
repentir de la faute qu il auoit faite de quitter 
le fcruice du Roy , où il a depuis acquis tant 
d'eftimc , y laiiTa Mirabel pour commander 
à (a place. Ce changement de Gouuerneur ne 
fît que retarder de quelques iours la conclufion 
de la paix. La ville cftoit alfezbien fortifiée ex- 
cepté du cofté de la riuierc , les approches le 
firent la nuit du neufiefme de luin^ & il y eut 
combat opiniaftré à vn pofte que tes Ennemis 
defFendirentcourageufement. Le Duc de Mont- 
morency le leur faifant cnleuer le lendemain^ 
faillit à eftre tué d'vn coup de fauconneau de 
la ville , &C fut bicffé d'vn coup de pierre au bra^^ 
dcquoyilreçeut plus de dcfplaifirquc duicom- 
modité, parce que le Roy en eftant aducrty,luy 
£t des reproches de ce qu'il hazardoit trop fa 
pcrfbnnc. En effet il n*auoit iamais cftéfineccf- 
fâire à fon feruice qu'il cftoit lorsfcar outre qu*iî 
auoit toute la charge de FArmée , que les Ma^- 
refchaux de Schombcrg 6c de BoiTompierre luy 
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auoicnt laiffcc après le fiegc de Priuas j on ne 
pouuoit fc paflcr de luy dans les négociations 
qui le faifoient par fcs rcruitcurs aucc des peu- 
ples qui ne vouloient prendre confiance qu'en 
fa parole. Naucz acheua hcureufement cel- 
le d'Alaisauant que noftre canon y arriuaft, 
difpofa Mirabel à rendre la ville le dix-fcpticf- 
mcde luin. Toutes les autres places fuiciircnc 
cet exemple , & rcuindrent dans l'obciirancc 
de la mcfnie forte que le Duc auoit promis à fa 
Maieftc, de les y ramener : ce qui cft d'autant 
plus confidcrable que tous les autres moyens 
que l'on auoit employez pour cet effet nauoient 
pas rcliflTi. La Paix cftant refoluë de cette forte 
à TEdignan , & publiée pendant le fcjour du 
Roy à Nifmes par l'Edid de Grâce du mois de 
luillct 1619, fa Maieftc prit la route de Lion, 
S>C le Cardiiial de Richelieu celle de Montauban. 
En partant par Montpellier il fit vnir la Cour 
des Aydes aucc la Chambre des Comptes , ôc 
vérifier l'Edid de la Création des Efleus du Lan- 
guedoc. LesEftats dupais qui auoienc demeure 
long temps aflcmblcz à Pezenas y cuflcnt for- 
me des oppofitions,que la liberté de leurs pri- 
uileges leur permettoit , fi leDucdeMont-mo- 
rcncy ne les euft obligez de rendre cette fub- 
mifllon aueugle aux volontez du Confcil. Ce 
n'cft pas qu il ne connuft bien que la perte des 
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libcrtcz de la Prouincc attiroit celle de fon au^ 
thoritcj mais il voyoit aulTi que tous les ferui- 
ccs qailvenoit de rendre, n cmpefcheroient pa« 
que fes Ennemis ne priflent auantage de cette 
dernière efprcuuecai Ton mettoit fa fidélité, 6C 
que Ton ne luy imputaft le blafme de tous les 
obftacles qui soppoferoient à rcftabliflement 
des Efleus. 



Fin du troifiefme Liurâ. 



SOMMAIRE DV 

QVATRIESME LIVRE, 

E Duc de Mont-Wêrency ayant fait 
le premier voyage du Piedmont , où 
il demeura iufques à la frife de Pi- 
gnerol en qualité de volontaire y en 
retourne en France aucc le Cardinal de Richelieu, 
ji Grenoble le Roj luy commande de repajfer les 
Monts , pour aller commanderl Armée , qtitl trou- 
va en fort mauuaié eïlat. Les foins qu'il prend a- 
uec le Marefchal de la Force pour la faire fuhfi- 
fier. Leur fortie deTignerol , où ils font contraints 
de ramener t Armée après auoir pris lauenne, La 
pefle & les autres incommoditez^ quil fouffrci dont 
te Roy en e fiant aduerty , luy mande d'aller à faint 
Jean de Morienne. Sa Maie fié luj ordonne de 
pafer pour la troifiefme fois en Piedmont auec de 
nouuelles forces, Particularité!^ du combat de V ùl- 
Une, La prife de Saluées , de Reuel , & de îa 
Valie du Po. Ahnt au fecours de Calmai il eB- 
drrefié à Carignan par les troupes du Duc dé 
Sauoye , iointes à celles des Alemans £5* des EJj?a- 
^^ols , £5* par la foilUfie des Kofircs , c\uc la peflr 
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Aeftruifûit totu les tours. La refolution qu'il fait 
prendre , demporter les trauaux des ennemis , qui 
efioient en eftat de defence. L heureux fuccés de 
l'attaque qu 'en fit à leur demjJune : le nombre & 
la condition de leurs morts , de leurs prifin^ 
nier s : Et en fin la gloire ïauantage ^tée nous en 
refeufmes. Son retour en France. La confiance que 
le Roy prend en luj , pendant fa maladie à Ljon^ 
les honorables Commandemens qu'il luy fait , La 
gêner ofite du Duc de Mont-morency enuers le Car^ 
dinal de Richelieu, Son "vojage en Languedoc, & 
à la Cour, où il efi fait Marefchal de France, 
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LIVRE êiVATRI ES ME, 

E s conrrauenrions au Trai- 
tcdc Suzc obligeant le Roy 
d cnuoycr vnc Armée ai> 
fecours de Cazal , k Car- 
dinal de Richelieu fut choi^ 
fi pour en auoir k condui- 
te. Le Duc de Mont - ma- 
rency refolut défaire cevo» 
yagc j &: Ton diloit tout haut à la Court , que 
la pfcMUcflé qu'il auoit reçeuë de la charge de 
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Marcfchal de Camp gênerai ,. cftoit le Icul mo- 
tif qui le luy faifoit entreprendre. Ce bruit, de 
quelque caul'c qu'il proccdaft, s'cfpandit Ci loin, 
qu'en arriuant à Lyon il y trouua toute la No- 
blelfe du Viuarcz qui elloit accourue pour re- 
ccuoir fcsCommandemcnSj il retint Montréal, 
Clauilrc vieiljc, àc quelques autres Geiirils -Jioiiir 
mesconfîderables. Le Comte de Clairmont s'c- 
ftoit engage depuis Paris à le fuiurc ; tellement 
quoo peut allcurjL*r que depuis lcs.„prcmicrçs 
guerres i'ftalic it 11 y îcftoit point pafl'c de Vo- 
.lon^airc fi bien accompagné que luy. Il auoit 
pourtant rçfolu de quitter bien toft cette qiia- 
iitc-; &: dc s'en reucnir, après auôri: tiré l'clpcc 
à la première occafion quife rencontreroitj ce- 
ftoit le difcours ordinaire qu'il tenoità fesamis: 
mais il ne fçauoit pas les jiuanturts qui lattcn- 
<loicnt en ce païs là , ny que Dieu le refcruaft 
pour y fauucr, comme il fit, la réputation de la 
France, & Thonneur des Armes du Roy. 
* Le Cardinal partit de Lyon fiitla fia <lu mois 
de lanuier de Tannée mil fix cens trente^ pour 
aller à Grenoble, où il auoit donné le rendez- 
yous à fes troupes. Le Duc de Mont-tTiorency 
qui fc trouuoit mal depuis quelques iours vou- 
lut fc mettre en chemin le lendemain après luy: 
mais l'agitation du caroflc ayant augmente fa 
fiçvre> il fut contraint de s'arrcfter aiî"Chaftc;uj 

de 
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43c Breflleux , d'où Ton cnuoya toute la nuit à 
Grenoble pour le faire alTiftcr. Celuy qui eut cet- 
te charge,voyant que chez le Cardinal de Riche- 
lieu on parloit defon indifpofition comme dVn 
prétexte qu'il prenoitpour feteniràlcfcartjluy 
demanda l'on Médecin, au retour duquel on fçeuc 
Ja vérité defon mal qui cftoit vne fièvre continue. 
11 demeura fix iours à Brcffieux , & contre la vo- 
lonté du Marquis, qui s'efForçoit par toutes for- 
tes de foins de le retenir^ fe fit porter à Grenoble, 
où il fut encore quelque temps à acheuer de fc 
guérir; fi toft qu'il eut la force de monter àchcual, 
il partit, &C trouua 1 Armée à Ours, par delà le 
Mont Gcncvûe. Le Cardinal luy tefmoigna la fa- 
tisfidion qu'il rcccuoit du recouurement de ù, 
iancéj&luy dit les particularitez de ce qui s cftoit 
paficà Arabrunauec leNoncedefa Sainâcté, 
auecle ûcur Mazaria, qui a efté cfleué depuis à la 
dignité de Cardinal par les grands fcruiccs qu'il 
a rfcadus , comme tout le monde fçait, à l'Eglife, 
& particuhcrcment à la Francc.lls allèrent dans 
peu de iours àSuzc,oùapres pluficurs Conféren- 
ces qu'on eut aucc le Prince dcPiedmont,il ne fut 
rien conclu , ny pour la Paix générale auec l'Em- 
pereur, ny pour l'ace 5 modcmcn t particulier aucc 
îcDuc dc'Sauoyc,don t on auoit fi fouucnt fait les 
propofitions. Pour ménager ce temps inutile, le 
Duc de Moiit-morency pritl'occafiort d'aller à 

Ce 
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Turin , où quoy qu'il cuft fait rfcflein d'cftrc 
comme inconnu, IcDtc le rcçcut aueclcsmct 
mes honneurs que s'il fuft venu le vifiter auec 
route (à fuitrc. Il fut loge au Palais du Frincç 
de Carignm , àC feruy pat le Maiftrc des Cé- 
rémonies de fon Altcfïe , auquel il donna vn 
diamant de mille efcus , 6C deux cens piftoles 
aux autres Officiers. Quelques iours- après fou 
retour à l'Armée , qui eftoit à Cazalete , on 
fut contraint de rompre auec le Duc, ô^dcpaf- 
fer la^Doirc , pour aller prendre le logement de 
Riuolle. Ledcrtcin d'attaquer Pignerol , fut là 
rcfolu , & l'auant-garde au lieu de prends la rou- 
te du Po , s'auança le dix-neuficfme iour de 
Mars iufques^ à'Piufafquc. Le Duc de Mont- 
morency voulut la fuiurc pour combattre auec 
la Caualeric que le Comte d'Alcz fon nepucu 
^commandôit^ Le lendem.ain il fot auec leCom'^ 
tedeClermont quelques autres volontaires^, 
-iufquts aux portes de Pignerol', d oà on luy 
riraquantitc de moufquetadcs^,& des coups de 
canon de là Gitaddlc : Parmy les prifonniers 
qui furent faits, il y enauoit vn qui portoit des 
lettres à Turin , parlcfqucilcs on fçeut Icmau*- 
uais eftatde la Place. Le iour mcûnc la vilk 
fut inuettic, &prife deux ioursapres par Capi* 
tuiation. Au mcfme temps l'on alficgea la. Ci-î-"^ 
cadcllc, ^ue la lafthclc du Gpuucrncur ftt rcn» 
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drc à la veille de Pafques, n ayant point de hon- 
te de fortir aucc fix cens hommes dVn lieu qu'il 
pouuoit longuement dcfFendre fans eftrc picf- 
ic , ny au dedans ny au dehors d aucune îbrtc 
de ncceffitc. 

Le quatriefme iour d'Auril Briqueras fut pris 
fansrefiftancc , on y traça vn fort pour incom- 
moder les valccS de Lucerne , d'Angrogne & 
de (aint Martin, qui vindrcnt le lendemain fe 
remettre fbuz la prote(5lion &C fouz TobciïTan- 
cc du Roy. 

Pendant ces conqucftes , les Armées du Duc 
de Sauoyc, du Cola! co , ôc de Spinola, fe ioi-' 
gnirent pour garder les riues duPo, empcf- 
cher nos progrez de ce cofté-là. Leurs troupes 
afTcmblces eftoient de beaucoup plus fortes que 
les noftres, tellement que le plus grand loin que 
nous eufmcs , fut d'alTcurer ce quonauoitpris, 
par les fortifications de Briqueras, &C de Pigne- 
roL Si toft qu'elles furent en eftat de deffencc, 
le Cardinal de Richelieu partk , &C arriua le 
neufiefme iour de May à Grenoble. L e Duc de 
Montmorency s y rendit aufli , ÔC^alia le len- 
demain à la rencontre du Roy , qui dit en le 
voyant aborder , f^oicy le plus 'Véùllant homme de 
mon Royaume, Les carefTes que faMaiefté luy fit 
ne l obligercnt pas moins que les paroles qu'elle 
^oit dites. .4... * 

Ce ij 
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Quelques iours apics il cot: ordrie de rcpa^ 
fer les Monts pour aller commander Ils trou« 
pcs qui eftQien.t reduictes es enuirons de Pigne- 
rol , & affcz occupées à conferuer ce qu'on a- 
uoitpris. Le MarclchaLde Schombcrg fut bien 
aifc de fc retirer d'vn pais où il n'y auoit plus 
de conqucftesàfaicc , ôcdc luy laifTcrlacondui- 
te dVn Corps qui ne pouuoit plus marcher. 

Les François ne font bons que dans TArmce 
dVn Conquérant 3 fi toft que fefpcrance de 
changer de quartier leur eft oftée , on leur oftc 
auffi la refolution de feruir : 6C foit que le dc- 
fir de Thonneur, ou celuy du profit les faflc al- 
ler à. la guerre tous font également portez h 
Timpatience. Cette imperfcâion qui leur cft Cu 
naturelle . iointc à la malignité de l'air du Pic* 
mont , qu'on appclloit affez iuftement le cime- 
tière de nos foldats, auoitdcfia diffipé vue bon- 
ne partie de rArm.cc. ^^f- 
Le Duc de Mbnt-morcncy nignoroit pas ce 
defordxc; il- repccfcnta autant qu'il pût les ne* 
cclTitez où il alloit cftre réduit : mais la volon- 
té du Roy , qui luy dcmandojt vn feruicc fi con-* 
fidcrabfce > l^obligca départir , fans nicfnie pou^ 
uoir obtenir (a compagnie, de Gendarmes pour" 
auoir aucc it?sx:htuaux légers vn corps qui fuft" 
ent3cven>cac i luv. lie Roy la trouua fi belle 
lors qu'#la vit paflcr à. Grenoble , qu'il voulut: 
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la ?c tenir pourfon voyage de Sauoyc. 

Le Duc de Mont-raorcncy arriuant à Pigne- 
rol, troiiuaquc.fcs apprehenlions cftoicnt. véri- 
tables: vue partie desioidats fedcbaiidoit toos 
les iours : il y en auoit beaucoup de malades , 
ÔC le plus petit nombre de tous cftoit ceux qui 
ne regrcttoicnt point l'air de leur païs natah- 
Les fortifications mclrncs cftoicnt prefquc au 
mefme cftat qu'il les auoit lailTces j àc Ion a- 
uoit tellement foin de l'Armcc de Sauoyc, que 
l'on ne le fouucnoit prcfquc plus d& celle di| 
Piedmont. 

La première chofe qu'il fit, ce fut de payer- 
de fon argent les prefts qui cftoicnt dcubs* en 
attendant que l'efpargnc fuft arriucc» Apres il 
rcfolut auec le Marefchal de la Force de mettre 
l'armée en campagne , afin de ranimer l'ardeui 
des foldats , qui s'cftoit refroidie au feiour de 
Pigncrol. Le principal deflcin cftoit d'aller fai- 
re vn logement à-Vigon , ôc fc prcualoir des 
commoditez du lieu , qui cftoit afltz bon , &0 
que Ion euft bien toft achcuc de fortifier ; mais 
liEhnemy en ayant eu le vent y auoit ictté mil' 
ou douze cens hommes pour le garder > de for- 
te que l'Armée n'cftant pas en cftat de les- for- 
cer , ny- dc commencer vn long ficgc ;;tc>urna 
fbr la main gauche, àC alla prendre de Chaftcai*- 
dfc-Iauennc-; c eft-vne place ficuce dai#la mon- 
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tagnc , qui fauorifc la communication de Su- 
zc , fans parter le pas de FencftrcUc , qui eftex- 
trcmenacnt incommode ; le Régiment du Lan- 
guedoc y demeura en garnifon. 

Apres ce petit voyage l Armce reuint à Pi- 
gnccol , où les maladies , auec toute forte d'in- 
coramodttczfe renouacUcrent.'La perte fut bien 
toft aux quartiers deia Cauallcrie , &C prefquc 
dans tous les Regimens. Ceux que Hannibal àC 
Pcraut auoit menez du Languedoc, eftoienc les 
plus entiers : mais ils ne tardèrent pas long temps 
à fe reffentir de l'infeclion des autres. Le Duc 
de Mont-morency eftoit bien empefché à remé- 
dier à tant de maux, &C s'affligeoit tous lesiours 
de £b voir dans vnc Armée où la police & les 
remèdes des Médecins cftoicnt beaucoup plus 
neceflaires que la valeur ny la conduite dVn Ge- 
neral. Les grandes liberaliccz qu'il faifoit^aucc 
la defpence extraordinaire de fa table, ne fcr- 
uoient qu'à faire admirer (a gcncrofi té, & à s'ac- 
quérir la volonté des particuliers qu ilobligeoit: 
les perfonnec feruoient auec plus d'^Scikiony 
mais non pas auec plus de fruit j àc le mal ne 
laifToit pas de fe faire généralement fentir , quoy 
^u'en quelques endroits il en appaifaft la plainte. 

La connoiflancc qu'on eut de tant de defor- 
<!rcs , fit que le Roy qui eftoit à (aint Ican de* 
MoricnilC, luy ^und;Lfur h fin du mois de luiu 



<c 



DE MONTMORENCY, ^107 
de le venir trôuucr én diligence. Eftant arriuc, " 
fl rcprcfenta Icftat a«qucl cftoientics chofcs ,1c " 
peu dcmoycn quil y auoit de rien entrcprcndrej 
fupplia le Roy de fc contenter des fcruiccs qu'il 
auoit rendus, au grand prciudiccdc fes affaires, ** 
quoy qu'ils eulTcnt produit de fort petits*auan- 
tagcs pour celles de la Maieftc) que de cette dcr- 
Aicre & feule confidcration , procedoicnt fes 
plaintes 6c les prières payant foufiours tefmoi- 
gné qu'il cmployoitaucc plaillr fon bien ÔC fa vie, 
lors qu'il pouuoit fignalcr fa fidélité par quelque 
aâioa auantagcufc pour la gloire de fts Armer, " 
Le Roy luy dit que (on frruicc luy eftort entie- " 
renient neceffairc dans T Armée, tant pour exé- 
cuter le dcffcin de fccourir Cazal , que pour ar- 
ïclUr liu'Nobleffe , qu'il eftoit fcul capable de 
rctcnirpar faprefence : l'afleura que le Marquis 
Dcfiat auoit dcquoy fourniranx principales nc- 
ccffitci, & qu'il luy donncroitvnîccours d'hom- 
mes affez confiderable pour porter fçs armes 
auec honneur, non feulement dans la plaine de 
Pignerol, mais mefme au delà duPo. Apres a- 
uoir reçcu les commandemens de laMaicftc^Jc 
Cardinal de Richelieu en Icmbrafïànt Iny fit 
connoiftre par ces mots, la confiance qu'il auoit 
fon courage & en f**^onne fortune. Vneom^ 
au nom de Dieu, luy dit-il en rcmbraffant^, 
^ommcs'ilcuft crû qu'il ne pouuoit l'cntrcpren* 
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drc fans remporter la viftoirc. Son obeïflan- 
ce , & fa fidélité l'ayant donc fait refoudrc à 
fouffrir de nouaelles peines , il rcpalTa le Mont 
Scnis;defccndit àSuzcaueclc Marquis Dcfiat, 
& s arrefta vniouraux Capucins , pourceque la 
pefte»eftoit dans la viilc. Le. lendemain il alla à 
5. locrc , où le Marquis du Fargis qui auoit char- 
ge de reccuoir les croupes de Sauoye , luy fit 
rapport que le Duc s'eftoit faifi de faint Am- 
broife , & qu il y auoit apparence qu'ayant le 
refte de fon Armée ài VeiUane ,il voudroit difpur- 
tercc logemcnt.Ccla n'empcfchapasqueleDuc 
xle Mont-raotcncy ne refolull de le prendre j mais 
ayant le iour fuiuant fait partir lauant-gardc, 
conduittc par le Marquis Défiât, fes coureurs 
le trouuer.cnt vuide , Sc ainfi toute l'Armoc fc 
logea fans aucune rcûftance, 

• Les troupes qu ont luy auoit données 
faifoicnt pas en tout plus de CiX)Z fcpt mil 
hommes de pied , ôC iipt ou huit cens chc+ 
yaux. Aucc ce petit Corps que la multitude 
des Officiers rcndoit alTcz confidcrablej il 
xrntrcprit de pafTcr deuant Vcillane, où le Duc 
çlooit auec vne armée de quinze mil liommcs 
def ied, &C de quatre mil chcunux. Le ^4aI:efr 
chi de la Foret qui^eftoit auancé îufq.ucs.;à 
lauenne , ne pouuoit s'approcher dauantage pouf 
Çauorifér fon dcffcin. Il y auoit entre les de'^x 

Aimées 
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Armccs vue licuc & demie de chemin qu'il 
loit faire dans la montagne j de forte que pour 
les ioindrc il n'y auoit guère moins de danger 
que de necefficc. Il fut rcfolu par fon aduis de 
faire filer de nuit le bagage , afin que les trou- 
pes qui partiroient à la pointe du iour , ne icn- 
contrafl'cnt point d'ambaras. 

L'ordre eftant ainfi pris, le Duc de Mont-mo- 
lency apporta vne telle diligence pour le faire 
exécuter, que tout le bagage pafla,. -ôç l'Arn>cc 
fut en bataille dcuanr Vcillanc cnuiron les' huit 
heures du matin. Elle fit halte quelque temps^ 
pour coufidcrcr celle des Ennemis qui fcm- 
bloicntnoUs regarder du haut de leurs fortifi- 
cations , piuftoll par curiofitc qu auec defTcin 
Je nous attaquer. Comme le Duc de Mont- 
morency vitqu lis ne branloicnt point , il conu- 
iiianda à Tatiant-gardc de filer , 6c fit faifir vnr 
mailon qui cftoit à la tcfte du chemin : Les 
l4.anfquciiets la gaidcraiiC -iufques à ce que xit 
fuil leur rang de marcher auecla bataille, line 
çeiloic donc plus i que l'arriere-gardc , lors que 
Ennemis parurent. Us cftoient diuifez cr 
trois corps j dont l'vn alla occuper le pont de 
Veillanc , lautre fut à la maifbn qui fauorifoit 
noftrc partage , &C apreS vn furieux combat en 
^^clogca ceux qui auoient pris Ja place des Lan t 
quencts. Lç ttoificfmc 8c le» plus confidcrablc 
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cftôit compofc de fix cens chenaux , & de deux 
mille hommes de pied doù Ton dctachoit des 
pelotons pour rafraichii ceux cjui eftoient au 
combat aucc Ic^ nolïres. Celloicnt tous foldats 
choifis des riciUcs bandes de TEmpercur ,. tel- 
lement adroits , qu'ils auoicnt piuftoft tire tFoi^ 
hioufquetades que les noftrcs vne. Pour éuitcr. 
ce delàuântage , nôs Capitaines fc reiolurcnt 
d'aller à eux lefpcc à la main , mais la partie 
cftoitttop.incgalc, lilc Ducdc Mont-morcncy 
ne fuft arriuc pour les fouftenir. IL eftoit aflls au 
pied d Vn chailagnier attendant que la bataille 
cuftacheuc depafler, fors que le bruit des moul- 
qùctadcs qu oa tiroit le tu kuer. 11 confkicrâ: 
quelque temps les Ennemis , ÔC âuéc cette no- 
ble fierté , &C cette ioye extraordinaire qui pa- 
loifloicnt fur fbn .vi(agc toutes les fois qu'il fe 
prefentoit quelque grand péril à furmontcr. It 
Ibis bien trompe, dit-il à ceux qui eftoient prc^ 
de luy y fi cette efcarmouchc n'attire quelque 
combat remarquable. 

Apres auoir dit ces mots iF fit tourner tefte 
H quatre Compagnies du Régiment desGardcS',, 
auec kfqtlelicsîit regagna 1* maifon que les no^- 
ftres. auoicnt quittée j &C paffant outre alla don- 
ner du courage &C du fecours au rcfte de lar- 
itcrcrgarde, qui Icommençoit de lafcher le piedT 
tes. Ennemis <^ui le reconnurent, firent tirer 



fut-fuy fani intcrmiflîon j ptuficur^dc cèwie qui 
cftoicnt en fa Compagnie furent ou bicffcz ol| 
tuez : cela pourtant ne 1 enipGfcha'pas de çk>rt^ 
fïcr fcs ordres , 8c de tenir fèh tDonferti ^ollfii 
nit bien toft par là protcftatioh qu*il fit de vou- 
loir combattre. Il dit à ceux qui' n cftoient pai 
de fon adu« ; Q^Ud lcs raifonfc qiki CoWigeoitht ^ 
à cette ncceflitc, cftoient trop claires pour per- 
dre le temps à les déduire; Q^u'il Ce ciiargeoit de " 
i'cucnëment de cctt« àiâièn. Et ayant baille les 
cheuaux légers de fa Garde au Marquis Dcfiat; 
fc mit à la tefte des Gendarme* du Roy pour 
le Toufteniiv Mais voyant qu'il faifoit vh détour 
fur la main droite pouf chercher Vri*^aflage plui 
aifc que cctuy qui fe prefentok , -H partit ; ftS 
fautant le fode fut le premit?r ali coinbat. ï I cP* 
ftiya vn furieux falué de nTOufquctadcs en pap 
fant dcuant le gros batailloa do«^'nous aucni^ 
parlé : les Carabins qui couuroient la Gaualc-' 
rie firent? leur décharge fur luy prcfque a-u meP 
me temps. Tous ce« obftacics ne fempelihe- 
4Pent p.1s de pouflcriufques auprcniiqr efcadroii^ 
:OÙ il rencontra le Prince d'Oriaf combattant à li 
tefte, le bicfla de deux coups de fpée , qiiî le 
mirénc hors de combat. La chaleur Tcmpor- 
ranc toufiours H perça ÎHffqties au cinquief- 
tfiie rang, auant que fcs Qentrls- hommes , ny 
les GendaroKs du Roy fuflent l luy. Cela ck 
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croyable , ' parce qu'il cftoit monte aduanta? 
geufcmcnt : fur , vn grand chcual de bataille-, 
&; <^uc la pr^emicrc impctuofitc d'vn homme 
comme luy ^ ettoit ^Rci mal-aifée à foufte- 
nir. Mais ce que ic vay cfcrire eft fi extra- 
ordinaire , qu'il femblcra que ie quitte le 
&\ àfi Hilloire pour corumcnccr Ics auan- 
turcs dVn. Roman. Ayant donc mis ce premier 
cfcadroncn defordre, il le laifla tailler en pièces 
»^uX Gendarmes du Roy 5 8c voyant venir la 
Compagnie de Monfieur , fe mit à la tefle , 8c 
alla charger le gros delà Caualerie, qui sauan- 
çpit pour fouftenir leurs compagnons: il fit cet- 
te charge auec ki mcfiïie conduite y & auec le 
mefmcfiiccésque la première: il commença de 
rompre les Ennemis , ÔC les laifla pourfuiure à 
ceux, qui cftoient auec luy. Cependant au lieu 
de prendre haleine après les efforts incroyablcs^ 
qu*il auoit faits., il alla droit à vn gros bataillons 
d'Allcmans qu'il enfonça par vne adrefle ac- 
compagnée dVa bon - heur inimaginable 5 lest 
Ennemis qui ctoyoicnt l'auoir tué le voyant 
tout couucrt du feu de leurs moufquctades ^ 
rompre leurs rar^gs. , &C iettcr tcur5 foldats par 
terre , furent (aifis. dVnc telle frayeur, que fans 
regarder s'il edoit fuiuy , ils fe. mirent d'^dord 
en déroute : IWn quittoit la pique, l'autre la 
laoufquet, &; tous fe preflbient tellement, pou^r 
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fuir y que plus de trois cens fc icttcrcntdans vn 
grand forte plein d*eau , où ils fc noyèrent mi- 
ferablemcnt. Ceux qui accompagnoicnt le Duc 
de Mont-morcncy trouuerent les Ennemis dans^ 
cette confufion , ÔC s'eftonncrcnt de voir qua- 
torze ou quinze Compagnies des vieilles baiv- 
dcsde l'Empereur deffaitcs parvn feul hommCr 
Lcfpouuante fut fi grande qu'ils ne penfcrenc 
kiiwais àfc rallier ny a regarder ce qui leur fai^- ' 
foit peur. Cependant nos foldats rcpourtcraïc 
ceux qui les auoient attaquez y & les pourfui^ 
uant iufques à ce gros où ils croyoient trouucp 
leur azile^acheuerent de reparer la honte qu il*, 
auoient failly de reccuoir (fvn combat û dc(a- 
uantageux f. leur première fureur cftant paiTce, 
•ils efpargnerent le fang des Ennemis , &: ne fi^ 
Cent point de mal à tous ceux qui voulurent fe 
rendrc;^ 

C'eft vncmerucilleque de tant de coups que 
k Duc de Mont-raorency rcçeut pas vn ne fut 
iànglant,qu'vnc égratigncure qu'il eut à la Ic- 
vre > fon ehrual y fut blcflc en trois endroits, 
la garde de fon efpce , & les taflcttes de fa cui- 
rafle furent emportées des moufquetadcs j fon» 
habillement de tefte tout enfoncé , la branche 
de fer qui luy deffcndoit le vitàge , à demyi 
coupée , & &s bras tellement meurtris , que la^ 
ipifijeur y parut.pjus de trois fcpmaines aprcs; 
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Le Prince de Piedmont qui du haut des rc- 
tranchcracns de Veillane, voyait défaire ceux 
Aurqucls il auoic promis le piUage de Hoflrc Ar- 
mée, aozaiamais defcendrc pour les fouftenir, 
tant il fut eftomié de la refolucion auec laquel- 
le le Due de Mont-morcncy partit de la batail- 
le: le bon ordre dans lequel il reuint, la prompti- 
tude fie la facilité dVnc (î grande déroute , luy 
ftccnt croire qu'd n'auoit laiflc l'arriére -garde 
que pour attirer fcs gens au combat ; il ccm^ 
jioiffoit la hardiefle des François , 6c le rcffou- 
ucpoit de ce que le Duc fon pere luy auoit dit, 
lorsqud vouloit difpurer le paiTage delà Doire, 
qûe lcui* premier abord ne pouuoit cftre fouftc- 
nu. Outre ces confiderations la valeur du Chef 
à qui il auoic vu faire des chofcs fi extraordinai-* 
ïjts , rempcfcha de bazarder vn combat gê- 
nerai , Ôcle fit refoudre d'attendre vne autre oc- 
cafion 'y toutefois il eftoit bien mal - aifé qu'il en 
.cencojicraft vne plus feuorablc, car le cbemia 
oà nos e^ens fc trouucrent engagez eftoit fi é- 
troit qu ils ne pouuoient fe dclïendre, ny cftrc 
fccourus de ceux quicftoicntpalîez. Le Maref- 
chal de la Force eftoit bien en- bataille hors 
lauenne , mais tout le fecours qu'il pouuoit don- 
ner confiftoit à rallier ceux qui fulTent cfchap- 
pcz du combat , & fi ce mal heur nous fort a^ 
.uenu les Ennemis n euflfcnt eu guc la ^ein« d# 
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ftiurclcurviftoire iu(qués à Pigncrol. Mais c cft 
tropdifcouru fur ks fuites d Vn accident qui ne 
pouuoit arriuer fous la bonne fortune dVn fi 
vaillant Capitaine : Confidcrons pluftbft lé 
fuccés de la vliftoirc , àc voyons le traitte- 
ment qu'il fait au Prince d'Oria , que deux che- 
naux iegcis de la garde vinrent luy prcfcnter. 
Cet illuftreprifonnicr le reconnut d*abord,ô<S die 
en hAicn y quefio e il Sîgnor cjuf m'ha cImîo le pri- 
me ferite. Le Duc de Mont-morcncy le conigla 
en pcu' de paroles , commanda à des foldats dc^ 
le porter à kucnne le plus doucement qu'il fe- 
roitpoifiblc , bCzks Chirurgiens de le mettre' 
dans fon lit, 6£ de le traiter comme fi c cftoit luy 
mcfmc. Apres que tous les autres prifonniers- 
eurent file, & qu*il eut fait (a retraite à lavcuë 
del'Ennemy, le Marefchal de la Force le reçcut 
à lauennc aucc la ioye que meritoit vn fuccés fi 
auantageux à la réputation des Armes du Roy • 
te Duc de Mont morency luy fit le récit vérita- 
ble de ce qui sVftoit pafîc ) loiia tous ceux qui 
le meritoicnt 5 bc les Comtes de Crcmail & de- 
Saligny , aucc les autres Chefs qui lacoient affi-^- 
ftc, eurent fuict de fc contenter du tefmoign»^ 
ge qu'il rendit i leur vertu, 11 nycut que le Mar^ 
quis Défiât qui n'en fut pas fàthfaitj au con^- 
traire il s'en plaignit , & ce premier refienti- 
racnt de colcrc> fc changcar bien toft après en 
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vne mortelle inimitié. Le Marquis de Villcroy Sc 
Fcquicrcs Marefc haux de Camp de l'Armée du 
Marcfchal de la Force , s'elloient auanccz fur 
yp carrefour , pour apprendre des nouuellcs de 
ceux qui venoicnt du combat. Les Caualiers 
qui fe retiroient des Compagnies du Roy , de 
Mon(îeur,oude celle de Noaillcs, difoicnttous 
dVnecôinunc voix que le DucdeMont-moren- 
cy auoit combattu à leur telle; ce qui leur don- 
noit de l'admiration , ne pouuant s'imaginer 
qu'vnçmcfmc perfonnc Ce fuft trouce en li peu 
de temps en tant d'occafions différentes. Cette 
mcrucille pourtant fut vcrificc par le rapport de 
toute farrierc-garde. Le Duc de Mont-niorency 
rie voulut pas que la nouuelle dVnc aâion qui luy 
cftoit fi auantagcufe , fuft efcritc de fa main , ny 
portée par aucun de fes Gentils -hommes 5 il fut 
bien aife que le Marquis Défiât qui croyoit par- 
tager auec luy f honneur de la victoire, prift la 
charge d'cnuoycr au Roy les particularitez de la 
bataille , &C qu'il fe doianaft luy niefme la fatis- 
faflion qu'il n'auoit pas voulu receuoir des louan- 
ges qu'il luy auoit données j comme à tous les 
autres qVJi 5'cftoicnt fignalezen cette occafion : 
cependant le bruitcneftoit arriuéàla Courauant 
la dépefchc , &C il euft fallu que les lettres euf'- 
fent bien dcguifé la vérité pour y apprendre 
fsjuciqucj iipjuueaucé qui n çyft paj; pft/: dite. J^ç 

^ ^ ' ^ ^* Roy 



DE MONT-MORENC Y. 117 

Roy en reçcut vn contentement qui ne fc peut 
mieux exprimer que par les propres termes de 
fa Lettre à la Reine Mercquieftoit à Lyon, 

A/T AD AME, Les feruiœs que 
^^mon Coufin le Duc de Mont-mo- 
rency me rend en toutes occafions , vio- 
hligent à vous faire fçauoir les fatisfa- 
Ûions que l en reçoy : conduifant mes 
troupes en Piedmont ^ les Ennemis ont 
voulu l attaquer fur le pajfage jamais il 
les a fi genereufement œargeT^ , quil en 
a fait demeurer huit cens fur la place ^ 
pris plus de deux cens prifonniers , mis 
le refie en fuite , emporte dix -neuf de 
leurs drapeaux ^ & demeure maijlre du 
champ de bataille. Il n a point efle bief 
se Dieu mer cy ^ ^ le viens de luy dèpef 
cher vn Courrier exprès pour luy fai- 
re connoiflre le gr^ que ie luy fçay de 
fes feruices ; le vous prie de vous en 
refioûir auec ma Coufine la Ducheffe 
de Mont-morency fa femme ^ & deme 
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eroirâ vofire tres-humble & îreS'Obeï([ant 
fils. Signe ^ L 0 VIS. A Saint Itan^ le 
douziefme luilleî 1^30. 

Dans celle que fa Maieftc efcriuit au Duc de 
Mont-morency , il y auoit ces mots, en tr autres, 
( £5* te me fens obligé par cette dernière dûton au-- 
tant cjH'vn Roy U peut eftre enuers fort fubiety ) Il 
n'en faut pas dauantage, pour montrer combien 
elle, eftoit importante, £n effet le feruice quil 
auoit rendu mcritoit cette honorable reconnoiC 
fance ; car ce fut luy qui non feulement fit re- 
fondre de combattre , mais qui par fon exem- 
ple obligea tout le monde à le fuiure da»s vn 
péril qu'il falloit furmontcj: par vne hardiefïc 
extraordinaire : Son iugement ne fut point em- 
porte par rimpctuofitc de fon courage 5 IVn & 
l'autre parurent également dans^ la condbitte & 
dans la promptitude des combats qu'il entrer 
prit. Le peu de temps qu'il mit à délibérer con- 
firma le Prince du Piedmont , & le Prince 
de Carignan fon frère , dans fopinion que 
leur attaque auoit eftc preucuë , &: que 1-ordrc 
de la tcpouffer eftoit donné auant qu elle fuft 
commencée:. mais les raifbns qui portèrent le: 
Duc de Mont-morency à cette prompte rcfo- 
lution , ôi:quc Ictemps ncluy permit pas d*ex> 
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pliqucr 5 cftoicnt premicrcmciit , la perte de 
î airicrc-gardc , noftic Infanterie ne pouuant (c 
<lcfFcndrc ny eilrc Iccouruc ; dC la Caualeric 
ayant à faire cinq licucs de tctraitecfcuant qua- 
tre mil chenaux qu'elle rcncontroit fur le che- 
min de Suze; outre ce mal -heur incuitablc, il 
cfïoit encore à craindre que le refte de noftrc 
Armée ne fuft défait auant que d arriucr à la- 
uenne , & que ce renfort auquel elloit fonde 
toute l'clpcrance des troupes du Marcfchal de 
la Force, ny apportai!: de reftonnemcnt ôc du 
dclbrdre , au lieu de lauantage qu 00 sVlloit 
promis. 

Le lendemain du combat , on reconnut les 
prifonniers , dont on renuoya au Duc quatre 
cens, parmy Icfquels il y auoitquarante blelfez, 
le rcftc ciloitdes gens de condition qui furent 
conduits aux places du Dauphinc. Le Prince 
d*Oria comme prifonnier particulier du Duc de 
Mont-juorcncyj fut porté au Chafteau de Beau- 
Caire où il acheua de fc guérir , èC rcçeut toute 
la courtoifîe qu'il cuft pu cfpcrer dans fon païs 
mefme. Le Comte de More partit auffi pour al- 
ler prefentcrau Roy treize Drapeaux, &fîx Cor- * 
nettes de Cauallerie qui auoient eftc prifcs le 
iour du combat. 

Auant que l'Armée délogeaft de lauenne, 
celle de TEnnemy fc trouua afîoiblie de plus de 
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quatre mil hommes , tant de ceux qui furent 
blcfTez ou tuez , que de ceux qui fe débandè- 
rent. Des Compagnies entières de Caualcric ve- 
noient le ranger dins nos troupes , où les fol- 
dats François cftoient reçeus j ÔC les autres fc 
retiroicnt fecrettement. Ce font les fuittes or- 
dinaires de la déroute dVne Armée ; la leur, ou- 
tre la perte des hommes, demeura tellement ra- 
fioidie de Taffront qu'elle auoit reçcu , que tant 
s'en faut qu clic vinft en tirer raifon au logement 
de Cumiane , que mefme elle n'oza pas difpu- 
ter celuy de Macc. Nous trouuafmes le premier 
vuide , quoy que l'aduis fuft venu que le Duc 
auoit rcfolu de s'en faifir j au fécond qui Ce fît 
deux iours après , les foldats qui gardoient le 
Chafteau fe rendirent après auoir fait quelque 
petite refiftance. On y fcjourna tout le lende- 
main fans qu'on yift paroiftrc la Caualcric des- 
Ennemis, qui fe promcttoicnt de tailler noftrc 
Armée en pièces s'ils la rencontroient à la plai- 
ne. On ne trouua non plus d'cmpefchcmcnt fur 
fe chemin de Briqueras , où nos troupes furent 
loger le dix-feptiefme luilfet. Le dix-huiûicf- 
mc on marcha droit à Rcuel , afin de furpren- 
dre SalufTcs auant que le Duc y enuoyaft dcr 
gens de guerre. La peur iointe à la bonne vo- 
lonté que les babitans confcruoient encore pour 
leurs anciens Maiftres, les obligea d'cfcouterla 
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propofition qu'on leur cnuoya faire de nous rc- 
ccuoir fans actendrequ on les y forçaft. Ils pric- 
tent nos Généraux de leur laifTer ce iour là feu* 
Icment , pour dégager la parole qu'ils auoient 
donnée au Duc, d'attendre le fecours qu il auoit 
promis de leur enuoyer. La nccelTitc fit accepter 
la condition qu ils dcmandoient j noftrc Armée 
ne pouuât faire vne fi longue traite, de forte que 
lauant-^arde s arrefta au bourg d*£nuy , ÔC for-- 
ça les folJats duChaftcau à (c rendre après leur 
en auoir tue quelques vns. Le lendemain il fot 
refolu dans le Confeil , que le Duc de la Tri-^ 
moiiiUe Meiîre de Camp de la Caualerie légè- 
re , 6c le Marquis de la Force iroient aux nou- 
uelles auec cinq cens chenaux. Le Duc de Mont- 
morency qui cftoit en fepmaine pour comman- 
der , les voyant rcucnirfans auoir appris rien de 
certain, fit partir Aunoux auecfix vingts Mai- 
ftres tirez de fa Compagnie de Gendarmes, &: de 
celle de Vantadour, Comme nos gens furent vn 
peu auancez dans la plaine de Salufles,ils virent 
paroiftre deux Compagnies de Carabins qui 
pouffoient quelques foldats- efcartez de noftre 
Armée : Aunoux qui contre Tordre de la guerre 
auoit voulu mener les coureurs, fut charger les 
Ennemis , ÔC les mena battant iufqucsaux faux- 
bourgs de Salurtcs, 8Cen prit trois , dcfquck il 
fçcut Icftat de l'Armée du Duc logée à Sauil* 
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lan , & les dcfordres qui cftoicnt dans Saluf- 
Tes. Ces piifoniiicrs luy dirent qu aufli toft que 
rEucfque en fut forty auec les Habitans qui a- 
uoicnt eftc dcputez pour venir traiter auec nos 
Généraux j cinq cens hommes du Duc con- 
duits par vn Marcfchal de Camp y cftoient en- 
trez , qui -tafchoicnc de r^lcucr le courage du 
peuple^ 6c nnenaçoient ceux qui eftoient de la 
-fadion Françoiie. Aunoux enuoye cette nou- 
•ucileau Comte deCremail, qui auoit eu ordre 
de le fuiure auec douze cens hommes de pied ; 
le Comte la fait porter aux Généraux , 6c s*a- 
uançant à la teftc des enfens perdus va fe loger 
-auec plus de péril que de perte dans le faux-» 
bourg dcSaluifcs; le refte de fon Infanterie arr 
riue, la Caualeric la fouftient, & fait garde au 
chemin de Sauillan : le Duc de Mont morency 
eftant informé de tout ce qui fc paflbit , ren- 
uoyc rEucfque auec les Députez qui eftoient 
venus le trouuer. Le Marefchal de la Force les 
fuitawec lauant- garde , & arriuant à my-nuit 
xdeuant la ville , renforçe les logemens qui a- 
uoient eftc faits , &: enuoye des gens de cheual 
pour garder le chemin de la Mante , qui eftoit 
îautre endroit par où les troupes du Duc pour 
«oict venir nous attaquer. Il fe perdit aux appro- 
ichcscinq oufix Officiers des Regimens de Na- 
uznc y &C de Champagne enuiion fix vingts 
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foldats. Le Duc pour donner du cœur aux Ha- 
bitans leur faifoit dire qu'il fcroit » eux le len- 
demain auec fon Armée 5 & le grand nombre 
de feux que Ton voyoit à vnc demy lieue de la 
noftre , faifoit croire que la iournce fuiuante fe- 
roit fîgnalée par quelque grand combat. Le 
Duc de Mont-morency après auoir repofc deux 
ou trois heures , fit aftembler le Confcil , ôC re- 
commanda. à tous les Officiers de faire appre- 
ftcr leurs trouppcs en diligence. Au point da 
iour il dcfcefidit à la plaine , où il fit mettre 
l'Armceen bataille , &C commanda qu elle mar- 
chaft droit à Salufics. La campagne plate &C dc« 
couueite donnoit beaucoup d'auantagc aux En- 
nemis^ qui eftoient puifTans en Caualerie ; tou- 
tefois ils ne parurent point , quoy qu'il y eufl; 
apparence que le Duc ne voudroit pas lailTcr 
perdre vne fi belle occafion de combattre , ny 
vnc ville fi confiderablcfanseffayer de lafecou- 

rir. L'Armée fe rendit a^x'bords du PD.aumcfine 
ordre qu'elle eftoit partie, ôc ne trouuanon plus, 
d'empefchement au pafTagcde lariuiere ,<]uau 
chemin qu'elle auoit faicdans la plaine : A midy 
les portes de SalufTes furent ouuertes , le Duc 
de Mont-morency y entra le vingtiefme luillct 
auec le Marcfchal de la For^ce, ôC le Marquis 
Défiât , àC fut inucftir le Chaftcau où la gar- 
nifoa icftoit retirée. Toute la nuit on trauaiU 
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la au canon. Le lendemain il y en eut trois ea 
cftat , qui abbatiicnt toutes les dcffcnccs du co- 
lle de la ville, 6c donnèrent moyen aux Com- 
pagnies du Régiment des Gardes de fc loger 
au pied du donjon. Lesafficgez furpris delà di^ 
iigence de noftre artillerie , èC de la hardieflc 
de nos foldats , furent contraints de fe rendre 
prifonnierç de guerre. On ne garda que les 
Chefs, tous les foldats furent renuoycz au Duc, 
pour luy dire des nouuellcs du courage de la 
courtoifie des François. La Valce , &C le Fort 
fàint Pierre , auec le Chafteau de Brezol , fu- 
irent les fuittes de la prife de SalulTcs , 6c en 
partie les caufes de la maladie du Duc , qui c- 
ftant d'ailleurs affez charge de chagrins ,ne pût 
fupporter ces dernières pertes. Il tomba mala- 
de à Sauillan , & mourut quelques iours après. 

Il faloit efpargner Salufles , èC la conferuer 
comme vne ville qui deuoit feruir de magazin 
à la place de Pignerol , dont la pefte nous cm- 
pefchoit de retirer aucune commodité ; c'eft 
pourquoy après toutes ces conqueftes Tarmcc 
retourna en arrière pour fe faifir de la ville de 
Reuel. De cette forte on couurit laCaualeric, 
qui fe rafraichiffoit dans la valce du P05 &rin- 
fanterie fc mettant vn peu au large eut moyeu 
de feparer les malades , dont le nombre eftoit 
dcfia bien grand. Cependant le Duc de Mont- 

niorency 
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morcncy pcnfoit au grand deflcin qui auoit at* 
tiré ies Armes du Roy en Italie 3 ccù, à dir£ au 
fccours de Cazal^ fcntrcprife feuibloit dire 
bien pcrillcufe , tant pour U longueur du che- 
min ^uepour les viures, qu'il eiloit aufli di-fti- 
ciie d aflcmbkr , que de faire conduire, 11 fut 
«eantnioins refolu d'aller ûifir Montcalicr pen- 
<iant qcie le nouucau Duc de Saiiioy^oftok oc- 
cupe à donner ordre à fcs affaires , &C de là niar- 
cher ^n diligence droit iCazal, afin de iurpreiv- 
idre le Marquis de Spinola auant qu'il euft loiik 
^e Ce fortifier , ou de rappcllcr fes troupes, La 
chofc eftant ainfi délibérée , l'Armée ic mit en 
xrampagnc lurla fin de luillct. Le Duc de Mon;t- 
morency qui conduifoit lauant-gardc alla logqr 
à Vflle-franche, & fit inucftir le Choftcau Le 
lendemain il y lailTa le Marcfchai de la Force a- 
Aiec la bataille &C 1 arrière-garde , 6c Ce rendit ii 
-Pancaîier. Il y demeura le iour fuiuant pour at- 
tendre que le Marefchal fuft en eftat de partir 
<de Ville-franche. Cependant le Duc de la Tri- 
(inoiiillcic'fàtfit.de Carignan après auoir pouflc 
-iufques au pont quatre Compagnies de Cara- 
bins qui fc rctiroient de Virlc. Il y fut bLflc 
d'vne moufquetade, & empcfchc de pafler ou- 
^re auec fa Caualerip , parce que les Ennemis 
-haufiferent quelques planches du Pont. Le foir 
le Duc de Mont-morency luy enuoya dirç qu'il 
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fc retiraft , 5c qu il laifTaft cinquante foldats dans 
le Chaftcau. Le lendemain matin TAbbc de la 
Mante vint faire quelques propofitions de trcvc, 
afin de donner temps au Mazarin qui trauailloit 
toufiours à la conclufion de la paix générale. 
L'on eftoit encore au Confcil lors que la nou- 
uelle arriua, qu'vn gros de Cauallerie des En- 
nemis auoit poulTc deux de nos Compagnies 
depuis Carignan iufques à vn chemin cftroitoù 
elles s'cftoient arreftces en attendant noftre In- 
fanterie. Le DucdeMont-morency manda auflfi 
toft au Marquis de la Force qu'il sauançaflauec 
la moitié de Tauant-garde j Sc fit partir le Mar- 
quis Défiât , aucc trois cens, cheuaux , afin de 
preuenir le dcfTein que les Ennemis fembloicnt 
auoir de fe faifir de Carignan. La poulTiere que 
cette Caualeric faifoit efleuer leur fit croire que 
toutes nos troupes marchoient en corps :ce qui 
ks obligea de fe retirer. De cette forte les no- 
ftres fe logèrent auec fort peu de combat , Sc 
firent dies dcfordrcs dans la maifon du Prince 
dont le Duc de Mont- morericy fut bien fafché; 
&: dés l'heure qu'il y arriua il fit garder fort cu- 
rieufemcnt tout ce qui fe trouua d'entier. Pref- 
que au mefme temps que nous entrions dans 
Carignan , le Duc qui s eftoit auancc aucc vne 
extrême diligence , faifoit retrancher fes trou- 
pes par delà le pont j tellement qu'il ne reftoit 
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qu vn quart de licuc entre les deux Armées. Ce 
voîiînage incommodoit la noftre , &C rcndoic 
prcfque impofTible l'cntreprilè de Montcalicr, 
6c par confequent retardoit celle de Cazal^ par- 
ce qu'il n'y auoit que deux ponts fur noftre paf- 
fage duPo, dontîVn cftoit rompu; lautrc fai- 
fi , & tous les guays fort difficiles, àc fort bien 
gardez. L'on fut tout vn iourà délibérer s'il fal- 
lait liazarder de pafTer outre 3 ou s'il eftoit plus 
à propos de s'en retourner du coftc de SalufTes. 
Cependant les Ennemis fe preualurcnt du loifir 
qu on leur donnoit, vinrent tracer de noftre 
coftc par deçà le pont vne grande demy Lune. 
Ce trauail fut négligé iufques au cinquiefmc 
iour d'Aouft ; auquel le Duc de Mont-moren- 
cy cftant entré en femaine, fit refoudre de les 
en déloger. Ses raifons cftoient 5 Que outre la 
honte qu'il y auoit de retourner en arrière, rnc 
déroute cftoit fort à craindre , parce que Tin- 
commodité du paîs , couuert d'arbres , 6c de 
vignes , ne pcrmcttoit pas xdc mettre l'Année 
en bataille , ny defe retirer auec ordre; Que les 
rauagesde lapeftenous deffendoient de demeu- ** 
rerdauantagc dansCarignan^ôC quenous ylaif- 
ferions infailliblement plus de foldats en trois 
iours , qu'on ne couroit fortune d'en perdre a 
vne attaque; Que fiTEnnemyn'cft oit contraint *' 
de quitter la campagne , on le forccroit au 
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moins d'abandonner les trauaux qu*il faifoit 
par deçà le pont ; &C qu'après auoir eu cet ad- 
uantagc fur luy, on pouuoit aucc honneur &C 
fans pcril prendre la route qui fcroit iugce la 
plus commode. 

Le lendemain ^ Argen cour ayant reconnu la 
dcnly-lune, rapporta dans le Confeil qu'elle c- 
ftoitpar tout en cftat de dcfence i ce qui rcnou- 
uclla les difEcultez qu'on auoit allcguccs le iour 
précédant. Mais le Duc de Mont-morcncy qui 
vouloit entoure façon que lattaquc fc fift corn** 
me elle auoit cftcrcfoluc, rangea à fon opinion 
tous ceuxqui difoient des raifbns au contraire, 
& fc chargeant du fucccs de fentreprife com- 
me il s'en eftoit charge à Veillane, fit mettre 
fur les cinq heures du foir toute fArmce en; 
bataille. Les Gardes, comme il eftoit raifona- 
blc , curent Thonneur de donner à la main droi*- 
te y Picardie ic Normandie à la gauche, pres- 
que tous les gens de condition voulurent com- 
battre tucc ces premières troupes qui dcuoicnt 
cftre fôuftemacs par la moitié de TArmée : àc 
de peur que la Caualeric des Ennemis ne vinft 
leur faire vnc charge par derrière , le Duc de 
Mont-morency fit garder le paffage du Po , qui 
eftoit le plus dangereux par vnc brigade de fcs 
Gendarmes aucc quatre cens hommes de piccf.. 
Apres auoir donne fcs ordres., de larnsduMa- 
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icfchal de la Force» > SC montré le chemin que 
dcuoicnc tenir ceux qui auoicnt la pointe , il 
les anima par ces paroles ; ^lUz^ hardimem, leur 
dit-il, O* afâure^ 'vous que ic fuis icy snec 
noux pour vous foufienir, & peur faire continuer 
ratfaéjae auec U mefîne refoluùon epée 'vous U 
commencereZj* Le Duc de Sanoyc ne fçauoic 
que iuger d'vnc nouueauic- û extraordinaire ,. 
ne croyant pas qu'on euft attendu quela dcmy- 
lunc fuft acheuée ûTon euft fait dcffein de l'at- 
taquer. La cùiioûtc porta quelques Seigneurs* 
Efpagnols fur les trauaux , où leur Infanterie 
eftoit en garde. Mais leurs doutes furent bien 
toft efclaircics , lors quils virent détacher de 
noftrc Aimée trois bataillons qu'ils perdirent 
de veuc en vn inftant dans la fumée des mouC 
quctadcs , 6c des coups de canon qu'on leur 
tira. Nos gens s'cftanr auancez à la fàucur de 
cette obfcurité^Ies vns montèrent par quelques 
endroits du trauail qui neft oient pas achcucz: 
les autres entrèrent par les ouuertures qui e- 
ftoicnt entrele premier & le fécond rctranchc- 
mtnt, ic tous enfcmble furent l'efpée à là main 
tuer tout ce qui fc rencontra deuant cqX: QucU 
qucs vns de ces volontaires Efpagnols rcpafïc- 
rcnt le pont, le reftc fut cnueloppc dans le mal- 
heur de ceux qui gardoientla demy-lune,&par 
lû prifon , ou par la mort , porta la peine de fa 
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euriofitc. Les noftrcs pourfuiuant ceux qui fu- 
yoicnt furent rcpoufl'cz pat vn Régiment de 
Caftillans , qui venant rclcucr de ^ardc leurs 
compagnons , auoit cftc commande d aller les 
fouftenir. Argcncour àC Sainthibal, arrcftcrent 
Icsnoftrcs qui auoient lafchcle pied , ôC firent 
ferme fur le pont; ce que voyant. le Colonel qui 
cftoit à lateftc du Régiment vint droit à eux, 
de fut tue de la main d'Argcncour , qu'il auoit 
manque dVn coup dépique. La mort du Chef 
donna rcfpouuante aux loldats , dont plufieurs 
fe ietterent dansla rmicre,lcs autresfurent tuez 
ou pris prifonniers. Le Duc de Mont-morency 
après auoir mené les troupes qui deuoient com- 
battre, demeura à la telle du gros auec autant 
de péril que ceux qui eftoient dans la méfiée. 
Si le Po euft efté gayablc en cét endroit , ou le 
pont vn p:u plus large, pour donner moyen à 
noflre Caualerie de pafTcr , TEnnemy couroit 
hazard d'cftre entièrement défait. Le Duc rc- 
cônnoiffant la frayeur & le defordrc que la har- 
dicfTe de cette adion auoit mis dans fcs trou- 
pes , fit ofter en diligence les planches du pont 
qui fe pouuoii^nt Icucr de fon codé. Et le Duc 
de Mont.-morency aprics auoir vu qu il eftoit im- 
poffible de pouffer plus auant la viâoirc , fit 
faire des barricades à fautre bout , comman- 
da à fa Compagnie de demeurer en garde tou^- 
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tê la nuit. Le lieu où il s arrcfta pour donner 
les ordres eftoit (i dangereux , que plufieurs des 
noftres y furent blelïcz : mais quoy qu on luy 
fçût dire il n en Voulut point bouger que les lo- 
gemcns ne fuflcnt faits , & qu il n cuft vu les 
gardes pofces. Nous ne perdifmes en tout ce 
combat que trois ou quatre Gentils-hommes,&: 
vnc vingtaine de foldats : il eft vray que le 
nombre de nos blcflcz fut affcz grand. Du co- 
lle des Ennemis deux Regimens Efpagnols y 
furent tuez , ou noyez. Dom Martin d'Aragon 
Colonel du Régiment de Lombardic , aucc vn 
fien nepueu , cinq ou fix Capitaines , & quan- 
tité d autres Officiers , furent pris prifonniers. 
Les Alemans qui cftoient logez à coftc des Efpa- 
gnols, au lieu de les fecourir , furent bien aifes 
d'auoir leur reuanche des railleries, & du met 
me tour qucceux-çy leur auoient fait à la iour- 
nce de Veillanç. 

Le Icndemairt du combat, le Duc de Mont- 
morency accorda la trêve que les Ennemis de- 
mandèrent poyr faire cnfeuelir leurs morts, 6C 
,f^ût qu'on auoit reconhu entr autres, le fils du 
Vice- Roy de Portugal ; vn nepueu du Vice- 
Roy de Naples , auec dix ou douze des plu^ 
confiderables Gentils-hommes de l'Armée Efpa- 
-gnole^Outre les morts , il leur fit rendre enui- 
ion deux cens blcfTez qu'on ne pouuoit faire 
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condaiirc, ny pcnfcr fans v«c extrême incoimmo • 
ditc.Dc cet te fortcd fit vnc aftion de courtoific, 
êC dclchargea d'autant l'Armée qui auoit aflcz 
de peine à faire porter Ces bleffcz , &C les mala- 
4es , dont le nombre augmcntoit tous les iours 
par la pefte de Carignan. 

JL^ neufiefmciour d'Aouft, les trOfUpcs fe fc- 
parcrcnt , le Duc de Mont-morency aucc les 
ficnncs alla à Pancalier , les autres fe logèrent 
à Viflc, fans que le Ducfift a^icun (èmblantdc 
nous Vouloir luiure. Le vingt - dcuxie(me, tou- 
te TArmce marcha vers Riuolle pour couurif 
cétt^s du Marcfchal de Schombcrg , qui vcnoic 
dù'bcrflc de Suzc , ôC qui en paflant seftoit fai- 
lî de Vcillane, La peftc en auoit chafTc les En- 
tremis , tellement que les fortHications cftant 
Dccupces, &: la ville prife fans beaucoup de rc- 
fiftance , les deux Armées ne trouuercnt^oint 
d'empcfchemcnt à fe ioindre. Le Mazarin arri- 
ua quelques iours après , & dcnieura d'accord 
Mec nos Généraux , d'vne Trêve iufqucs au 
xjuinziefrae d'Oftobre. Le Duc de Mont-mo- 
f ency fçachant qu eHc dcuoit produire la paix, 
fereiblut dcretourner en France, ôcdc quitter 
vn païs où il ne croyoit plus élire vtile pour le 
ieruice du Roy puis qu il n'y auoit que des né- 
gociations à faire , dont le fccret ne luy auoit 
tamais eftp commis. Le Marquis Dcfiat Tau oit 

toufiours 
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toufiours eu fans luy en communiquer que ce 
qu'il ne luy pouuoit taire j &C il y auoit apparence 
que le Marcfchal de Schomberg cftoit venu ai 
ucc tout le pouuoir, ÔC les inftrudionsqui luy 
cftoient neceffaircs. Ce n'cfi. pas le (eul regret 
qu il emportoit du Pied mont ; ccluy d y voir 
-mourir tous les iours fes plus fidcllcs feruiteuri 
qui nauoient entrepris le voyage que pour Ta- 
mour de luy, luy cftoit fort fcnfiblc. La pcftc 
Icn auoit défia tué vn grand nombre dans les 
Regimens d'Hannibal , 6c de Peraut , & dans 
fcs Compagnies de Caualcrie. Vndes derniers 
.& des pios confîderables , fut Aunoux Enfei* 
gne de ùl Compagnie de Gendarmes , qui mou- 
lut à Erafque.C'cftoit vn homme de grand fer- 
uice, ÔC d'viîc valeur extraordinaire : auffi fut-il 
gcocraleuiait regrette de toute l'Armcc , de de 
Con Maiftre,auec vn fi particulier (intiment^ 
qu il y eut peine à le confoier. 
3rt iiC.Maxquis de Brezc ayant porté à (on rcX 
tom de Cazal la nouuelle de l'exécution de la 
tfcvc-^ le Duc de Mont-morency fc refolut de 
partir.. Jl y auoit long temps que fa femme fol- 
ïîcitoit à la Cour pour le fkirc rappellcr : maitf 
on lu/ reipondoit , que ia plus grande partie 
delà Noblcrtc.ne demeurant e*i Piedmont qu'if 
caufc deluy/il feroit impoffible de la retenir a^ 
prcs fan départ. Cette raifon iuy (cmbloit vrf 
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peu rigourcufc , quoy qu'elle fuft bien honorai 
ble pdur fon mary ; elle fçauoit que ùl Maifbn 
ncftoiç point gardée comme celle des autres j 
^uelcs neccirucuxic les pcftifcrez y trouuoicnt 
également vn azylc> que le Chirurgien qui 1c 
fcruoit tous les iours à la chambre traitoit par 
fon commandement exprès les Pages , Se fcs au- 
tres domclliques , qui prefquc tous cftoient at- 
taints de çettc cruelle maladie; &C s'aiïligcoic 
;»uec beaucoup de iuftice de voir que ce grand 
Cœur après auoir furmontc tant d'Ennemis , 
ftoit encore cxpolc au venin qui l'enaironnoit 
de toutes parts. Dieu voulut enfin exaucer fies 
iuftcs prières > ce généreux hommoi?cuint en 
France , & par la gloire qu'il auoic acquife à 
Veillanc , &C à Carignan , Te confoli des àcC- 
plaifirs qu'il auoiç reçcus , & dcJidcfpcnctt de 
lipt cens mil liurcs qu'il auoit faite pendant fon 
voyage. La crainte déporter à fca A^ûs h <^<^ 
tagion QÙil auoit<icmeurc fi longtemps, le fît 
^rrçftcr à Dizimicux , où iUrriua le vingt-qwa^ 
tricûnc Septembi^e. Le lendemain le Cardinal 
4c WValcPfçlci^ prendre pour la mener à LiaR^ 
le ;Koy auoit cftc prcfqtje toufiourr indifc 
pofé depuis fon rctout de Sauoyc , & fctrou*- 
MQ^^Ior^ G mal , que ks Médecins auoicnt fort 
pçu. ^^>eranco c)e (à gucrifon. Ce bmir (]m 
^ftoit efpandu par tout , rcndoit Tauthoritè dil^ 
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Cardioal de Richelieu bicniml àflcuice. Cha- 
cun le r^ardoit couimc vu homme prcft à 
tpmbcr de bien haut; ôc tant ceux qui auoient 
fuÎMy fa fortune, que ceux qui l'auoient redou-r 
tcc, tous l'abandonnoient également. Comme 
il eftoit en ccttepeine, le Duc deMont-morcn- 
cy fie paroiilrc vncgcneroûtc bien efloignce des 
artifices qui fe pratiquent à la Court, & des van- 
gcaaces qui sy exercent ordinairement. 11 ou^ 
blia tous les dcfplaifirs qu'il auoît rcçcus de iuy 
cû diucrfcs occafions j & comme il auoit de 
coufturacde prendre le party des affligez, il fut 
Iç confoler, ^ luy offrir fon Gouuerncment, 
auec Icferuice de cous fes Amis pour le retii'cr^ 
& pour le dclFendre.il luy renouuclloit à toute 
heure fc$ proteftations gcnercufes i de forte que 
le Roy Tenuoyant quérir le vingt- fcpticfine ioinr 
de Septembre , ne fit que le confirmer dans foa 
dcifcin , lors qu il le chargea de recommander 
à Monficur^la perfonne de iaReinc»& celle du 
<3ardinal de Richelieu, û Dieuvcnoitàic retirer 
du monde, comme toute forte d'apparence le 
f4ilbit appréhender. Lafanté qui luy arriuami- 
raculeufement par fouuerture d vn abcès inter- 
ne que les Médecins n auoient pas conna , em- 
pcfcha leffct , mais non pas l'obligation du 
(cruice qu'il auoit voulu rendre au Cardinal, 
^ui eftoit d'autantplus à eftimcr que fon auoit 
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clTayc de len diuertir. Le Roycftant vn peu re- 
mis , partit de Lion le dix-ncuficfme iour d'O' 
ftobrc j pour Ce faire porter à Paris , & le Duc 
de Mont-morciicy prit la route du Languedoc. 
Ce voyage eftoit neccffairc, tant pour la fafitè 
de la Ducheflc fa femme , à qui les Médecins 
îugeoient que les bains de Balaruc Icroient pro- 
pres, que pour la commune confolation du pu- 
blic bc de fcs feruiteurs particuliers. Il trouua 
que le païs eftoit fort changé depuis Ibn départ. 
La pcftc y auoit dcferté la campagne 5 dépeuplé 
les villes de la moitié de leurs Habitans, &C ks 
Maifons des Gentils-hommes, qui auoicnt eu 
plus de foin , & de rhoycn de fe conferucr, ne 
laiffoicnt pasdauoir fcnty la rigueur de cette 
funefte maladie , par la perte de leurs parens; 
qu clic auoit fait mourir en Pîcdmont. Farmy 
tant de marques de defolation, (a prefence don- 
noit à tout le monde vne ioyed autant plus vé- 
ritable qu'on ne pouuoit Tattribuer à quelque 
autre caufe qu a lamour qu'on auoit pour ïuy. 
La gloire qu'il auoit acquifcfaifoit fouffrirancc 
plus de patience le mal-heur des particuliers, 
& confoloit généralement toute laProuincc de 
Ces affligions paflces. Pendant ce voyagcle Car- 
dinal de Richelieu ayant efté fur le point de 
i'cfloigner du Roy, fut prcfquc aufTi toft remis, 
&C mieux eftably que i^mais dans la conduite 
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des affaires. Le Duc de Moilt-môrency rcccuant 
cette nouuelle ne voulut pas demeurer dauanta- 
gc dans fon gouucrneraent, ny regarder de loin 
les diucrfes agitations de la Court , comme fes 
amis luy confcilloicnt : au contraire il difpofa 
promptement toutes choies pour cuitcr les prc-, 
textes des foubçons que fôn leiour euft pu don^î 
ner. Auec ce dclTcin il partit de CarcafTonne, 
où il s'eftoit auancc pour receuoir les Députer 
du Parlement de Toulouzc, acheuàf de refou"^ 
dre en partant, & fonss'iarrefter, les aftaircsqu'il 
auoit commencées dans les villesqui eftoient fur 
fon chemin : quitta fa femme des qu'il fut hors 
de la Pronince 5 & pour faire plus de diligence 
prit la poftc auec va Gentil- homme &C deux- 
valets feulement. -1 
Jamais il ne fut mreux reçeu à la CoUrt : la 
mémoire de ce qui s'cftoit paffc en Italie futrc- 
nouuellée , auec les louanges quon luy auoit 
défia données à Lyon. Ses amis qui Tauoicnt 
Vû partir de Paris vne année auparauant en qua- 
lité de Volontaire, &: qui le voyoicnt reuenk 
auec la gloire entière de deux combats, qui pat 
foient iullement pour des batailles gagnées 5 ne 
pouuoient affez admirer fon courage &C (a boif- 
nc fortune. Le dix-ncuficfme iom de Décem- 
bre le Roy le fit Marcfchaïdc Fp.-^nce, non pas 

tant pour rccompcnfcr fes grands feruices que 
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pouç faM?0/C€âçr>Ics pkinws des autres MzvcC^ 
cluux j qui fouffroieat impatiemment que a c- 
ft^ip(t.poijU..4lP.lcMf,Goips , il cufl: le cpinman- 
dement ge;icral: dos. AxiiKCf. La DuçhclTc Â 
femme arriua quelques iours après à Paris , &C 
porta for les Fqi)^ du Bap|:efmc aucc le Cardi- 
nal dQjRkbelicu^>I<w(ieur |e Prince de Çon- 
ty , fécond fils de Monficur le Priucc. Les der- 
niers iours de cette aiincc ôc les premia-s de la 
fiiûg^ t-c . fç 4>aflfei:en( en jrcfioiiifTan ces parti eu- 
lieri^s ; Ion nC vofiQdt partout que diuercirtè- 
mens iC -que fcftins ; &C il s en fit vn à rHoftcl 
àfi Montrfporeiaçy , où tQutes lc« Prioeeffcs a* 
JT^Î dfc4fetiJif^(inagniftquerT>çat,pam 
yne af&i^Wçe, que le Roy voulut honorer de 
fà prefence. Ces plaifirs qui en failbicnt cfpcre^ 
plw grande fur. la fin du- Qrncual faccnt 
trouviez par le départ de MonCeur, qui fc reti- 
ra à Orléans, & iortit quelque temps après du 
Rpyauoie, 

.r Êa ce ï^€fys\Q temps le Roy aUa à Dijon, où 
il (èiourna pour donner ordre aux affaires de la 
Bourgogne , iufque? à ce qu'il apprift qucMon- 
^cur eftoit party de BeUe-garde, & quil Ce re- 
4ii:Qit en Lorraine. le ne mets pas icy les caufes 
fiy les fuites de cet çfloignement , parce que 
4ie m cftant propofç que d efçrire les adions du 
i^çd-cMoAt-morency , ie n'y adiouft^c que Iqf 
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ehofcs où fon intcrçft g^açticplicr fe trouuemeilq 
Et tout le mon<îc (çâît, fins que mon tcfinoN 
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Ans Ce dernier Liure ton voit Us foins 
{fuc i£ Dtfc de Afotif-'j^rency prenait 
four faire fuprimer les Efleiu en Lan- 
guedoc , comme ils [auotent eflé en 
Prouence £5* en Bourgogne. Les diffi^ 
/culteZj que le Marauis Défatj apportait. Sa Cjue^ 
relie auec le Duc de Cheureufe. Son départ de la 
Court. Les troubles qu'il appaife en arrtuam au 
Languedoc. Les mefcontenttmens qu'il repoit pen- 
dant que ps EfratS'Àu pais demeurent. affemblez^. 
Deux circonftances qui font voir fon affedion au 
feruice du Roj, Les çaufes de fa dernière refolu- 
tion y & ii fm f^^^^f^ Tdrtj de Mon^ 
/leur. Le CornbH de Cailelnaudarry, S4 prifon, 
t£ fa mort s auec les particularifel!^ de tvne de 
î autre. 
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PRES que le Roy fut de 
>«ictour du voyage de Bour- 
gogne, les Dépurez du Lan- 
guedoc, qui eftoicnt depuis 
long temps à la fuitte de la 
Court , continuèrent les fol- 
licications quMs faifoicnt 
pour la rcuocation des Ef- 
leuz , qui auoient cftc créez par f Edift du mois 
de luillct mil fix ceni^vingt-ncuf. le ne fuis ny 
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TAduocât , ny rHiltoricn du peuple, pour rnp- 
porter icy les raifons que Ton auoit de fc dé- 
fendre contre Icurcftabliflement. Il fufficdc fai- 
rc fçauoir que les trois Ordres du païs auoicnt 
accouftumc de s afTemblcr tous les ans en Corps 
d'Eftats ; 6C que c*cft vne des conditions fouz 
Isrfquclles le Languedoc fut autrefois vny à la 
Couronne. Dans cette Affcmblcc l'on dclibc- 
roit par la pluralité des voix , de toutes les im- 
pofitions que l'on iugcoit à propos de faire. 
De cette forte les fommcs que le Rcy en rcti- 
roit , fembloient eftrc des prcfcns, par lefqucis 
la Prouincc croyoit tcfmoigner la grandeur de 
fon affcdion , à mefure qu'elle eftoit obligée de 
les augmenter; & aucccc mot d'Oâroy, qu'il 
luy eftoit permis de mettre dans fes délibéra- 
tions , ce grand Corps ,compcfc du Clergé de 
la Nobleffe , fiC du peuple , fe hilToit agréa- 
blement ouurir toutes les veines , lois que îc 
feruicc du Roy en auoit befoin. Le Duc de 
Mont-morency auoit vn notable intcrcft à la 
confcruation de ce Priuilcgc , <jui luy donnoit 
moyen de fignaler fbn affcilion cnuers (à Ma- 
• iefté , & de procurer à fes feruitcurs plufîeuTS 

auantages légitimes : Toutefois Jors qu il fa- 
lut empefcher les plaintes & lesoppofitionsquc 
les Eftats pouuoicnt former, contre cette nou- 
ueautéj il s'y porta aucc vn elpiit fî paflionné. 



* 
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que Tes Amis ne pûrenc iaiitais obtenir de luy 
qu'il demeuraft neutre en cette affaire; au con- 
traire , il employa les prières , & la violancc meC- 
me , pour les contraindre d acquicfcer aux vo- 
lontez du Con(èil.Iamais Ton zele ne parut plus 
clairement qu'en cette occadon , où il facrifia 
toutcequiiauoit de plus cher, àC fe refolut de 
perdre pour iamais cette grande authoritc qu'il 
auoit dans la Prouincc, comme s'il ne l'euft de- 
firce que pour appuyer celle du Roy que l'on y 
auoitengagcc. le ne m'amufcraypas dauantagc 
à recommander vne vertu , dont les aftcs font 
fi frcquens dans cette Hiftoire. Il eft vray qu'il 
falloit dire ce mot, contre ceux qui en cet en- 
droitont voulu le blafmcr de trop d'obeiïTance, 
<:ommc de trop peu de rcflentiment en quelques 
autres -y fans confidcrer que l'amour qu'il auoit 
pour le Roy ne luy donnoit pas moins de fub- 
miffion lors qu'il falloit fouffrir toutes chofes, 
que de hardiclTc lors qu'il falloit les entrepren- 
dre. 

Apres ces tefmoignages de fidélité il eftoit 
croyable que les afTiAances qu'il donnoit aux 
Députez du Languedoc ne leur feroient pas 
inutiles 5 car il faut confiderer que le pais ne 
prefta iainais fon confcntemcnt entier à la cré- 
ation des Efleus : le Parlement de Toulouzc 
yy oppofa ; 8c l'on fut contraint de faire cxer- 

Hh ij 
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çer par commiiTion les Offices que pcrfonnc ne 
voulûic acheter de ceux qui en auoicnt fait le 
party. Ces obftacks donnoient de la peine afi 
Cortfcil , &C failoicnt connoiftrc la peine, àc It 
danger quil y auroic à les eftabiir. Le Marquis 
Défiât cftait le fculquisy opiniaftioit; non pas 
tant pour fc confcruer en la repu tari ckv de ne 
|>oin( Faillir ^ que pour choquer le Duc deMonC- 
moPcncy , qui foilicitoit leur reuocation. Il gar- 
doit vne aigreur contre luy depuis le combat 
de Veillanc, que le temps ny la raifon n auoicnt 
pas encore adoucie ; bien que ce généreux 
-Seigneur luy cuft donné toute la gloire qui e- 
ftoit dcuc à fon adion ; quelques rapports qui 
furent faits du Contraire , foi'merent des lors 
dans fôn ^fprit cette haine qu'il a quelquefois 
-diftimulée, mais qu'il n'a iamais voulu furmon- 
tcri 11 commença de la faire paroiftreen Pied- 
montjpar des plaintes oùTon voyôit bien moins 
"de raifon que de ialoufiê , acheua de la tef^ 
moigner ouucrtemcnt en France par les empcf- 
chcmcns qu*il donnoit , tant à fcs pourfuittcs 
particuh<frcs,quaux foins qu'il prcnoit pour les 
générales. Mais le refus qu'il faifoit d'afTigner, 
comme Surintendant des Finances , le rembour- 
femcnt des^ fommes que Ic Duc de Mont-mo- 
rcncyauoititfuancétrs au^ dérhtercs guerres cor^- 
trclcs Rebelles, luy cftoit bien moins confidc^ 
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rablc que les diflicultcz qu'il apportoit au Trai^ 
tié cfcs Efleuz ; les ayant fait confirmer au Lan- 
guedoc dans la mcfme Séance , où le Confcyl 
ibpprima ceux de Bourgogne , & dans le temps 
tjueccux de Proucncefijrentrcuoqucz. Le Roy 
trouuoit riifonnablcs les offres que le pais ùi- 
•feit, pourmcttrc hors d'intcrcft les* Partizansj 
& cette connoirtance rendoit le Duc d autant 
plus affcftionné à procurer ce bien à la Prouin- 
ce qu'il crôyoit cftre coupable des maux quVlIe 
en apprchendoit j ayant luy feul cmpcfclié les 
plaintcs&les autres voyes légitimes par lefqucl- 
les elle eufl: pu defFcndrc (es Priuileges. • *. 

Le Cardinal de Richelieu voyant en fin les- 
defordres que cette différence de traitement aU 
Ibît exciter dans le Languedoc, où les peuples 
cofnmcnçoicnt à s*cmouuoir 5 & craignant 
que d Vnc follicitation au Confeil , il ne Te fift 
vne querelle, dont le fiicccs ne luy pouuoit c- 
ftre agréable j fc fcruitde fo» adre(& pour oftcr 
la caufe de ce mal , empefcher qu*il n'cuft 
des fuites fâcheufes. Pour ce fujct il fit rencon- 
trer le Duc de Mont-morency , &,le'Marqui^P' 
Défiât à fa maifon de Bois le- Vicomte, où a- 
près auoir promis au Duc que la Prouincc au- 
roit route forte de fatisfiiftion , il ks coniura^ 
•^iurc bons jKTîis , 6c de faire ceffcr pbut^f'imoup 

Hiviij: 
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de luy lanimoficé qui cftoit entr eux. 

Quelques iours après on demeura d'accord, 
que des Commiflaiics Icroient eftablis dans cha- 
que Dioceze, à la place des Eflcuz s &C que les 
Partizans qui auoient traite des Offices leroient 
xembourccz aux defpens du païs : mais le pou- 
uoir des Députez cftant limité à l'entière coti- 
firmation de Tes libertez anciennes j il n oze- 
roit rien arrcftcr Tans le confentcment de ceux 
qui les auoient enuoyez ; c'tft pourqïioy iacon- 
clufion de ce Traite fut rein fe à la prochaine 
Artemblce des Eftats , que le Roy permettoit 
à cette condition feulement. Et le PrefidentMi- 
ronaueç Hemery lutendant des Finances , eu- 
rent ordre du Roy dy afliftcr en qualité de Com- 
mirtaires , 6C de prendre les accommodemens 
les plus doux qu'il feroit poffible. Voila comme 
fut cermince en apparence vne affaire qui auoit 
edc pendant deux années la matière de la dou- 
leur publique , l'occupation la plus affiduc 
du Duc de Mont-morency depuis fon dernier 
voyage à la Court. le dis qu'elle fut achcuceea 
apparence ,puis qu'en effet k mcfmccaufe qui 
en auoit retardé fi long temps la conclufion à 
Paris , fit naiflre des difficuicczen Languedoc, 
dont on ne pût iamais venir à bout. 

Cependant les fcruiteurs de Mon (leur y a- 
uoient agy £i puiffamment , que prcfque tour? 
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te la NûblcfTc des Scucnncs , & du Viuarés 
cftoit engagée à fon party. Cette nouucllccftanc 
portée à la Court , fit hafter le départ du Duc 
de Mont-morency , bc confirmer aux Dépurez 
les affcurances qui leur auoicnt tfté données. 
Comme il faifoit fcs adieux il eut à Monceaux 
vne querelle contre le Duc de Chcurcufc , qui 
venant dVnc raillerie mal entendue cftoit bien 
aiféc à accommoder. En effet le Marquis dr 
Prafiin qui luy auoit parlé de fa part fe retiroit 
fort fatisfait. Lors que fEfcuycr du Duc de 
Cheureufe mit rcfpée à la main contre luy dan* 
h féconde court du Chaftcau 5 fon Maiftrc l'a- 
yant tirée en mefme temps , obligea le Duc de 
Mont-morency , qui ne penfoit à rien moins 
qui fe battre tn ce lieu là, de prendre la fiennc 
des mains d'vn Page. La foule du monrfe les a- 
yant arrcftez , leurs féconds furcnC menez au 
corps de garde: doù h Duc de Mont-moren- 
cy alla retirer Praflin , fans que ccluy qui com- 
mandoit pûft faire mettre les Soldats en dé- 
fonce pour l'empefchcr , tant eftoif ^nnd lere- 
fpeâ que les gens de guerre luy portoient natu- 
rtllemcnr. Cette aôion déplcut au Roy, qui 
fieantmoins les fit embraflcr auanr que de for- 
tir du Chafteau , èc Lur ordonna de fe retirer 
dans kimaifons qui leur furcn t mai^quées, pen- 
dant que ceux qui les auoicnt fcruis demeure- 
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roient à la Baftillc. Le Duc de Mont-morcncy 
fut attcndic à Chantilly les Commandcmcns de 
fa Maicftc , qu'il reçeut huit iours après. 11 paf 
la tout ce temps là à méditer plus ferieufemcnt 
qu'il n'auoit iamais fait fur la vanité des efpe- 
jcanccs de la Court fut les plaifirs folidcsqui 
accompagnent vne vie retirée de tout ce ^rand 
cmbaras. Ses Amis le trouuoient occupe a des 
diuertifTcmcns qui ne luy eftoient pas fort or-^ 
dinairej. Il vifitoit fes forcfts j peu ploit fa ter- 
re de toute forte de chaflc j ÔC defleignoit des 
ouurage^ pour augmenter les beautez d Vnlicu 
que la Nature fembloit auoir fait exprès pour, 
les délices des hommes. Il auoit dell'ein de s'y 
retirer aufli toft qu'il auroit fait fon voyage de 
Languedoc , &C d'y commencer vne vie aullî 
tranquille , que celle qu'il auoit menée iufques 
alors auoit eftc pleine dagitation. 

Pour dire le vray il hai'ffoit ce commerce où 
il falloit ncceflaircment employer des artifices, 
&C fe foumettre à des baffcfTcs dont fa genero- 
lîtc n'eftoit pas capable ; &C foit que cette rai- 
fon luy donnaft ces bons mouuemens , foit que 
Dieu les infpiraft à fon cfprit pour le détacher 
du Monde , où il auoit fi peu de temps à de- 
meurer; tant y a qu'il commcnçoit à modérer 
fon ambition , &C fe contentant de l'honneur 
qu'il aupit acquis fe difpofoit à patiammcnCj 

attendre 
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^attendre ceux qu'il auoit méritez , comme cho« 
fes prefque indifférentes à la vertu. 

Il partit de Chantilly auec ces belles rcfolu- 
tions , fut prendre congé du Roy à Monceaux, 
& arriuant en Languedoc fur la fin d'Odobrc 
de lanncc mil fix cens trente &C vn , troiiua que 
les chofes y eftoicntcn plus mauuais eftat qu'on 
ne les auoit reprefentces à fa Maieftc. Jamais ùl 
prcfence n'y auoit eftc plus neceffaire pour main- 
tenir la tranquillité publique & pour ruiner les 
fa£lion$ qui eftoient prcftesàefclatter. Tout le 
monde y cQ^it preocupé par les efperances d'vn 
changement auantageux, &fes fcruiteursmcf- 
mes qui s'eftoicnt toufiours conferucz , fe laif- 
foitnt défia emporter aux bruits que l'on fai- 
foit courir qu'il cftoit détenu à la Court. Son 
arriuée retint ceux-cy dans leur deuoir , fon 
authoritcy ramena les autres; & généralement 
ceux qui auoicnt failly reconnurent bien tofl: 
leur erreur. Apres auoir empefchc les defordres 
du Viuarés , il fut aux Seucnnes , où il ne ren- 
contra pas moins d'émotions. Machaut poui* 
lors Intendant de la luftice en Lan^^uedoc ad- 
miroit lepouuoir qu'il auoit fur toute forte d cfj 
prits , & la promptitude auec laquelle il reme- 
dioit à des maux dont luy mefme auoit iuftc- 
ment appréhende le péril èc la longueur. En 
moins de quinze iours la Prouinc^ fe vit aufll 

li 
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calme qucs*il ny cuft point eu de trouble aupas- 
rauant 5 tous.Ics maauaisdefTeins furent rcduics- 
en fumce , & les plaintes que l'on cntcndoit pu- 
bliquement contre IcsEllcus ccflcrent aufli toft 
quil Fut ^arriuç ^ par refperance que chacun a^- 
uoit die leur reuoeation^ Auantquc de partir 
de Paris , il auoit cftc rcfolu qu vnc Ancmblcç 
des principaux des Eftats fer oit conuoqucc,. 
pour voit les conditions du Traire qui auoi| 
cftc fiit. Les Députez fc rendirent à Pczenas au 
temps qui leur auoit cftc marque , 6c trouue- 
rentraifonable l'accommodement <^i nuoitcftc 
pris : de forte que pour le conclure , les Eftats 
Généraux eurent ordre de s'alTembler quelque 
temps après au mefmc lieu. Miron &C Heme- 
ry y affiftcrent en qualité de Commiflaiics de 
la part du Roy , aucc icfquels on commença de 
traitter. Mais comme les refblutions fc pren- 
nent fort lentement dans les grandes Allcm- 
blccs, plufieursiours fepaflcrent inutilement en 
ccllc-cy , aux avions ou aux cérémonies ac^ 
court umces , &: les mois entiers en fui rte à de-? 
libérer fur ces premiers articles du Traité. Ceust 
du nombre &C du pouuoir des Commiffaircs 
occupèrent longuement les Députez que l'on 
auoit commis pour les voir , fans que iamais 
l'on peuft demeurer d accord de rvnnydcJ'au- 
tic. Si ces arciclesièmbloicntmalaifezàrefoU'' 
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drc , ccluy du rcmbourccmcnt des Partifans ne 
Icftoicpas moins à effeduer. Ces deux points 
parcageoient rAflemblcc en opinions contrai- 
res , donnoichc le commencement , 6C empcf- 
choient la conclufîon de toute forte de difpu*- 
tes, iettoicnt l'affaire en des confufions, qu'il 
cftoit imporfiblc d cfclaircir. Hemcry qui en a- 
uoit la direéHon principale , n'eftoit pas mar- 
ry de ces difficultez , parce que fans encourir le 
blafme de perfonne , il trouuoit le moyen de 
contenter le Marcfchal Défia t qui fauoit char- 
gé d'empcfcher autant qu il pourroit la fup- 
preffion des Efleus. Il eft pourtant véritable que 
quelque ordre fecret qu'il euft rcçcu de luy, les 
grâces de la conuerfation du Duc de Mont-mo- 
rency , où la force de la raifon à laquelle il eft 
difficile de rcfifter , Tauoient au commence- 
mencement engage dans le party le plus iufte; 
& tout le monde efperoit que fi les chofes fc 
faifoient auec peine, elles reliffiroient en fin au 
contentement des gens debien. Mais lamauuai- 
fc humeur où il fçcut que fon procède auoit 
mis le Marefchal Défiât , l'obligea de changer 
de conduite , & fit qu'il cflaya de luy rendre 
vn feruice agréable fans fortir de ccluy du 
Roy, qu'il cftoit obligé de procurer. Pour ar- 
riuer à ces deux buts , il falloit montrer que 
les difficultez & les longueurs de cette affaire 

liij 



ijL LAVIEDVDVC 

ne vcnoicnt pas de luy , mais pluftcft du co- 
de rAflcmblcc des Ellats > qui n'auoicnt iiy 
les moyens de rcmbourcer les Partifans , ny 
la volonté de rcccuoir les CommilTaires aucc 
la lurifdidion que les Dcputcz auoient con- 
fenty de leur attribuer. Le zclc inconfidcrc 
de quelques particuliers qui parloicnt aucc trop 
de licence , fauorifoient fon dcflcin , fem- 
bloienc mettre en quelque forte la raifon de fon 
code. Le Duc de Mont-morency s'en cftoit pri» 
aux plus apparensde l'Eglife ^ & de la Noblcf- 
fe, d'où il croyoit que ce mal proccdoit , ôc fa co- 
lère auoit en fin tfclatc contre le Vicomte 
de lEftrange, qui eftoit accufc de retarder le 
jfcruice du Roy , & d Vfti c fur le point d'aller 
cfmouuoir des troubles dans le Viuaics. LeDuc 
après liy auoir donne des Gardes, le fit venir 
fccrcttement vn foirdans fa chambre, où il luy 
reprefenta le tort qu'il auoit de fournir de pré- 
texte à fes ennemJs , luv fit des menaffes &C des* 
exhortations , luy parla aucc lauthorité d'vn 
Gouuemeur de Prouince, & aucc les tendrct 
fes d Vn parfait amy 3 bref auant que de le quit- 
ter il le dtfpofa de remettre le fort de Toulon 
prés de Priuas entre les mains de ceux qui en 
deuoient faire la démolition 5 c'cftoit tout ce 
que l'on defiroitdc luy, 6c le véritable fu jet des 
plaintes qui auoient cûc faites. 
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Quelque temps après Ton eut auis que le Roy 
d^Efpagne faifoit vu grand armement dans la 
Catalogne , 6C qu'il auoit défia des troupes à 
la plaine de Rouilillon toutes preftes pour quel- 
que entrepril'e contre la France. Cette nouuclic 
Vwnant dj tous lescoftcz , àC particulièrement 
de la Court, fut caufe quHemeiy offrit de l'ar- 
gent au Duc pour mettre fur pied la Compagnie 
de Gendarmes auec celle de Vantadour , 6C les 
Rcgimensdc Langue doc &: de Pcraut. Mais luy 
qui n auoit autre dcrtcin que le foulagemcnt de 
la Prouince j ne voulut pis luy apporter cette 
foule fans neccffitc. 11 ic contenta daller vifi- 
terauccHcmery Ls places de la Frontière, pour 
luy faire connoiftre leurs défauts, 6c pouruoir 
à ceux qui cfloicnt les plus prcfTans, 

Ces deux circonftances font bien voir que le 
Duc de Mont-morencyn'auoit point alors d'au- 
tre pcnfce que celle du Traite des Elleus, pour 
lequel il auoit donne pouuoir à lacquclin fon 
Intendant d'emprunter cinq cens mille lrures,ôd 
auoit offert les rentes qu'il auoit fur la Maifon de 
ville de Paris , auec rengagement d'vne de fes 
terres , afin de rcmbourcer les Partifans qui ne 
pouuoient trouuer leurs feuretez auec la Pro- 
uince. C'eft pour cela en partie que la Mamie 
Scindic gênerai du pais auoit cftc cnuoyc à la 
Court aucG Caftcldo Lieutenant de la Compa- 
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gnic de Ces Gardes. Ccluy-cy eftoit reucnu a- 
ucc fort peu de contentement pour la modéra- 
tion du pouuoir des Commiflaircs , & l'autre 
y eftoit demeuré , tant |)our continuer cette 
pourfuitte, quepourfolliciter le Marefchal Dé- 
fiât de reuoqucr la CommiflTion qu il auoit en- • 
uoyéc aux Trcforiers de France du Languedoc, 
pourfairc l'impolîtion des Tailles par l'ordre des 
Efleus. Les Eftats n auoient rien fait depuis leur 
départ, que s*cnnuyer des longueurs 6c des re- 
mifcs dont les Miniftres vfoicnt aufli bien que 
les Commifraires5 les principaux de TAffembléc 
fc portoient à des violences où il ne falloit pas 
vne authorité moinsadiuc, ny moins abfoluc 
que celle du Duc pourles reprimerj & particu- 
lièrement quand les Treforiers de France reçeu- 
rent vn nouuel ordre de faire les impofitions des 
Tailles par la voyc des Efleus. Alors certes il eut 
bcfoin de tout le pouuoir qu'il auoit fur l'efprit de 
fcs feruiteurs , àc détoure TadrefTe dufien pour 
cmpefcher que les feux de la fedition qu'il auoit 
cftcints en arriuant dans la Prouince ne fe ra- 
lumafTcnt par tout. Il fit donc connoiftrc à Mi- 
ron &C à Hcracry le péril qu'il y auoit de met- 
tre les peuples au dcfcfpoir fi l'on executoit cet- 
te Commillion, ÔCpour appaiferle bruit quel- 
le auoit excité dans l'AlTcmblée , l'on y propofa 
vne Dépuration , où Gramon IVn de fes Gcn- 
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tils-hommcs quicftoit du corps des Eftats, fut 
nommé pour aller fupplicr inftammcnt Met 
iîcurs du Conlcil de rcuoqutr vn ordre fi con- 
traire à ce qu'on leur auoit promis. Mais en re- 
tenant les impatiences ôc les murmuïcs des plus 
violanSjil ne pouuoit empcfcherlcs plaintes des 
plus (àgcs qui luy reprcfcntoient le peu de foin 
que Ton prcnoitàla Courte de faire obfcrucr les 
chofes qui auoicnt edc refblues auant fon dé« 
part : du mépris on paffoit au danger de fa per- 
ibnne par les apprehenfions qu'on luy donnoir 
des Commiffaires, cnuoyez pour la vérification 
des debtcs du Pais. 

On luy difoit, que c'eftoit pluftoft vne re- 
cherche contre fcs Ordonnances , que contre 
les vfurcs ou les mal-vcrfations des particuliers, 
& que les défauts que Ton trouueroiten la for- 
me des impofitions faites par fon authorité,{c- 
roient bien mieux obferuez , que les interdis 
cxceflifs que Ton auroit exigé du peuple; Que 
ftir femblables perquifitions Ton auoit fait le 
procès au Marcfchal de Marillac, & en fin qu'il 
dcuoit craindre vne façon de procéder que I on 
n auoit iamais veuc en Languedoc. G'cftoient 
Icsdifcours dont on Icntrctenoit ordinairement: 
mais les particularitez que fcs amis luyfaifoicnt 
remarquer de la mauuaife volonté du Cardinal 
de Richclieudepuis quil cftoit dans le miniftc^ 



15^ LA VIE DV DVC 
rc, luy donnoient bien de plus violantes agita- 
tions j on luy remcttoit dcuant les yeux , U 
charge d'Admiral dont il lauoit contraint de fc 
dcfïaire après vnc aâion qui mcritoit des re- 
compenccs. La mort de Ton coufin de Boute- 
uilic au milieu de tant de grâces accordées auant 
& après à des pcrfonnes beaucoup moins con- 
fidcrablcs. Les foubçons qu'il auoit voulu don- 
ner de Ion rclfentimcnt à la guerre des Hugue- 
nots, qui fuiuit cette infortune, & la dernière 
clpreuue où il euft mis fa fidclitc , fi vn autre 
que Monfieur le Prince fuft venu commander 
les Armes du Roy dans fon Gouucrnemcnt. Le 
Traite de paix qu il faifoit négocier par le Mar- 
quis de FofTez auccle Duc de Rohâ, &: les exprcC 
les dcfences qu'il fit à ceux qui s'en mcfloient , de 
ne luy en donner aucune connoilTanccjôCla cruel- 
le neccfTitc où il le reduifit après la pmûc générale 
qui n'auoit pû fe faire que par fon moyen , d c- 
ftre luy mcfme le follicireur de 1 eftabliffement 
des Eflcuz. Les artifices dont il vfa pour le faire 
pafTer en Piémont comme vn de fcs volontai- 
res, après luy auoir promis la charge deMaret 
chai de Camp gênerai. Et en fin tous les mau- 
uais traittemens qu'il reçeutàcc voyage , qui 
rendoicnt d'autant plus remarquables les ferui- 
ccs qu'il luy offrit bien toft après à Lyon pen^ 
dant la maladie du Roy. 

Toutes 
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Toutes ccsconfidcrations quoy que bien puil- 
fantcs ne reftoicnt pas aflcz pour fc rendre rnai- 
ûrcflcs de fon elprit : &C comme les mauuais 
offices quil auoit reçcus des autres Fauoris ne 
Taucient iamais ébranle , il cufl: fupportc con- 
ftamment les iniuftices de celuy- cy , fans lar- 
riuce de Delbene qui luy elloit enuoyc de la 
parc de Monficur. 11 luy rcprefenta , que fon 
Maiftre viendroit àJa tcftc de deux mille che- 
naux ; Que le Duc de Lorraine auoit vne Ar- 
mée de quinze mille hommes pour fauori- 
fer fon entrée en France , par vnc puiflante di- 
ucrfion 5 àC qu'il ncftoit pas le fcul Gouucr- 
neur de Prouince qui dcuoit courre fa fortune. 
Mais il neftoit pas neceffaire de luy faire voir 
que ce party eftoit puifTant ; ce fut affez pour 
luy 5 de dire qu'il falloir receuoirvn Prince que 
Ton regltâoit alors , le Roy n'ayant point d'en- 
fans , comme l'héritier prcfomptif de la Cou- 
ronne ; 6c le retirer des mains de nos Ennemis, 
où il auoit efté contraint de feiettcr. Cette der- 
nière raifon achcua de le vaincre ; il promit de 
feruir fon AltelTc Royale pouruû qu'il cuft le 
temps de gagner la Noblc(re&: le Peuple,! qui 
il auoit donné de contraires imprcflions depuis 
qu'il eftoit de retour dans la Prouince. Cette 
conférence , qui fe fit à la Grange de Pczenas , 
ne fut pas fi fecrettc que la nouucUe n*cn vinft 
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iufqucs à la Duchcflc de Montmorency, qui 
gardoit le lit par des douleurs , qui après lauciif 
incommodée depuis long temps par interuallesy 
la tourmcntoicnt alors lans aucun relalchc. Le 
Duc qui l'aymoit tendrement, àc qui craignoic 
de faccablcr de dcplaifir , luy cachoit les ficns 
autant qu il luy cftoit pofliblc ; ôc luy protcftoic 
que Dcibcnc s'eftoit rctiic aucc beaucoup plus 
daffcurance de fon affeâion que de fon enga- 
gement. Mais de quelque retenue dont il vfaft^ 
cette veitucufc Femme ne laiflbir pas de iugcr, 
que tant de tefmoignages de mauuaife volonté 
éc de mépris , qui luy venoient d vn lieu , d*oà 
il dcut)it attendre tout le contraire y luy donnc- 
roient enfin des reffentimcns d autant plus dan- 
gereux qu il Icsauoit longtemps diflimulcz. Ea 
effet les bruits qui arriuerent bien toft après de 
rentrée de Monficur dans le Royaume , ÔC de 
la paix du Duc de Lorraine auec le Roy ; ne 
lailTerent plus en doute j parce qu'il déclara fran- 
chcmcnt-àccux qui pcnloient le retenir , par la 
confideration du péril où il ailoit fe précipiter^ 
Qu'ayant deCa rcfolu de feruir fon A. R. il fe 
confirmoic dans ce deflein, d'autant mieux quil 
voyoit que fcs feruices luy eftoicnt plus ncccf- 
faircs. Il tafcha neantmoins de la confoler par 
l'efpcrancequil luy donna, que Monfieurferoit 
oblige de s'en retourner en Flandres, & que 
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pendant qu on ncgocicroit raccommodement 
de fon A. R. ccluy du traite desEflcuz fcpour- 
roit achcucr. En effet , il fit partir l'Abbc Dcl- 
bcne , pour luy reprefenter les chofcs en l'cllat 
qu il les voyoit, & le peu de fecours qu'il recc- 
uroit de fon feruicc s'il n'auoit le temps qu'il luy 
auoit demande : Il renuoya aufli Gramon à la 
Cour, d'où il ncfaifoitque de reuenir; &: c'eft le 
fcul Courrier par lequel il a faitdesproteftations 
6c dcspromeffes au Roy , que fa mauuaife fortu- 
ne pluftoft que fa mauuaife intention , ne luy 
permit pas d'effeftucr. 

Monlicur ne pouuant demeurer en Bourgo- 
gne , & ne trouuant point de retraite affcurce 
dans aucune place d'Auuergue , non pas mcfmc 
dans fa Mai^pn de Montpenfier , où le Marcf- 
chal Dcfiat auoit mis Lcfmorcllcs , aucc vnc 
forte garnifon , fut contraint d'aller en Langue- 
doc plus toft qu'il n'auoit refolu. Le Duc de 
Mont morency ayant appris quelques iours au* 
parauant par le retour de l'Abbc Ddbcnc la ne- 
ceflitc qui Tobligcoit d'y venir, auoit mande à 
tous fes amis, dé fc mettre en eftat de fcruir fon 
A.R. EtlcsEftats s'eftoient feparez le ii. luil- 
let 1^51. après auoirpris la Délibération fuiuantc. 

// A e fié refolu de faire l'oBroy k faMaiepefur 
les CommiÇsions (jui ont ef iprefentécs aux Efiats^ 
0* Us porter incontinent au fteur Duc de A'Iont- 

Kk ij 
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"worehcy \ fS* aux àutrrs CowmrJJaires de I jéffem" 
hlée ^ pùHreneJlrc fait U dcparte?myit fur U. ^tngt' 
deux T>iocefeiydux EHats particuliers afitcu 
Uï iiceller.^' tn la firme ancienne : Ame inJUntes 
prières audit fieur Duc de JMont-morencj d'unir 
infep arable ment fes interrjis a ceux du p^is i com- 
me ledit pais s'attache de fa part ai*x fiens i & a 
froteïie de ne s'en point fe parer y t^fn iagirjous 
enfemhl^ plus efficacement pour le fertuce de fadi* 
te AdaieRé au bien, & au foulagement dupais, 
Vi;l-cs Députez qui portèrent cette délibération 
dans les Diocefcs y trouuercnt tout le monde 
fort rcfroidy, parce qu'on voyoit venir deux ar- 
mées ; dont celle qui clloit commandée par le 
Marcfchal de Schomberg, dcuoit entrer par le 
haut Languedoc, & celle du M:ycfchal de la 
Force par le Pont faint Efprit. On confeilloit 
au Duc de Mont morency de fc feruir de Tani- 
mofitcquelcs peuples auoi<rnt contre les E/lcuzj 
& de leur abandonner ceux qui en auoicnt a- 
chetc les Offices , afin que les vioknces qu jIs 
feroient à leurs perfonnes, ou à leurs biens, les 
attachant les vns aux autres par la focietc du 
crime , ils ne pûfTent efpercr de grâce que par 
fon moyen. Quelques vns luy propofbient de 
faire faifir les marchandifcs de la foire de Beau- 
xaire, comme des gages^qui obligeroient les plus 
riches habitansdes meilleures villes du Langue- 
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doc à faire tout ce quon leur ordomierqit pour 
les retirer. Mais il auoit Tamc trop bonne pouç 
ibufïiir les cruautcz & les iniullices que les chefs 
de Party font bien fouucnt contraints d'exercer; 
ôcilnc voulut pas que la réception de Mônficur 
dans fongouucrncmcnt fuftmarquce à lapolle- 
ritc p.ir des meurtres , ou par des pillages^ non 
plus que par fentrée des troupes Elpagnolcs qui 
eftoient à la frontière, 6<:qu ilrcfufadereccuoir. 
Son dcffein elloit (culcment deluy donnernio- 
yen d'oppofcr la force à la force 5 6c de faire a- 
uec la CaUi.llcric qui laccompagnoit des trou- 
pes fuffifantcs pour refiftcr à celles qui auoicnt 
quitte la frontière de Lorraine pour le fuiurc, 
C*eft pourquoy il auoit fur tout recommande 
à fcs amis , de leuer de l'Infanterie 3 &: Ton vit 
bien toft fur pied les Regimens de Languedoc, 
de Rieux , du Roure, de faint Remcze, de Pe- 
raut,. de Naucs, de Valons, de Spondillan , de 
Fontes, de faint Pol,qui.fut tué à Beaucairc, 
dcSucillcs , & quelquesautres. Toutefois quel- 
que diligence qu'ils peuvent employ«r,Monfieur 
arriua à Lodéue auant que leurs, gens fuffcnt 
prefts. Le Duc de Mont-morcncy cftoit à Lu- 
nel, lors qu'il fut aduerty de (on entrée dans la 
Prouincc ; 6^ allant au dcuant de luy . il le ren- 
contra à Mauguio , l'accompagna à Beaucairc, 
& de là àBeziers, où il demeura auprès de fa 

Kk iij 
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Pcrfonnciufqucs à la fin d'Aouft, attendant que 
\cs Régiments qui fc faifoicnt en diueis en- 
droits furtentcomplçts. Icncm'arrcftcray point 
à efcrireles particularitcz de la prife du Vicom- 
te de l'Eftrangc, ny ce quifepafla auxûcgcsdc 
Bagnols,ÔC duChafteau de Bcaucaire, qui font 
les chofcs les plus confidcrablcs qui fc firent a- 
lors. La mort du Duc de Monc-morency cftaat 
Icfuiet principal de cette dernière partie de mon 
Hilloirc, ic me hafte autant que ic puis d'y arri- 
ucr, & laiflc , comme i'ay fait prcfquc par tout 
ailleurs , les aûions où il n'a point départ , & qui 
ne feroicntque m'cfloigner du but que ic me 
fuispropofc. llfuffit que ic nayerien oublie de 
ce qui regarde fon cngageiT^ent au party de 
Monfïcur , & que fans aucun dcguifemcnt i en 
ayc remarque toutes les véritables circonftan- 
ces : Celles du combat qui fe fit le premier de 
Septembre auprès de Caftelnaudary fatisfcront 
mieux la curiofitc du Lcâ:cur. 

Ce iour là le Marcfchal de Schomberg ayant 
pris par compofition le Chaftcau de faint Fé- 
lix, parut aucc fon Armée qui venoit à la ren- 
contre de celle de Monfieur. Apres que les cou- 
reurs en eurent donne lauis, on tint le Confeil 
de guerre} Et quoy que les troupes qui cftoicnt 
aucc leDucDelbocuf pour fecourir leChafteau 
de Bcaucaire^ cuflcnt afFoibly déplus de la moi- 
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tic r Armée de Ton A IccfTe Royale :ncantmoins 
Ja rcfolution &C les ordres de combattre furent 
pris aucc vn applaudiflemcnt gênerai. Pendant 
que le canon s'auançoic en lieu propre pour in- 
commoder laCaualcric , & que tous les Corps 
marchoient pK5ur le mettre en bataille , le Duc 
de Mont morency allant leconnoiftre vn porte, 
dont on ne luyauoit pas bien rendu raifon, fut 
blcrtc dans vn chemin creux , par des moaf- 
quetairesquisy eftoicnt gliflczà lafaucur dVa 
fofl'c. Il entendit tirer en mcfmc temps y ce qui 
luy fit croire, comme il cftoit vray, quclcCon»- 
tcdeMorct quideuoit donner à fa droite auoit 
''commence le combat de ce coftc là. Alors il 
ne pût retenir cette impctuofité, dont tous les 
hommes vaillants font pouffez en femblablcs 
rencontres -, & ne voyant aucun moyen pour 
fortir de ce paffage , fans combattre , ou fans 
tourner le dos ; il aima mieux courre le ha- 
zard de fc perdre que de receuoir des blc/feu- 
jcs qui euffent pu faire douter de fon courage. 
Ayant donc pouffe fon chcual , il fauta le SoC- 
fé qui trauerfoit le chemin ; pafTa fur le ventre 
des moufquetaires qu il rencontra y blcffaBeauh 
rcgard Champrou ; porta Lauriere par terre, 
tous deux combattans à la tcftc deleurs efca- 
drons : tout perce de coups qu'il eftoit , en 
donna vn ii furicqx au fils de Lauriere , que la 
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faladc qu'il auoit n'cmpcfcha pas que fon cfpcc 
ne luy cntraft alFcz auant dans la tdftc. Le maU 
heur de fc voir fcul luy donnoit plus dindigna- 
tion que de crainte 5 &C ne pouuant cuitcr la 
more , il vouloir la rendre fignalce par fa rcft- 
ftancc. Dans ce dcffein il tua tant d'hommes , 
en blcfl'a tant d'autres , que fans le tefmoi- 
gnage des troupes du Marefchal deSchombcrg 
cette vérité nefcroîtpas croyable. Sa valcur fucr 
monta en cette occaîîon tout ce qu'cllcauoit ia- 
mais fait d'extraordinaire , mais elle n'eut pas 
mcfmc fucccsj Sc ceux que plufieurs raifons o- 
bligeoient de mourir auec luy n ofcrcnt fuiurc 
vn chemin qu il auoit ouuertàcoups d'efpée, 6C 
raarquc de fon fang pour les animer. 11 futcou- 
rageufemcnt acccaipagnc par quelques Gentils- 
hommes qui eftoient prés de luy ; mais il fut 
mal fouftenu par fcs Gendarm.cs , ôCpar ceux de 
Vantadour, qu'il auoit apellez en allantau com- 
bat : Se plus mal encore par le rcfte de la Caua- 
leric qui ne branla iamais , quoy que l'on ne pût 
ignorer que fa perte n attiraft celle du party de 
Monfieur. Les premiers furent prcTque tous 
tuez , Se entr'autres le Comte de Rieux, dont 
le Duc de Mont-morcncy faifoit vnc eftimc 
particulière, tant pour fon mérite, quepouil'ex^ 
trcme affeâion qu'il luy auoit toufiourstefmoi- 
gncc. Le Vicomte du Pouiol fortant ducombat, 

blelTé 
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bicrtc de deux moufquctadcs , ÔC rencontrant 
vngros de Caualcrie s offrit pour aller mondrer 
l'endroit où le Duc cftoitarrcllc , àquoy le Chef 
rcfponditqu'il n'auoit point d'ordre. Les prières 
&i les efforts que le Comte de Brion fît pour le rO- 
tirer, ne furent pas moins inutiles. 11 ne gagna 
rien furrefprit de ceux qui pouuoicnt loy don- 
ner des forces pour fauucr vn homme fi confidc- 
rablc; &C fcs Amis Tempelchcrent de fc perdre 
dans ce deflfeinjôC de fe ietter luy feul dans le péril 
comrrie îl cftoit refolu. Certes fi Ton excepte les 
Chefs qui ont eftc liurez par la trahifon , ou 
par la mutinerie des foldats , on trouuera peu 
d'exemples dVn abandonncmcnt fcmblablcr 
Et il ne (crt de rien de dire que la mort du 
Comte de Moret & des autres qui furent tuez a- 
uoicnt mis vn tel de Tordre parmy les troupes que 
tout le monde en cftoit troublé : car bien que 
le mal heur de ce ieune Prince qui auoit toutes' 
les qualircz d'vn grand homme, fufl infiniment; 
plus fcnfible à Monficur qu'il ne le pouuoit c^) 
ftrc à. nul autre; il ne laifTa pas de commander i 
qu'on fccouruft le Duc de Mont-morency , &5 
y fuft aile luy mefme fi l'on ne l'eufl retenu. Il; 
perfifta dans ce defTcin ; au Confeil qui fut af- 
femblé. fur l'heure , quelques raifons qu'on luy 
peuft alléguer , iufqucs à ce qu'il fçeuft qu on-i 
l'auoit conduit à Caftclnaudarry. Ceux qui obeiV i 
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rcnt fi mal aux ordres de fon Altcflc Royale, 
ont cfû fc bicnexcufcr, en accufant le Duc de 
s cftre précipite dans le danger: ccft à dircd'a- 
uoir fait par neccfTitc, vnc faute dont prcfque 
tous les grands Capitaines font coupables ; SC 
que 1 on pourroit reprocher aucc la mefiiie in- 
iufticc au dernier Roy de Suéde , qui fut vn 
iour pris menant les Coureurs de fon Armée ^ 
&C qui iufqucs à fa mort a toujours edc le prc^ 
mief aux coups. 

Apres que le Duc de Mont-morency eut ef- 
fuyé les moufquetadcs des foldats qui cftoicnt 
dans le chemin , percé deux efcadrons de Ca- 
ûalcric, (îgnalé fon courage parles incroyables 
efforts qu ilfit dans le combat,& parla grandeur 
& le nombre de fcs bleffcures j fc feruant du iuge* 
mét qu'il ne perdoit iamais au plus fort de la mê- 
lée, il alloit fe tirer de celle-cy fans Icmal-heur qui 
\uy arriua.Il cftoit défia monté furie champoù 
il fut pris , &C auoit tué le foldat qui donna le 
dernier coup à fon cheual lors qu'il s'abatit fous 
luy. C'cftoit vn petit barbe extrêmement vifte, 
te qui auoit afiez de force pour fa taille : vn au- 
tre qui cuft efté plus couragctjx & plus propre 
pouivn iourdebatailIe,rcuft porte peut-cftrc en- 
core dcyx cens pas qu'il falloit pour le mettre 
hors de péril , & faire voir vn de ces miracles que 
la.valeur &C la Fortune font quelquefois en pa- 
reilles e^ctrcncitcz, Vn Sergent d vncCopagnic 
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dcsGirdcs, le voyant tomber , accourut à luy ÔC 
le porta dans le chemin où la douleur de (es 
blclTcurcs le fie arrcfter. Saint Prueil Capitaine 
au mcfmc Régiment arriua prefquc aufli toft , 
8C s'approcha de luy auec des langlots , qui Icm- 
pefchint de parler , ne laiflbicnt pas d'expri- 
mer la véritable affliction de fon cfprit. Le Duc 
qui depuis quelque temps nauoit pas fujct de 
le croire fi affeftionnc à Ion feruice qu il lauoit 
toufiours eftc auparauaat, cftima cette genero- 
fitc : il le regarda auec vnc façon plus douce 
qu'il n auoit fait en le voya»t venir ; luy don- 
na la main en fignc d'amitié , & luy dit des pa- 
roles qui acheuercnt de remplir fon cfprit 
^d'admiration &C de tcndrelfc. Quelques foldats 
qui cftoient prcfens plcuroicnt comme luy ; ils 
fembloient plaindre Tinfortunc de leur General 
pluftoft que celle de leur prifonnier; 8c quand 
ils Feuffent rencontre en cet efttt pitoyable, 
lors qu'il les commandoit à la iourncc de Vcil- 
lanc , ou à lattaque de Carignan , ils n'culTcnt 
pû faire que ce qu'ils faifoient alors. Luy fcul 
dcmcuroit comme infenfiblc aux coups du mal- 
heur ; & tefmoignoit par la grandeur de fon 
courage , qui fe confcruoid tout entier au mi- 
lieu de fa foiblcrtej que cette excellente habitu- 
de refidoit en luy dans vnc partie plus haute 
que le coeur; ôc qu'elle ne fc fermoir riydc k 

Ll ij 
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chaleur du fang, ny.de ,1 abondance des cfprits 
donc il auoit fait vnc fi grande perte. Apres s c- 
ftrc repofc enuiron vn cparc d'heure; vu de ceux 
. qui cftoit prés de luy , crcyanc qu'il aauoic de- 
mande ce temps h que pour le donner à ceux 
donc il attendoir du iLcouis^Monficur, hiy dic- 
;il, vos gens rcp'foitllnt point, vous per- 
: dcz tant de fang que nous Icrions cruels fi nous 
Vous {aillions icy dauantage. Allons, rcpliqua- 
. t'il auecla mefmc conftance qu'il auoir toufiours 
fait, par.oiftre. On le porta le plus commode^ 
ment qu'il fuftpoffibleiufqiics au Corps dcfAr- 
mcc , où il fut confcflc , & pris par les Gen- 
darmes du Roy ,qui le conduifirent à Cafttl- 
^naudarry. Si tort qu'il fut loge , fon Chiiurgicn 
;arriua pour mettre le premier appareil à fes bUï^ 
Ifeures. Ce pauure feruiteur voyant Icxtrcmitc 
k)ù fon Maiftre eftoit réduit , fc mit à ictterdcs 
Jarmesaulieu de préparer des remèdes : 6c larc- 
folution qu'il auoit prife de ne fe pas troubler, 
ny la longue pratique d vn art qui enfcigne la 
cruauté , & y accouftumc Tcfprit , ne purent 
Cmpcfcher fon rclTentimcnt. Le Duc Ic rccort- 
.noiffant , hauffa vn peu ta voix pour luy dire, 
Lucante, ne nj afflige point : mais fi tuefpercs 
de me pguuoir fccourir , fais le de bonne hcu- 
rç, ûnon biffe moy mourir en repos. Ces pa- 
roles luy firent, retenir fes plaintes 5 il k vifi- 
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ta, &C trouua qu'ilcftoic blcflcdedix fcpt coups 
qui Faiibiciit vingt 6C quatre ouueiturcs lur 
fa Pcrlonnc. Parmy vn figianduombcc de bJcf- 
fcures, dont routes les parties de fon corps e- 
ftoicnt meurtries , il y en auoit vue qui itm- 
bloitmiiaeuKulc ; c eftoic vn coupde fuzil qui 
luy perçoit le col , &: paffoit ei^rc dtux Vaif- 
fcaux qui fe touchent , dont rvn"rt à la rcfpira- 
tion &C l'autre porte la nourriture dans rcftomac. 

Pendant les trois premiers iours Ton eut fort 
peu d*cfperance de fa vie: les deux fuiuans ne 
firent pas vjir de- meilleurs fignes: ilfalutluy 
cpuiler prelque tout le fangqui luy reftoit, &C 
employer toute forte de remèdes pour appaifer 
la violance de fa fièvre, leç aiitres accidents 
qui luy arriuoicnt d*heurc à heure, .te dangct 
où il eftoit ne fi< pas rcuoqucr neniltnioihs k 
délibération qui auoit cftc pvife de \c fuite por- 
ter ailleurs , pour cuicer le defordre.où Toncuft 
pû (c trouuer ii Monfieur eufteuA&z de Forces 
pour aller aflicger Gaftclnaudarry , comme c^e- 
floitlc bi'uit de l armée duMaicfchal de Schonv 
berg. 

Le Duc de MonC raorenCy auoit genereufc- 
ment rclp )ndu àrine,Aydc deCamp,qui entre- 
prit de luy faire la prcmferç propofition de par- 
tir: mais comme il vit qire fort dilcourir pafloit des 
pi^rfuafions ijiciuilcs à dcs^ menaffvs^ indolentes, 
^ Llii; 
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il ne pût fc retenir dauaiitagc ; fît vn effort ex- 
traordinaire pour (c leuer du lit ; demanda vne 
cfpcc , ôc aucc vn vitagc , où la foibleiTc n'a- 
uoit point du tout ctfacc cette noble audace, 
&C cette maieftc qui en cfloient infeparables , 
il couurit de honte 6c dp confudon celuy qui 
vouloit luy d^ncr fuiet de craindre. Apres ce 
mouuemcnt crc colère il céda en fin , non pas 
aux mcnaifcs de la mort , qu'il n'auoit iamais 
redoutée , mais à la confideration de fa fem- 
me , qu'il apprehcndoit de faire mourir aucc 
luy. Elle cftoit malade à Beziers lors que la nou- 
uelle de faprife luy fut apportée : àc bien que 
Ton ne luy dift pas le danger de fes bleflcurcsy 
fon amour les luy figura pour le moins auffi gran- 
des qu elles eftoient. le n entrcprens pas de par- 
ler de fa douleur : ce feroit vne témérité de vou- 
loir décrire ce qu'aucune demonftration exte- 
riourc ne peut exprimer : mais comme la con- 
feruation de la vie du Duc cftoit vne penféc 
qu'aucune forte d'accident ne luy pouuoit ofter, 
ce fut la feule qui fe conferua libre parmy le dc- 
fordre de toutes les fonftions de (on ame. Elle 
fît doac partir le Médecin TApoticaire , que 
la nccclTiré de fon mal retenoit depuis long temps 
auprès d'elle j ÔC fon Efcuyer pour luy rappor- 
ter en diligence l'eflat véritable de ce qu'elle de- 
fîroit 6c craignoit également de l^uoir. Us 
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trouuercnt leur Maiftrc à Villc-franchc le îour 
mefme qu'on le fie partir de Cafleinau, qui eftoit 
le cinquicfme de Septembre. Le Duc de Mont- 
morency fefaifoit pcnfer lors que TEfcuyer en- 
tra dans (a chambre; àC croyant qu'il auDÎteftc 
piefent iufques à ce que fon Chirurgien cuft a- 
chcuc : Tu raconteras , dit-il à ma femme , le » 
nombre 6c la grandeur des bleffeures que tu as < 
veucs s & 1 aflcureras que celle que i ay faite à * 
fon efprit m'eft incomparablement plus fenû- " 
ble que toutes les autres. Le lendemain il fut 
porté à Caftanet auprès de Toulouze; &leioui: 
fuiuant à faint loiy , qui eft vn bourg à deux 
lieues par delà : pour y aller il falloir pa/Tcr aux 
faux-bourgs de cette ville, oui armée ayant fait 
halte , le Duc voulut qu'on ouurift fa htiere,a- 
fin de contenter cette grande multitude de pcr* 
fonnes à qui f afflidion n auoit pas oftc la curio* 
fitéde le voir. La tranquillité qui paroiflbit i ti a- 
«ers la partcur de fon vifagc, troubla l'efprit de 
tous les alfiftans , & fit pleurer les {4us fermes 
&C les plus (lupides. 

La mauuaiic garde qu'on fit la nuit qu'il fut 
a faint lory, 6c la commodité dVne caue qui 
auoit vnc fecrcttc ifTuë , où l'on pouuoit defccn- 
drede fa chambre, prcfcnterent vnc belle occa- 
fionà fcs gens pour le fauuer. La Damcdukeu 
fauorifoitcc dcffcin : mais les cfuanoliificmcns^. 
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&C les foiblcfles qu'il eut, obligèrent ceux qui c- 
ftoicnt prés de la Pcrfonne , d'auoir recours à 
d'autres moyens pour luy confcrucr la vie qu*il 
cftoit en danger de perdre à toute heure. Les 
mefmcs fymptomes continuant le lendemain, 
faifoiciit croire qu'on le lailTcroit en repos iuf- 
ques à la fin de lacrife où il cftoit entré depuis 
la nuit précédente , àcil y auoit d'autant plus 
d'apparence qu'on vferoit de cette courtoiiîe,quc 
la crainte qui fembloit cftrc le (ujet d vnc fi gran- 
de précipitation cftoit paflcc. Ncantmoins le 
Médecin de l'Armée ayant aflcuré quM ny auoit 
point de danger de le faire partir , quoy que 
celuy duDucpeuft alléguer au contraire; il fut 
porte à quatrelieucsdelàdans la Gafcognc , iC 
le iour après, qui cftoit le feptiefmc de Scpteni* 
bre,au Chafteau de Leytourc. Là il fut laiflc en- 
tre les mains de la lailli: Capitaine des Gardes du 
Marcfchaldc Schombergj qui ne fc fcruic quc 
des foldats de fa Compagnie, pour tenir auprès 
de fa Perfonnc. Voila comme il ne fut pas au 
pouuoir des h«rmmcs ny de le fauuer ny de le per- 
dre auantle temps, que la Prouidcncc éternelle 
auoit ordonné. Dieu vouloir que fa mort fuft:' 
aulîi admirable que fa vie 5 que fcs dernières a- 
ftions couronnaiTent toutes les dutres j &C que 
fes vertus Chrc ftiennes iettaffcnt cncor plus d'é- 
clat que n auoicnt fait les Héroïques. 
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Apres que le Marcfchal de Schombcrg eut 
logé vue partie de fa Caiialeric aux enuirons de 
.eytourc , te donne l'ordre le plus exaft qu'il 
luy fut polTible pour la feuretc du Chaftcau, il 

5 en retourna du coftc de Touloufc fansfc met- 
tre en peine d empefcher les progrès de Mon- 
sieur; qui auoit pris le chemin du bas Langue- 
doc : aurtî eftoic-il bien mal-aifc qu'il en pcuft 
faire après la perte du Duc de Mont-morcncy, 
fon infanterie s'cftant prefquc toute dcfbandce; 
ce qui l'obligea de fc retirer à Bezicri. La Du- 
chcfTe de Mont-morency y'cftoit alors pkjs mal 
que iamais : l'accident de Caftelnaudarry a- 
uoit redoublé fes indifpofitions ; dcfcouuert la 
perfidie de quelques vns de fes feruitcurs, 6C c- 
ftonné ceux qu'on cftimoit les plus courageuît, 

6 les plus fidelles. Tous ces empcfchcmens 
pourtant ne retardèrent pas les feruiccs qu'elle 
cftoit capable de rendre à fon mary. Dés que 
le premier cftourdiflement de fa douleur fut 
paflfé elle auoit commencé de trauaillcr à ce def- 
fcin ; comme il eftoit conuegable à fa con- 
dition , n auoit eu recours qu'aux armes de la 
foiblefTc & deTinnocence^c'eft à dire à fes pric- 
resenucrs Dieu, ÔC à fes fubmiffions enuers le 
Roy. Pour cet effet Sodcilles eftoit allé offrif 
de fa part les places qui reftoient entre les mains 
dcsfcruiteurs du Duc , &:pourfupplîer faMa- 

Mm 
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iellc qu'il luy fulT: permis d'aller implorer fartii- 
fcricorde. Mais l'es ofFies auoicnt eft eau (fi in uti- 
les que ùs piiercs , & ccluy qui les portoit cuft 
cpuru fortune de perdic la vie , fans fes Amis 
qui luy confcillcrcnt de ne fe pas approcher dc^ 
la Court , àC luy dirent que le Roy ayant déjà* 
rcçcudes afleuranceis de tout ce qu'il luy venoic ^ 
prcfcnter , ce que fa Maiftrcflc dcmandoit ne 
luy fcroit point accorde , tant pour cette rai- 
fon, que parce qu'on la blâmoit dauoirporici 
l'cfprit de (on mary à fuiurc le parry de Monfieur.^ 
En effet bien qu'en Kcftat pitoyable où Tauoit^ 
réduite vue maladie que tous les Médecins iu- 

Îjcoient mortelle, il n y eut pas apparence quel- » 
c euft des penices d'ambition ou de reflenti-'j 
ment : Cette calomnie neantmôins auoit faiCg 
imprelTion fur l'cfprit de (à Maieflc , &C en av 
uoit efface la bonne volonté que l'cftime & la 
vertu de la Duchcflcyauoient toufiours confcr- 
uce. Lors qu'elle apprit par le retour de Sodoil- 
Ics les mauuais offices que la malice de fes En- 
nemis , ÔC la tjahifon de fes feruiteurr luy a- 
uoient rendus : elle eut befoin dVne nouucllc 
grâce de Dieu pour refîfter à ce dernier acci- 
dent. Mais iay tort de nommer dernier,vn mal-t 
heur qui doit eflrc fuiuy de tant d'autres. Lc^ 
V'ingticfmc de Septembre en fit voir vne preu- 
uc biei^funcftc. On kiy vint dire fur la minuit^ 
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qu'il ny aiioit point de feurctc pour Monficur, 
jiy pour elle 5 que Jes troupes desMarcfchaux <îe 
Viiry &de la Force cftoienc à vnc lieue de Be- 
ziers , que la place leur dcuoit cftre rcmifc 
le lendemain. Monficur la fut prendre bien tofl: 
après 5 aida luy niefme à la faire porter dans fa 
litierejluy promit de ne l'abandonner point, ôcfit 
tout ce qui luy fut poffiblc pour la confolei; 
L heure 6c la précipitation rcndoicnt ce départ 
bienépouuantablc à. vnc pcrfonnc fi affligée ÔC 
.fi malade comme clic eftoit j mais afin qu'il ne 
manquaft rien à l'horreur de cette nuit , toute 
la ville eftoit pleine de gens armez qui cftoient 
«n garde , ou de ceux qui fe retiraient aucc 
•Monficur, de forte qu'elle n'en tendoit en pat 
iant par les rues , quVnc confufion de voix, du 
peuple qui pailoit auec infolence , ou de ceux 
qui fe retiroient auec apprehcnfion. Le tr. elle 
^rriua à Lonzac où Monficurs'ettoit retire auec 
Jesreftes de fes troupes , & où elle eut bien toft 
après vne nuit encore plus effroyable que cel- 
le de Beziers. C'eftoit lors qu'on dehberoit 
fi Monficur paffcroit au Comte de Rouflillon. 
« Elle fçauoit par les menaffcs qui auoient eftc 
faites , le danger où ce confeil mcttoit la vie 
du Duc, bC n'auoit ny les moyens de l'empef- 
chcr; ny la force de fortir du Royaume; ny la 
liberté d'y demeurer auec aiTcurance. Son majf 
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heur cftoit ccl , qucmcfmc Ces plus grandes af- 
flidionsfaifoient des crimes j &C fon départ de 
Bczieis paflbità la Court pour vue fuitte de ré- 
bellion. Elle fut dans des agitations extrêmes 
iufqucs au lendemain que Chaudcbonncreuint 
delà Court aucc ordre à fon Altcflc Royale d al- 
ler à Bczicrs. La Duchcflc y eftant retournée 
quelques iours après, eut commandement de (c 
retirer à la Grange de Pezenas. Monficur luy 
confirma toutes les promcflcs quil luy auoit 
faites, luy protcfta que tout ce qu'il auoit à 
ménager dans le Traité qu'on luy prppofoir, 
c'eftoit de confcruer la vie de fon mary , pour 
laquelle il (acrifieroit tousfes autres interefts. £i\ 
effet les Députez que le Roy auoit enuoyez pour 
traiter auec luy Fayant affeuré que le fcul moyen 
qui luy reftoit pour obtenir cette grâce , cftoit 
de fe foubmettre entièrement à ce que fa Ma- 
iefté dcfiroit > il n'y eut point d'article fi de- 
feuantageux , que cette confideration ne luy 
fiftfigner aueuglément. La Duchcflc de Mont- 
morency eftant aduertie des dernières fubmif^ 
fions où fon Altcffc Royale s'eftoit abaifTée, nt 
pouuoit s cmpcfcher de croire ce qu elle defiroit, 
ny s'en bien afTeurer anffiî (on efprit cftoit cm* 
porté tanfoft par la crainte , tantoft par lefpe- 
rance, & quelquefois dcmeuroit également fuf^ 
peadu entre ces deux paifions. £llc s'eftoit dés 
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le commencement figurée vne infinité de mal- 
heurs qui pouuoicntarriuerau Duc, & teispcut 
cftre,qui luy euflfcnt eftéplus infupportablesquc 
la mort. Cette dernière pcnfce eftoitla feule qui 
ne pouuoit entrer dans fon ame , à caufc de 
l'horreur &C de la confufion qui laccompa- 
gndient. Elle eftoit repoufféc , non feulement 
par (bn amour , mais par toute forte de rai- 
fon$ qui oppofoient à la faute qu*il auoit com- 
rnife de donner retraite à Monfieur dans fon 
Gouuernement j la Noblcffc de fes predccet 
feurs 5 la mémoire de leurs anciens feruices , SC 
le mérite de ceux qu'il venoit de rendre tant 
dans le Royaume , que dans les paVs étran- 
gers : la Raifon d'Eftat mcfme , toute feûc- 
ïc qu'elle cft , fourniffoit en fa faoeur , dei 
exemples tous récents de ceux à qui elle fai- 
foit commander les Armées du Roy , après a- 
iioit excité parmy fes peuples deux ou trois re- 
bellions générales ; 3^ quand par la malice du fic- 
elé, tous ccsraifonnemcns deuenoient ou inuti- 
les,ou contraires, & que la colère où le Roy per- 
fiftoit, ne laifToit perfonne en doute du mal- heur 
qui dcuoit arriuer -y refperanccfaifoit toufiours 
quelque effort pour diminuer /a crainte:au d éfauC 
de 1 efperance. Elle auoit recours aux accidens 
impoffibles &C aux miracles j & catesellene fut 
pas du tout trompée en cette dernière attente , 

Mm ii) 



i74 LA VIE DV DVC. 
Dieu ayant voulu iîgnalcr cette mort qui luy 
faifoittanc d'horreur par les miracles vilibles de 
fon amour àC de fa grâce. 

Le Roy qui cftoit dans le Languedoc depuis 
le quinziefme de Septembre, arnica le fixicfmc 
ipur d'0£tobre à Bezicrs 3 y Tciovirna iulqu^esau 
quacorziefme,pourfairc tenir les Eftatsdu pais, 
ÏC Ce rendit aTouloufc.lcyingt-deuxicfme, Dés 
qu'il y fut arriuéjlcDuc de Vantadoureutcom- 
inandement de fe retirer , Ion dcffcndit à 
Madame la Princcffe d'entrer dans la ville. Cet- 
te gcncreufc fœur venoit implorer la clémence 
de fa Maicftci 6c dclla fcs Officiers auoient pré- 
pare fa maifon dans Toulon fc , lors qu elle fut 
çontr;iintc de $*arre(lcr vn peu au delà du faux- 
bourg , où elle eut affcz de peine à trouuer va 
petit couucrt. Ces mauuais prcfages furent con- 
firmez par le logement de la plus grande partie 
de l'Armce dans la ville, fans aucune diftinâioa 
des habitans : & par l'ordre que le Marquis de 
Brezc rcçeut d aller prendre à Lcytourb le Duc 
de Mont-morency pour le conduire au Parle- 
ment, à qui le Roy auoit donne commifljon ex- 
prefTe de luy faire fon procès. Cette funcfte 
nouuelle , qui s epandit de tous les coftez , frappa 
la Prouince d'vn quatricfme fléau, qui luy fcm- 
bloit plus horrible que la pefte , la guerre , 8C la 
famine, quelle venoit de fouflFrir. Alors la dou- 
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leur ,' què la crainte & la prcfencc du Roy a- 
uoicnt retenue , commença d éclater de toutes 
parts. Il n'y auoit âge , fcxc , ny condition qui 
ne la termojgnaft ouuèrtement : leS plus lafches 
mcfmes , ÔC les plus ingrats fe repent^oient de 
Ittuoir cfté, ÔC nepouuoientioïiir en repos d Vne 
vie qu'ils n*auoicnt ozc mettre au hazârd pour^ 
cffaycr tic garantir celle de le ur Bien-fa6lcur, & 
de leur Maiftrc. Le peuple qui fçait le moins 
diflimuler, retomba par Tes murmures &:parfes 
ptarntcs dans le crime de leze Maicftc , dont il^ 
ne faifoit que fortir. L'on'*entendoit publique- 
ment ces mots , que le dcrcfpoir arrachoit de" 
toutes forte de bouches ; ^uon mus prihe dè^ 
léeruZj'^ ciHon nous ofte nos tiens ^ fiés en^^ 
f^ns i cftt'on nous fsjjc tous mourir ^ qu'on li^y 
fàmu, ia vie, 
. Gepcndaiit le Duc de Mont-moreilcy fouf- 
fioit les rigueurs de fa pHfon , attendoit la 
mort auec vne rcfolution qui n'eftpas imagina- 
Weiiamàis Homme ri*ei1j parla plus froidement^' 
que iuy : il" fembibit qu'il raconthft les dan- 
geri d'vn autre , lors quil itprefcntbit les 
îicny.à fcS domelliques à fes gardes, qui' 
fculS'Vflûicrir 'jes'tcmoins d^v-nc fi-h'aure vertu. 
Gc ivcftoit pas feultAieniC <3 an s fes difcours, 
mais dani toutes fey àftions'qu'it témoignoit- 
Vne Brandcur^ de coura^ô cxtrabidinaire. L'in*-- 
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(jifferencc aucc laquelle il rcccuoit les bons 
les mauuais prcfagcs » faifoic bien voir qu'il 
vjftoit le moins paffionnc de tous ceux qui a- 
joienc quelque intcrtft à fa vie. Lors qu'on luy 
ofta les Officiers qui le feruoiént , & en fuite 
fes valets & fon Médecin , il fut touche du re- 
gret qu ils témoigneicnt en fe fcparant de luy : 
niais on ne le vit non plus triftc pour cela , que 
ioyeux pour les efperances qu'on luy donnoic 
quelquefois. Il ne paroiflbit autre changement 
fur fon vifage , que ccluy que Ces bleffeurcs y 
auoicnt fait ^ &C qui leufl: vû fans fçauoir fon 
auanture , l'euft pluftoft pris pour vn homme 
que la foibleffe retcnoit dans la chambre , que 
pour vn prifonnier que Ton rcferuoit à vnc fin 
fi déplorable. Mais comme il cftoic infcnfible^ 
ôCs'il faut ainfi dire, cruel enucrs (bymcfmej auf* 
fi auoit-il vnc extrême tcndreffe pour fes amis. 
L'affliâion de fa femme , & la peine où il Iça- 
ùoit que fon infortune mcttoicnt ceux qui l'a- 
uoient feruy , cbranloient fouuent la fermeté de» 
fon efpri^, &C luy donnoicnt des mouuemens qui 
cdant excitez par la pitié , ne pouuoient cftre 
détruits par la confiance. Voila les feules apprc- 
hcnfions qu'il a eues pcn4ant fa prifon , ÎC les 
derniers liens par lefquels il a tenu au mondes 
Certes on peut dire que ccftoicnt des liens dont 
il ne pouuoit fc défaire : kc que fon coeur en 

cftoit 
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cftoit bien prcflcc, puis qu'il icttoit fouuentdcs 
foupirs , àc qu il auoic des tendrcffcs qui ne fc 
pcuucnt attribuer à l'apprchenfion de la mort, 
doi\c il parloir toufiours , ou auec indifférence, 
ou auec mépris : il la creut pourtant afleuice , 
des quil fçeut que le Roy prenoit le chemin du 
haut Languedoc, 6C commanda qu'on iuy tinft 
preft va habillement de toile quil vouloit por- 
ter le iour quon le feroit mourir: ce qui ayant 
femblc d'abord partir de quelque mouucment 
de vanité, a depuis eftc vne prcuue de laffeu- 
ranceque Dieu Iuy donnoit contre les horreurs 
de fa Hn. Il auoit communié deux fois depuis 
qu'il eftoit à Lcytourc , & reçeu auec le pré- 
cieux Corps de fon Rédempteur , des confoia- 
tions bc des grâces , qui paroifTant alors au dcffus 
de la Nature, ont encore plus miraculcufcmcnt 
éwlaré aux derniers iours de fa vie. 

Le matin qu'on le vint prendre pour le con- 
duire à Taulouzc , il rcgardoit des feneftrcs de 
{2 chambre vne troupe de vandangeurs qui Iç 
refioiiiffoient comme ils ont accouftumé de fai- 
Dc én cette faifon. Son Chirurgien voyant que 
cét obiet Iuy donnoit plus de plaifir qu'il ne iu- 
gcoit raifonable, Iuy dit, Eft-il popth , A/Ion- 
fimry c^îéifi^nt fi proche y fi affcuré de 'voïlre 
md-hem ^uoHs y penfiez^fipeu ferieufement. Cette 
penfée , Iuy refpondit-il , ne îrçublc point la tran- 

Nn 
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^Milité de mon efprit. Et que ffaiuz> 'vous, poHr- 
fuiuit le fcruitcur, fi l'on vous fera mourir tn a 
Lieu mefme i Tant mieux , rcplica-ui en riant, 
ie nauray pas la peine daller à Toulouse. 

Eftant fi bien préparé il n auoit garde d cftrc 
furpris par l'arrincc du Marquis de Brczc , ny de 
$*cftonner du commandement qu'il luy porta* 
11 le reçcut aucc les mcfmcs ciuilitcz que s*il ne 
fuft venu que pour luy faire vn compliment; 
luy demanda des nouuelles de la faute du Roy; 
ÔC du Cardinal de Richelieu ^ après quelques 
autres difcours, où il ne paroiffoit ny crainte, 
ny chagrin j le pria de fe retirer pour luy donner 
le loifir de faire pcnfcr fes blefTurcs. II partit 
bien tofl: après accompagne de huit Cornettes 
de Caualeric, fut coucher à (aint Cla, qui cft 
vn bourg à deux lieues de Leytourc II vit le foir 
parmy les Chefs des troupes qui le conduifoient 
i Beau-regard Champrou , qui portoit- le bras en 

écharpe, d'vn coup de piflolet qu'il luy donna 
à la iournce de Caftelnaudarry icctte ble(rure luy 
cftoit d autant plus honorable , que le Duc de 
Mont-morency auoua quvne de celles quil a- 
uoit i-u vilkge vcnoit de la main de Beau-regard. 
Lauriere y cftoit aufli , qui croyoit luy auoirtuc 
fon eheuâl 5 & afin qu'il n cuft pîus cette opi- 
nion, le Duc prit occafion de dire en fa prefen- 
ce quelques particularitcz du combat ^ îc entre 
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autres de lauoir porté par terre , blcflc fon fils 
dVn coup defpcc xla tcfte, & toutes les ren- 
contres qu'il eut en fuite iufques au lieu où fon 
cheual fut tue. 

Le lendemain eftant à Beaumont , il reçcut 
vn mémoire des deffenccs qu'il auoit à propo- 
fer , tant contre le Parlement , que contre les 
Commirtaires &les autres luges qu'on luy vou» 
droit donner. Madame la Princeffe auoit pris le 
foin 4c le luy faire tenir , afin qu'il s'en feruift 
pour gagner la Fcfte de la Touffaints , efpcrant 
que Dieu touchcroit ce iour là plus particuliè- 
rement le cœur du Roy. Le Duc après auoir lu 
cette inftruftion , 6c reconnu auec plaifir l'écri- 
ture de celuy qui l'auoit drcflce , qui eftoit vn 
des plus fidellcs feruiteurs qu'il cuft dans le Par- 
lement, la déchira , &C rcfolut comme il l'auoit 
toufiours protefté de ne point chicaner fa vie. 
G'eftoient les paroles qu'il difoit d'ordinaire long 
temps mefme auant qu'il euft fujet d'apprchen-» 
der fon infortune. « 

Le ty. d*0£bobrc cnuiron midy , il ariiua à 
Toulouze, où l'appareil de fa réception ne l'e- 
ftonna pas dauantagc qu'auoit fait celuy de fa 
conduitte. Les moufquetaires du Roy le furent 
prendre au bout du pont , & marchèrent tou- 
jours à l'entourdc fon carroflc : les Regimens 
des Gardes eftoicnt en armes en diucrs endroits 
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de la ville 5 àC depuis la porte, par où il entra, 
toutes les rues & les places cftoicnt bordées de 
foldats iufqacs à l'Hoftcl de ville , où il fut 
laiffc fouz la charge de Launay Lieutenant des 
Gardes du Corps. A peine eut- il loiiîr de fc rc- 
pofcrvnc heure, qu on Faucrtit que deux Com- 
miffaircscftoient venus pour Tin tcrrogcr. Apres 
qu ils furent entrez dans fa chambre , bC qu il 
eut entendu lire la Commiflion que le Parle- 
ment auoit de luy faire fon procès 5 il leur dit 
que bien qu'il nedeuft répondre que deuant cc- 
luy de Paris, il renonçoit de bon coeur à cepri- 
oilege , & à tous les autres moyens qui poU' 
noient retarder fon lugemcnt. 

Lelendemain on luy confrontaBcauregard Ca* 
pitaine dVne Côpagnie de chcuauX légers, Saui- 
gnac,S.Prueifô^Guitaut Capitaines au ReginicC 
des Gardes, auec deux de leurs Sergens , pour dé- 
clarer ce qu ils fçauoient du combat dcCaftcInau^ 
darry. Le Duc les voyant arriuer,redoubla par fon 
accueil Ictônement ôctifïlidion quiparoi(roicnt 
lurleur vifage. Il Icsreçcut non pas comme deS' 
témoins furladépofition defquefs il deuoit mou- 
rir, mais comme des amis qui venoient pour 
le confoler dans fon infortune: les parolesqu'il 
dit à S. Prueil font confîderables , pour mon: 
trer la force . &: la tranquillité de fon cfprit. /v/- 
^<ir^^,luy dit ilcn [odïhnt ^cor^me le^auur^Cni" 
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t4Ht eït affligé, te rntmagme c^ùtlne fer a queplcu^^ 
rer lors^iétl faudra quitl parle En effet cftant in- 
terrogé , s'il lauoit reconnu dans le combat j il 
refpondit auccdcs larincs'&C des fanglots .qui 
coupèrent fouucnt le fil de fa dcpofition 5 
lâfiu & la fumée dmt il ejioit couuert l 'empe/cht^' 
rent abord d.- le reconnoilhe : mais cfue luy ay.int 
'VU rêrnpre fix de leur rangs , & suer des foldats 
au [ipnefme , // auoit iugé o^ue ce ne pouuoit ejîre 
que Monfie ht de Mont- morency s ce cfuil fceut cer^ 
tainement , lors cjue fon cheual efiant mort fouT^ 
luy ^ il demeura au mdieude [es compagnons. Les 
autres Officiers dirent prclque la mefmc cho- 
fe,& firent connoiftre le dcplaifir qu'ils auoienc 
détendre des tcmoignagcJ li funcftcs à fa va» 
leur. Il auoua franchement tout ce qu'ils di- 
rent dans, leurs dcpofitions , lefqucllcs il voulut 
figncr , .mefmc auant cjuc de les oiiir lire. Mais 
tors que* Guilleminet Greffier des Eftatsdu Lan- 
gucdocluy fut prcfcncc, ilnc put retenir fa co- 
lère, croyant qu'il vcnoit^defon propre mou- 
ucmcnt fcruir de tcmcin contre luy : & le re- 
cula zucjc des reproches bien' moindres que fon 
ingratitude n'eufl mérité,, il la prifon 6c la pei- 
ne où il eftoit ne rci?(ïènt rendu digne de par- 
don 6c de pitié. Ce reflcntiment quil Gondam^ 
na fur f heure , &: qu il réparera bien toft par des 
fatisfadions , qui procureront la vie dclalibci- 

Nft iij 
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te de fon accufaccur , cft le dernier qu'il a té- 
moigne contre ceux dont il pouuoic auoir fu;et 
de fc plaindre. 

Alors fes amis qui depuis le iour qu'il fut pril 
rauoient toufîours aififté aucc beaucoup plus 
d'afFcdion que de bon-heur , perdirent en fin- 
toute forte d*cfpcrancc. Il cft croyable qu'il yen 
eut quelquVn affcz généreux pour reprefenter 
au Cardinal ce que le Duc auoit fait pour luy 
à Lion 3 lobligationque luy auroient fes parens; 
c'cft à dire les plus illuftrcs Maifons de l'Euro- 
pe; la bcnedidion des peuples de ce Royaume; 
î'eftime des Eftrahgers , & toutes/ les raifons 
parlcfqucllesil pouuoit porter fefprit de fa Ma- 
ieftc à la clémence. LeDucde Saint Simon tjui 
n eftoit alors que Monfieur le Premier , auoit 
cftc fur le point de perdre les bonnes grâces du 
Roy, pour n'auoir pû diffimulcr fa douleur, -lors 
que la nouuelie du combat de Caftclnaudarry 
fiit portée. Mais Madame la Priîiceflfe eftoit la 
plus mal-heureufe , comme la plus pafTionnce 
de tous ceux qui s'efforçoientî de luy rendre 
quelque feruice; elle eftoit accourue? auec toUtè 
û diligence pofTibie poar fe ietter aux pieds du 
Roy fans meCme auoit pû obtenir cette fatisfa- 
dion ; de forte qu'il fcmbfoit qu'elle fe fuft pré- 
cipitée potir re'ccuoîr pluftoft 8cde plus prés le 
roup de cette cruelle douleur, &C pour fignalcr 
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iïxtremitc de Ion amour par vn extrême rcflcn- 
timcnt. 

Mais comme toutes les peines qu'on prc*- 
noie pourfauucrlavie à ce grand homme auoiet 
cfté inutiles, auflTi ne luy eftoicnt-dlcs plus nc- 
cclCiires , puis qu il ne fbngeoit qu'à bien mou- 
rir; te que c'cfloit depuis quelques iours le feul 
obiet de fcs prières , &C de fa foy. Certes Dieu 
ne voulut pas le rendre confus dans vne efpc- 
rancc fi ferme ÔC fi légitime , ny luy refufer 
cet ^jdf^ de laquelle il a fi vifiblcment fauorifc 
fcs prcdeceflcurs , & qui a toufiours cftc infepa- 
rablc du >nouv de IPremier Chreflien , qu'ils ont 
potté depuis tant de fiedes iufques k nous. Le 
repos qu'il luy donna durant la nuit, & h paix 
3cp3*il cftablit dans fa confcicnce , luy furent des 
témoignages aflcurcz de la grâce qu'il auoit 
fouhaitce, bC desfigncs infaillibles de celles qu'il 
deuoit receuoir. 

Pour s'en rendre plus capable, il auoit enuoy c 
prier dés le matin le Cardinal de la Valette , de 
luy faire donner vn ConfefTcui , ôds'il eftoit pof- 
fiblc que ce fuû le Pcre Arnoux , pour lequet 
il auoit vne affc£^ion particulière. 

C'eftoit la Fefte de faint Simon & faint lu- 
dc , que Ton célèbre à Touloufe auec grande 
deuotiôH , dans TEglife de faint Scrnin , oùleurs 
corps repofent, auec ceux des autres bien-heu- 



iS4 LAVIEDVDVC 

ceux Apoftres. Ce iour là donc toute la ville , SC 
prclquc toute la Court furent en prières , pou^ 
faire dcfccndrc du Ciel par rinterccffion des 
.Saints , les mouuemcns de la Grâce que fa Ma- 
icftc ne pouuoit accorder , aux dcfirs , ny à la 
fubmiflion des hommes. Mais pendant que tant 
de perfonncs continuent à faire des vœus pour 
la confcruation de fa vie, il pcrfeuere fi confia?- 
ment à la mcprifcr , que le Pçrc Arnoux en fut 
lauy. 

Le Duc de Mont-morency le voyant arriuer 
à fcpt heures du foir dans fa chambre , tcfmoi» 
gna vnc ioyc qui ne pouuoit eftreprcxluitcquc 
par les mouuemcns de la Grâce. A peine il lujr 
permit d'acheucr les premières paroles que dans 
vnc occafîon fi funeftc le Pcrc cftoit oblige de 
luy dire , tant le defir de faire Ton faljut , je rcn- 
doit faon ménager du temps qu il auoit à viure, 
ce qu'il luy déclara d'abord en ces termes. 

A<fon Pere ,ie <v'ous prie de me mettre tout à 
cette heure dans le chemin du Ciel le plus court ^ 
le plus certain que 'vous pourrez, y n'ayant plus rien 
à ejperernj à fouhaiter cj/4e T>icu, La gcnerofitc 
de ce langage confirmée par les marques dVnc 
grande rcfignation , fit connoiflrc au Pcrc Ar- 
noux, qu'il n'y auoit rien de fi difficile, dont vb 
efprit où la Grâce du Ciel reluifoic fi cUirçmen(^ 
ne fuft capable de venir à bouc: C'eft pourquoy 
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il luy propofa ce qu'il y a de plus rude dans la 

f^cnitcncc; afin qu'il pcuft tirer du fuplicequi 
uy cftoit prépare, vnc Couronne'parcille à cel- 
le duMtrtyrcj 6c ioiiir comme ceux qui le fou- 
frent icy bas de la Sainteté qu'ils acquièrent dans 
le Ciel. Quelques difcours fc pafTcrent fur cette 
propofition , après lefqucls il pria le Perc de de- 
mandcrau Roy la moitié du iour fuiuant, pour 
faire la confcfllon de fcs péchez , ÔC fe fortifier 
parla vertu du faint Sacrement contre les pei- 
nes quM dcuoit fouffrir. 

Le Pcre Arnoux s'eftant retire il fit vnenou- 
ucllc reflexion fur tout ce qu'il luy auoitdit,6C 
trouua que les fatisfaâions qui luy cftoicnt or^ 
données pour opérer fon falift, fembloient plu- 
toft rclcucr , que deftruire les naturelles habitu- 
des de fon amc. Dans cette méditation il forti- 
fia fon courage, puis qu'il luy falloit vaincre en 
mourant des ennemis plus puiffans que ceux 
qu'il auoit combattus durant fa vie. Son ambi- 
tion mefmc qui paroiffoit fi contraire à la ver- 
tu qu'il deuoit pratiquer , fcruit par la grac de 
Dieu à acheuer le dcffcin de fa pénitence : car, 
comme dans le monde il auoit marché fur les 
traces de fes plus illuftres predcccffeurs , & auoit 
défia égalé par fes adions la gloire des plus 
grands Capitaines j il s'efforça de fuiure &C d'i- 
miter en Ca mort le Maillrc 6c le Rédempteur 

Oo 
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de tous les hommes. Il difoit fouucnt aueclai- 

"mcsj Qu ayant vn regret extrême d'cftrc fi cloi- 
gnc de riniioccncc de Ton Sauucurce luy oftoit 
vue grande confolation de le rendre en qucl- 
que façon femblablc à luy par la conformité 

» defes peines. 11 efloit mal-ajfé que s'endor- 
niant fur des penfces II Chrefticnncs,il enpeuft 
auoir de communes à fon rcueil. En eftct fon 
ConfefTeur reucnant le lendemain à fix heures 
du matin^ le trouua qui difpofoit défia de fa 
fcpulturc , &C dcliberoit de donner fon corps-, 
ou fon cœur à la maifon Profcfle de faint Igna- 
ce. Le Pere Arnoux qui en eut le choix , ac- 
cepta la partie où venoit de fc former vn fi gé- 
néreux mouuemcnt. Mais le difcouw qu'il luy 
tint d abord eft confidcrable. Adon T^ere , luy 
dit-il, wicj 'vne grande tournée i ïay befbin dié 
fccours de Dieu^ de ^v/ire afifiance ^ d autant 
plus que ie me Jens indigne de la grâce quil méfait ' 
d*ejlre dans vn fi grand mépris de la mort. Il eïi 
tel , mon Pere , que tay à vous prier de prendre 
garde fur tout que quelque efprit de vamté ne 
m* emporte fur ce fuie t i tajle\ mon cœ€try& 'voye^ 
s il palpite , & mon pouls iH fe hafle plus quà 
l'ordinaire i & ivus ingérez» autc moy , que c'eïl 
Dieu feul qui me fortifie me deliure des appre*- 
hen fions ^ de î horreur de ma fin. le connois -birn 
qfie fans luy cet accident efi tel que ie pourroir 
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êianceler cêmme vn autre dans mes refolutions. 

Ces paroles font trop belles pour y rien chan- 
ger non plus qu'aux autres qu'il dira cy- après, 
dans lefquellcs on connoiftra bien mieux icftat 
de fon amc , qucic ne le fçaurois repre(enter, 
& particulièrement lors qu'il aura reçeu le fc- 
cours furnaturcl du laint Sacrement , qu'il at- 
tend aucG vne imp.iticnce , ou pour mieux dire 
aupc vn zcle extraordinaire. le quitteray donc 
icy loffice dHiftorien pour faire celuy de Se* 
crctairc , 6c rapportcray vne partie des dif- 
cours de ce grand Homme comme ils font 
venus à ma connoiflancc. Dés qu'il fut ha- 
bille , il fc mit en prières , pour fè dilpofcr à la 
.Confclllon generallc de fa vie. Il la commença 
auecvne cffufion de larmes, qui tcfmoignoient 
la véritable contrition de fon cœur , &: la finit 
auec vn excès de ioye qui luy fit dire ces mots 
.après l'abfolution : le ne veUK plus 'viure ; le re- 
nonce aux délais , & ferais marry <juil y en euFl; 
le ne crojois pas den pouuoir fortir de la forte. He-- 
loil que Dieu efi bon^ & que t espère de le rjoir 
bien toft. Ce diuin tranfport qu'il acheua par Iç 
récit du Cantique de Simeon, fut fuiuy de cet- 
te méditation, croyant mourir le mcfme iour, 
qui eftoit vn Vendrcdy. Qjue taj grand defir de 
lauer mes feche\^ dans mon fang , au tour que mon 
Rédempteur rejpanditle f en pour mon falut. C'c|t 

Oo ij 



^n ^ lavïêDvdvC 

ce qu'il difoit en allant oiiir la McfTc , que fon 
Confertcur deueit cclcbrer dans la Chapelle de 
l'Hoftcl de ville. Et après auoir fait fa Com- 
munion , 6C acheué fon aâion de grâces il con- 
tinua à parler en cette forte : Aion Pire , qui s 
dedans foy l'Amheurde U nie , ne craint plus la 
mort : i'ej^cre de 'voir bien toft ce bon Dieu , f^uc 
ie viens de receuoir en Sacrement. 

Larepetitionde ces derniers mots qu'il auoic 
fouuent en la bouche/aifoit connoître la fermeté 
de fa foy Scdefon efperance. Comme ilfutrame* 
ne dans fa chambre par les Gardes qui f auoient 
fuiuy à la Chapelle, de Launay le vint affeurcr 
que fon Jugement eftoit diffère iufques au Icnde- 
main5 àquoy il refpondit,que bien que ce dclay 
ne luy fcmblaft plus ncceffaire , il tafchcroit de 
ménager cette grâce fans perdre vn feul mo- 
ment du loifîr qu'on luy donnoit pour fe pré- 
parer à bien mourir. Il le fit certes en telle for- 
te , que dans ce dernier iour de fa vie il s'eifor- 
d'accomplir le fommaire des Commandc- 
mens de Dieu , ayant commencé dés le matin 
par la méditation de fcs Grâces , par Fadoration 
de fes Myfteres , & par des difcours pleins de 
pieté hc d'amour cnuers fon Créateur. Apres 
auoir pafTé iufques à midy dans ccdiuin entre- 
tien , il employa le rcftc du temps à dbnncr 
des prcuucs de fa charité par la dilpofîtion de 
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fcs biens en faucur de ceux à qui la Nature ou 
quelque autre obligation voulait qu'il les di- 
ftribuaft, ou par les fatisfaftions quil chargeoit 
fon Confeflcur de faire pour luy aux perfonncs 
qui pouuoicnt douter de fa bonne volonté. La 
prière qu'il luy fit d'en aflcurcr le Cardinal de 
Richelieu , fut accompagnée d'vn prefcnt qu il 
voulut qu'on luy ofFrift de fa partj c'eftoit vn 
tableau de grand prix qui rcprefentoit S. Se- 
baftien mourant. Le bon Perc cftoit rauy de 
voir l'opération de la Grâce qui reluifoit dans 
tous fcs mouucmens , & fembloit eftre auprès 
de luy 3 pluftoft pour expliquer des points de 
Théologie , que pour luy infpirer des penfées 
qui ne pouuoient venir que du S.Efprit. Voicy 
la lettre qu'il efcriuit à fa femme , où cette at 
fiftancc furnaturelle , & la pureté de fon amoui 
font également vifibles. 

Mon cher Cœur, le vous dis le dernier ^diets^ 
Mec vne affection pareille à celle qui d tûujiours 
ejlé farmy nous. le vous coniure far le repos de 
mon (L/4me, /jue tejpere efire hien tofi au Ciel , de 
modérer vos re[[enrimens , 6^ de receuoir de Is 
main de no (Ire doux Sauueur cette afjliCiion, le rf- 
fois tant de grâces de fa honte y que vous deuel^^ 
uoir tout fuiet de confolatton^ jidieu encore vne 
fois , Tnon cher Cœur. 

Ce fut la première penféc qu il eut en con*^ 

O 0 ii) 
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mençant l'exercice de fa charité, &: la derniè- 
re qui demeura dans fon Ame, & dont il repri- 
moit de fois à autre la vcrtucufc tentation , ea 
cette (onc: /l^on Fere, ceue chair ^voudrait hten 
Je re^?ntir , 0* murmurer: maïs nom l\en em pen- 
cherons atécc U grâce de Dicté. Il cft vray qu*il en 
vint à bout par cette faueur diuinc , de laquel- 
le il pouuoit tout cfpcrer ; mais ce ne fut pas 
jTans peine: quelques foupirs quM ne pût retenir 
en fe mettant au lit , tcfmoignçrent f émotion 
.de fon cœur, qui par fon aucu mefmc ne vcnoit 
que de cette gencreufe infirmité. 

Enuiron les neuf heures du foir Lauaupot 
.enuoyédc la part dcMoulîcur , fie tous fes cf* 
ibrts pouf obtenir la grâce du Duc de Mont- 
morency , que fon Altcffe Royale /ailbit de- 
mander. Il fc ietta trois fois aux pieds du Roy, 
animant toufiours fes très -humbles prières de 
la voix Scdc fadlion la plus propre qu'il cftoit 
ipoflîble pour toucher le cœur de fa Maieftc, qui 
tit luy rçfpondit autre chofe finon , qu'il cftoit 
entre les mains du Parlement. Cette nuit là fut 
.honible dans Toulbuze, f Armée qui cftoit aux 
.cnuirons, entra dans la ville 5 toutes les maifons 
furent remplies de foldats j & s*il y en auoit 
.quelquyned*cxempte,ellcne Icftoitpasdu trou- 
ble & de laconfufionqac le fpedlaclc dulende- 
jXi^i;îm.ettoit défia dans toute forte d'efprits. Le 
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Duc de Mont-nrrorcncy cftoitluy fcul au milieu 
de toutes ces dilicrentcs agitations lans IcsreA 
fcntir : au contraire il. i cpoloic doucement dans 
fon lit j comme vu homme <!jui ne craignant 
point la mort , n'auoitricn à appréhender, 6C 
qui citant en la garde des Anges, ne pouuoic 
cftrc inquiète par les autres créatures. 11 auoit 
paflé vnc bonne partie de la nuit dans ce repos 
Ibrnaturcl , lors que l'Exempt qui le gardoit^ 
& le Chirurgien , fc Icuercnt pour prier Dieu. 
Le bruit qu'il entendit dans fa chambre le firent 
cfueiiler auec de nouueaux tefmoignagcs de 
rafldlancc Diuinc. Il appella Lucantc , àc l'a- 
yant fait appiocbcr de fon lit ., luy parla en 
cette forte. Loué foit Dieu qui fna "Vouluddmrer 
des troubles oà la confideration des dangers cjueiapr 
pnhendou pour ms femme , me iett'ott à tous mO" 
mens 1 £3* de remettre du tout À fa Prouidencc //x 
foins inutiles que ie prenais pour ce fu'jet. Tu luyi' 
diras que ie luj recommande deux chofes j l'"vr/t^f 
de pardonner j comme iefàis, de bon cœur à mes'ej^' 
nemis:i l autre d *excuftr les déplaifrs qfée ^te luy puii 
auoir donner ta'nt» t/jua nous AUûns e fié enl emblée 
Ayant dit-ces; mgt^ , SC'fçeu qu'il ncjftoAî que 
deux- heures après my nuit, il fç ren dormi t iuf- 
quc$ àfcpt, que le Pçte.ArhoMX fut.çpntralnt 
de réveiller.? Vn fommeîl (î, extraordinaire luy 
fit'd€ nouucau-.advninçt'la gjandcm* du cQuragc^j^ 
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6c la paix de la confcience de ce Pénitent: niais 
fon admiration fut encore plus grande lors que 
f clïant approche de luy , il toucha fon pouls, 
ec fcntit Icpaifîblemouuement de fon coeur fans 
aucune altération. Le Duc fc leua d'abord en 
difant ces mots de l Euangile ; Surgite, e^mus. 
Ea fuite dcfquels il rcfpondit à fon Chirurgien, 
qui leprcfToitdclaiiTcr penfcr fcs blcffures : ^^^f 
l heure eftoit venuç de guérir tontes fe s plajes par 
fvne feule. 

Cependant le Comte de Charlu Capitaine 
des Gardes du Corps Icftant venu prendre, le 
fit mettre dans fon carroffe , tc aucc fa Com- 
pagnie Se les moufquetaircs du Roy le condui* 
fit Palais. Les rues par où il paffa cftoient 
bordées des Gardes Françoifcs & des Suiffcsj 
tout le rcftc de l'Armée eftoit fous les armes en 
diucrs endroits de la ville. Le Duc de Mont- 
morency entra dans la chambre où le Parle- 
ment eftoit affetnblc auec la mefmc aflcurance 
& la mefme grâce quilaccompagnoicnt autre- 
fois lors qu'il y auoit paru comme Gouucrncur 
dp la Prouince. Cet obict redoubla la confufion 
de I fes luges . U la douceur (C la brieue- 
tc des rcfponces qu'il fit au Garde des Seaux, 
acheucrcnt de troubler Tefprit de ceux qui l'a- 
uoicnt conferuc libre iufqucs alors. Il n'auoua 
pas feulement tout ce qu'il falloit pour fc faire 
^ condam- 
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condamner , mais il s accufa ; &: s'il faut aind 
parler fc calomnia luy mcfmc , afin de fouffrir la 
peine de tous ceux que fa confideration faifoit '. 
criminels , 6c de rendre fa pénitence plus fcra- 
blablc à celle qu'il s'eftoit propofc d'imiter : Mais 
ne pouuant ùtisfaire à vn (î vafte defir , il fe 
chargea des crimes dont Guilleminet Greffier 
des Eftats du Languedoc, & le luge de Pe7c- 
nas eftoient accufez 5 & parle tcfmoignage qu'il 
rendit à leur innocence les deliura de la prifon 
où ils eftoient détenus. Apres auoir ainfi fauo- 
rifc fa condemnation il achcua de fc préparer à 
la mort des qu'il fut de retour à l'Hoftcl de ville; 
6C fçachant (jue lors que fon Arrcft luy auroit 
cftc prononce, l'on ne luy permettroit plus de 
remonter à fa chai"abre,il demanda rhabillement 
blanc qu'il faifoit garder depuis Leytourc pour 
cettp funcfte adion^ôc donna le lien à l'Exempt 
qui eftoit prés de luy. 

Lors qu'on le vit dépouiller , il n'y eut per- 
fonnc qui pcuft retenir les Urmes j Les lefui- 
tes q^ eftoient venus pour affiftcr le Pere Ar- 
noux en cette dernière occafion , eurent eux 
mefmes befoin daide -, & il fallut que celuy 
qu'ils dcuoient confoIer,fift enuers eux l'office 
de conf dateur. Il eftoit defia prés de midy fans 

Suilcuftricn pris, de forte queftant prcfTc de la 
uxion qui luy toiTiboit fur les playes du go- 

Pp 



194 LAVIEDVDVC 
zicr ; on luy prcfcnta vn boUillon , qu'il fcntit 
amer, comme il faifoic tout ce qu'il aualoit de- 
puis quelques iours. Ce qui luy fit dire que Dieu 
luyd9nnoit cette amerf urne .afin qufl Je rejfoumnjl 
Jfê ^el qui fat prefeate à nojire Seigneur , 0' que de 
cette [orte // sapnuoifaft au dégou^l de la 'vie. II 
ne fortoit pas vnc parole de fa bouche qui ne 
fift voir l'abondance des Grâces que Dieu ver- 
foit dans fon efprit, Ic qui n'arrachaft des lar- 
mes detousies yeux qui lercgardoient. L*onnc 
voyoit rien que de funefte'dans cette chambre 5 
les Gardes quon auoit mis auprès de fa pcrfon- 
nc , eftoient nudstefte, fans manteau , fans ar- 
mes , & fi pleins d afflidion , qu on les euft pris 
pluftoft pour les compagnons que pour les fpc- 
d:ateurs de fa mort : c*cft la pofturc en laquelle 
ils furent les trois derniers iours de là prifon, 
n y ayant que le Lieutenant & TExcmpt qui s a- 
prochalTent de luy auec leurs efpécs. Parmy ce 
triftc appareil ce grand Homme conferuoitauC 
fi bien la gayetc de fon humeur , que fon coUf' 
rage & fa refolution ordinaire. Pendant qu'il 
continue à donner des preuues de cette mcr- 
ucillc, Launay fut trouucr k Roy , où il vit vnc 
autre forte de defolatiorî , qui pour cftre pluj 
retenue n'cftoit pas moins confidcrabic que cel- 
le du lieu d'où il cftoit party Les Courtifans 
qui fçaucnt fi bien diffimulcr , nauuicnt iamais 
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fi mal rcufTià dcguifcrlcs mouucmcns de leur cf- 
• prit: les fupcrbcs habits dont ils s'cftoicnt pa- 
rez ce iour là , n empefchoient pas que le ducil 
ne paruft fur leur vifagc : leurs yeux ne pou- 
uoient retenir les larmes que la fecrette émotion 
du cœur y portoit naturellement j leur filencc 
nicfme parloit ïi clairement de leur trifteffe, que 
le Marcfchal de Chaftillon fe fcruit de cette de- 
monftration muette , pour faire connoiftre à fa 
Maicftc le plaifir qu'elle feroit à tout le monde, 
fi elle fe portoit à la clémence. Le Roy répon- 
dit qu'il ne fcroitpas Roy s'il auoitjcs fenti- 
mens des particuliers. 

Cependant le Duc ne perdoit point le temps 
à raifonner vainement fur le voyage de Launay; 
au contraire il Temployoit auec les lefuitesqUi 
cftoicnt prés de luy, à dire les Litanies de la Vier- 
ge, à reciter des Pfeaumes, à feire des priè- 
res à Dieu pour fon falut , &C des qucftions au 
Pcrc Arnoux pour fa confolation 5 & cntr au- 
tres , fi les amcs des bien-heureux , alloient bien 
vifte en Paradis , fi lors qu'elles y font Dieu 
leur lailfe la connoilTance àc le foin des amis 
qu ils ont au mon de j A quoy le Pere ayant fait 
vnc rcfponcc conforme à fon de»fir, il s'écria en 
baifant le Crucifix qu'il tenoit à la mainj O mon 
Di'tt ! qus votés me donnel^ ie confolations qne ie 
ne me rite par. 
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Le retour de Launay mit fin aux méditations 
qu il faifoit fur cette Grâce, & à l'extérieure dé- 
mon ftration des tranfports d'amour & dcrcf- 
pe£b qu'il auoit pour fon Rédempteur. Il fit fcs 
derniers remercimens à tous ceux qui 1 auoicnc 
garde ou feruy dans fa prifon , coupa fa mou*/ 
ftache de cheueux , & la mettant entre les mains 
du Perc Arnoux , le pria de bruflcr auec elle 
toutes les vanitez du monde qu*il auoit autre- 
fois adorées. 

le ne parle plus des mouucmcns que fes dif- 
cours faifoient dans lame des fpcdatcurs : il y 
auoit plus dVne heure , que Ton n'entendoit 
autour de luy qu vne pitoyable confufion de 
fanglots & de foufpirs,qui fans e(branler fà con- 
ftance , faccompagnercnt iufques à la fin de fi 
vie. il defcendit à la Chapelle de l'HoftcI dd 
ville parmy ces funeftcs témoignages de regret 
hC d admiration que les foldats rendoicnt à fon 
infortune & à fa vertu. Là il entendit lire fon 
Arrcft de mort auec vne fermeté qu'il fitparoi- 
ftre par ces mots aux Commiflaires. le 'vous re- 
mercie , Mefieurs , ^ ^vous prie de dire de ma 
fart à tous ceux de 'vojîre Corps , qise te tiens cet 
oArreft de U lufiice du Roy pour cylrrefi de 
la mifericorde de T>ieu, Apres cela il Ce remit 
en prières , fit vn petit abrégé de Confcffion 
pour ne rien oublier j reïtcra fes aûcs de con- 
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trition , prononça le Symbole de la Foy , ic 
donna fa vie à Dieu en Sacrifice de bonne odeur. 
Comme il cftoitpreft d'aller acheuer les derniers 
trauaux de fa pénitence, Launay retournant en» 
core deuerslc Roy, fit différer f exécution défi 
mort iufques à fon retour. Ge rccardcment au 
lieu de rémouuoir par les vaines efpcrances dV- 
nc vie temporelle, l'afFermirent dauantage dans 
le dcfir &C dans la certitude de celle qui luy c-* 
ftoit préparée dans le Ciel 5 ce qu'il fit connoi- 
ftrc à fon ConfcfTcur, retiré en particulier aucc 
luy. Voicy fes propres termes : ^ue/i-ce efté€ ie 
fins en moj , mon T^ere? U 'vous puis affeurer de-^ 
umt Dieu , auc]uel ie vaj refpondre , ejue ie ne futé 
iamais aile À hal , ny afeïiin , ny k haï aille auee 
plus de fatisfaàwn que ie m'en wajmouWi^ (jue 
ejuand ie ne ff aurais pM par tant d* autres 'voyes 
^ulily a un ï^ieu s cette <vertu cjuime fortifie par 
dejjus la Nature , tres-fotUe de foy , me le ferait 
tome feule adorer, le 'voms prie , mon Tere , pro^ 
mettez^ moy tjue vous ne direZj rien de cecfide peur 
au* on ne croye de moy chofe qui rîy eflpas s le l'our 
le dcfcûuure. pour ma confolation ^ la 'vojfre , 
À l'honneur de T)ieu , qui feul opère tout ce çy, 

Mais comme les grâces de fon efprit s'aug^ 
mentoient toufiours , celles de fon corps fcm*- 
bloicnt auffi ictter plus d'cclat en ce dernier 

Pp ii; 
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moment de fa vie -, la fimplicitc de fon habit, 
le mal-heur de (a condition , ny les bltflures de 
fon vifage n*ofl:oient rien à fa première beauté; 
au contraire cette profonde fubmiffion, &C cet 
extrême ancantilfement qui luy firent tendro 
aucc plaifir fes bras qui auoicnt gagne tant de 
viftoires , pour eftre liez par les mains les plus 
infâmes de la terre. Toutes ces marques de pé- 
nitence le rendant plut conforme à la Croix de 
(on Rédempteur, attiroientdç nouucUcs grâces 
fiir fa Perfonne, 6c luy imprimoient vne certai- 
ne maieftc qu aucune forte de douleur n'auoit 
iamais fait paroiftre. En cet cllat il partit delà 
Chapelle pour aller à la première baffc-cour de 
l'Hoftel de ville , où il dcuoit fouffrir la mort; 
& fok qu il baiiraft' les yeux en terre pour tef- 
moigner fa confufion , foit qu'il les hauffaft vers 
le Ciel pour monftrcr fon efpcrance j foit qu'il 
les. dcftournafl; dVn coftc &C d autre pour dire 
AditruàceuxquilcognoifToitj c'eftoit toufiours 
auec vntadion capable de toucherles cœurs les 
plus infcnfibles. C'eft ainfi qu'il arriua au pied 
di^f çchaffaut , où il monta auec la même alfeu- 
rance qu'il auoit toufiours fait paroillrej après 
s.cftre.ajuftc fur le poteau, il reçeut le coup mor- 
tel en cûiint QCSumQtiry iDotmne lefu i accipe fpi- 
rifHmjncunt; » iv l V;;, ^l. * : 
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Des quQ cette belle image de Dieu fut dcn 
faite, tout le monde Ce prclVa pour recueillir le 
fang qui en découloit: les plus auanccz en beu- 
rcnt , les autres le rcccuQicnt dans leurs mou- 
choirs : les Soldats y trcmpoicnt les cpccs com- 
me s'il cuft cfl:é capable de leur communiquer 
la vertu du cœur d'où il fortoit. La terre même, 
& les pierres dcuenoicnt precieufes parcettccx- 
cellcnte teinture , 6c cftoicnt ramaflces auec 
grand foing. Pendant que famour cxcelTif du 
peuple s occupe à vne fuperftition fi extraordi- 
naire y la Dame de Gramont à qui le defïunt 
auoit refignc le foin de fon corps , le fut pren- 
dre dans vn caroflc . auec deux EccleCaftiques, 
& le fit conduire à Saint Scrnin , où le Cardi- 
nal de la Valette , qui en cftoit Abbé , auoit 
donne ordre qu'il fuft enfcuely. Là il fut em- 
baume , mis dans vn cercueil de plomb , &: en- 
terre dans la Chapelle dedice à Saint Exuperc, 
L on auojt au commencement fait deflcin de le 
mettre au même endroit où les Abbcz de Saint 
Scmin Sc les Comtes de Toylouze font enfc- 
uclis : mais fur ce qui fut allègue des merueil- 
Ics de fa fin, & des fignes qu'il auoit donnez 
dVnc parfaite contrition, i'I fut refolu du com- 
mun confentement de tous les Chanoines , qu'il 
fcroit loge dansl'EgUfe, où depuis que Chailc- 

* 

l 
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magne auoic fait porter les corps des Apoftrcs, 
pcribnnc n auoit iamais eu cét honneur que Ici 
Martyrs &C les Saints canonizcz. 
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ï>RlVILEGEDVRÔt 

OV IS parla Graccde Dieu Roy de Francc& dé 
Nauarre : A: Dos amcr Je féaux Confcillers les-^ 




Gens tcnans nos Conrs de Parlement , M^iOrcî 
des Rcqueftcs ordinaires de noftrc Hôft«4 y Bail- 
lift, Scncfchaux , Prcu^>fts bc leurs Lieutenant 8^ WMW aiitrcsî 
dcnos luftiQcrs, Officiers qu'il appartiondra? ; Sahjc. No-^ 
ftrcbicaAraélcfieut du Ccor,n<xis a rcmontii- qu'il âcoW-f 
poft vn Luire intttul^oiy/^#frrij'e74 yte^ie HenrfDkc-àt Moiiti 
morcncji lequel ildcfirefoic f^hc imprimer s'il JOioic ftoS Lct- " 
trcs'fur ce neccflàtres, IcTquclIes il nous a trcs-humbicmcnr 
iupplic de luy accorder. Aces ca vsïs, Noilsauems permis' 
& permettons par ces Prclfcntts audit ExpofanT de faire im- 
primer , vendre & débiter ledit Lîurc en tous les' lieux de" 
noftrc obçïflTance, par tel Imprimeur ou Libra;re. qui^ii yo\i- 
dra chdifir , & en tcllestnargcs & tels caraôcrès , K aùtnnt de 
fois que bq^ilpy fcm^>Icra, duranr TeTpacr de dix an5 entiers" 
& acco^pKi } i coftif rer dti ipur cjuiï fera acHcxiêd'î m pri- 
mer pour la premierelÉbis; Ër fâifàirt tres-exprcflcs dcfcn- 
cts à toutes pcrfonncs de quelque qualité U corïdition qu'ili 
foicdt , d'imprimer , faire imprimer , vendre ny débiter en 
aucun lieu de noftreobeïflTancc ledit Liure,ou f)artied'iccluv, 
liy mcfmc d'emprunter Je tiltre ou le froritifpice, &d'cti ex- 
traire aucune choit parformcd'abregé ouautrcrtentcnqucl^ 
que forte manière que ce fùit , Jj^ peine de ttois mille li- 
lircs d'amende, applicable vn tiers ànons, vn tiers àrHoftci 
Dieu dePans , & l'autre tiers à l'Expcfarit , ou au Libraire 
qu'iJ aura choifi i de confifcation des Exemplaires contre-faits, 
& de tous dcfpens, dommages & intcrcfts : à condition qu'il* 
fera mis deux Exemplaires dudit Liurc en Buftrc Bibliothew 
que publique, & vn en celle de notftre très -cher fie féal lefieur ^ 
Seguicr , Chcualicr, Chancelier de France, auant que de l'ex^ 
poicr en vente, à peine de nullité desP^iefentes. Du corne*- 
Jiu dcfquelJcs , Noos vous mandons que vous faflîez iouîr 



jpUincmcnt & paifiblcmcnt Icdît^îxpofint^ ou ceux gai a«« 
ifonc dioïc de luy , fans qu il leur foie donné aucun cmpefche- 
incnt: Voulons aufli, qu'en mettant au corooicnccmcnc ou 
à U,fin dudicLiurc yn extrait 4cs Prcfcntcs, oUcsToicnt te- 
rmes pour dcucmcnt ûgmficcs , & qucïbjr y /bic adiouÂcc, 
A: aux Copies collacionnces par IVn de nos amcz &: fcau<; 
Confcillcis U Secrétaires comme à TOdginaL Mlndoas*^ 
aufli au premier noftrc Huifficr ou Sergent fur ce tcquis, • 
de faire pour Icxccution dcjJ Prcfentcs tous Exploits neccf- ' 
ûjrcs , iaos dcma^ndcriiuçrc.permiflion ; Câ r tel cft noftre 
plaifir, nonobfUnc Clameur de Haro , .CkartreNormandc , 
& autres Lettres à ce contuircs, D o i« k i' i Paris!, Je ly. ; 
iour 4c iuin l'an jde Grâce 1645. Ec de noArc Règne lé: < 
premier , Par le Roy en Ton ConfcU , Signé CoMR A&r. 
^t fcçllé du grand ?cau de cire jaunc^ ' 
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%/icheuê d*imfrimrfour ié f remitre fêti ce ai. Sfpiem^e\6diu^ 

Les Exemplaires ont rftc Fou^nu , ainC qu*U ^pçj^ r 
|)îu: ledit Priujlc^ç. . 
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